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I N T R ODUCTIO iVi^gg^'^ 

T 

•i-^ A Grammazue eft l'arc de rëdûiit en lè^^le les iMincipes commims à « 
toutes les Langues. Les Liangues font compolces de phrases ou fentences» ! 

les phrases de mots , les mots de iyllabcs, & les l'yllabes de letttes. Le» 
Lettres , ou ( ce qui ed la même choie } l'ont donc les premieis maté« 
ridux du langage. 

/i^oOT^. Dès que les hommes eurent trouvé ces fons, ils fongcrent à 
nVenter des mots ikmr défigner les diveis objets qui s'ol&oient à leurs 
fens. Comm^chacun de ces objets eft un être animé où une fubftance n 
inanimée , les |neiniers rnots dont on Convint iàuent nommés péfiannjfs^ 
>c'e{l-à-dire , noms de Tubllance. 

Pronoms, Enfuite, pour éviter la repétition des mêmes mots , lorsque 
les mêmes objets fe préfcntoient dans le discours , il fallut en créer d'au- 
tres qui puiTenc exprimer les chofes que Ton voulott fous-enteudre s delà 
l'origine des pronoms ^ c'eft-à-dire , mots reprélêntant les noms. 

.Adjectifs & Verbes» Mais en parlant des chofes , il eft nécef&tre do* ' 
dire ce qu'elles font, ce qu'elles opèrent, &c.Il fallut donc encore de nott* 
veaux mots , tant pour defigner les attributs & les qualités des lubftances , 
que pour marquer leur influence & leurs diverfes opérations ; de là l|pri- 
Çine des aijeHifs &» des verbes. Les adieBifs font ainfl appelés , parce 
qu'ils font ajoutés anx noms, <c qu'ils lenr ajoutent des attributs & des 
qualités : le verbe eft ainfi nopaml par excellence, parce qu*il exprime 
l'exiilence , 1 action , la condition & la paillon des êtres. 

Adverbes, En considérant enfuite les diverfes qualités & les diverfes/ 
adions, l'on s'apperçut bientôt qu'elles étoicnt fusceptibies de mnt^ifîca- 
tions innombrables j il fallut donc encore inventer des mots pour désigner 
ces modifications ; on les nomma adverbes , parce qu'ils fon ajoutés aux 
verbes « afin de donner plus on moins d'étendne à leur %nificarion. 

Noms de Nomhri* La multiplicité des inflividus de chaque espèce , & I« ' 
fréquence des a^ons d*une même nature, firent chercher dans la fuite 
une nouvelle forte de mots propres à fpécifîer à-la-fois une 'quantité 
d'objets , de caufes & d'effets : de là les noms de nombre. 

tréDofttions. A ceux-ci fuccédcrent de nouvelles exprcffionspour dé- 
noter Ict rapports que les chofa ont lenti'elles, & fixer l'idée de Tune par 
celle de l'autre. Ces nouvelles expieflions furent sL^^ééts frépo/itions, 
parce qu'elles précédent communément les ndms'& les verbes. 

Ççnjon&ion. Mais fouvent les chofes ayant des relarions éloignées , 
il eût été impoffiblc de les rapprocher dans une même phralc , ians le 
fecours 4e certaines parùcuies , qHe pour cet eiïèt l'on nomma conjonc* 
tiens» ' • . ■ ; 

' 'Jnteneâhns, Enfin, après ^ètre pourvu de moyens fùIRTants pour dé* 
-^gner m 'nature, l'espèce , le nombre , les attributs, l'influence ^ Teiis- . . 
tence, les rappdrts & les différentes modifications des chofes, on eu . 
inventa d'autres pour peindre les mouvements fubits de l'ame : <;e furent 
les particules ou interjetions « q^i fonit plus ou moins nombreufes , fui- 
vant le génie des Langues. 

U eft aifc de voir par ce détail > que la Grammaire eft fondée fur 
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neuf espèces de motR , dont Vorigine qI\ prife dans la nature. On les nom- 
me les ;Leuf panks a^raijon , parce qu'cltêdivemcnt on ne peut profé- * 
ICI aucLO^ iBuc qui n\.pp.iLcien!ie h 1*1UK ou àTautre de ces espèces. ' 

Les Qsmiiiainens ne font pas Raccord for ces neuf éléments du dis- 
cours les uns y comprennent l'articie & en excluent l'adjeâif ; les autri». 
y comprennent le participe &: en excluent l'article. La raifon cependant 
lemble proscriie Tarticle & le principe : le premier, parce qu'il vW\ 
qu'une particule accidentelle au nom i le fécond , parce qu'il cft dérivé 
du vtrbc , duntil n'cft qu'une modification. Elle admet au contraire le 
nomade nombre & Tadjeaif, parce que .d'em-fçémésils expiimcfnt le 
nombre , !e rang , la dillribucion & les qualités dSènttelles ou acciden* . 
telles de? èhofes & des adions C<t). 

Suivant cette divifion , qui me paroît la plus (impie & la plus naturelle , 
je me fuis attaché d'abord à l'analyse des mots , & a les ranger dans les 
clailcs qui leur font propres. J'ai expliqué , de la manière la plus claire 
& la plus feniible , toutes les ▼aitations qu'ils éprouvent par ce que les 
Crammaitiens oni jugé à propos d'appeler déelinaifin. Quant aux ytT-*r 
bes , qui , dans ta plupart de nos Grammaires , ont lié préientés fous une 
foiine pfesquê inintelligible , je les ai réduits à un petit nombre de pages, 
/lafis lesquelles on trouvera non-leulement tous les accidents dont leur 
cop.)i;g al on tffc fusceptible , mais eqcore tout ce qui concerue l'ufagc 
^ la Goufhi'dion de leuis temps (Bc de leUrs modes. 

Dans la fecohde partie , qui contient la Syntaie, j'ai démontré , par 
des t^glcs très- (impies, la place que chaque mot doit occuper dans Ic^. 
discours. Outre les fréquents exemples dont, j'ai appuyé mes â:gl^, j'ai 
ajoute à chv;quc chapitte des exercices particuliers, od les mots font ac- 
compagnés de chiffres qui indiquent la règle qui y a rapport. Cette mé- 
thode m'a paru néceiraire , pour que ie iedeur £l marcb^er la pratique 
de pair avec la théorie. *" • / - 

Dans là troisième, partie , j'ai examiné les principaux idiomes français 
Se anglais , & j'ai detaiUé , autant qtfil m*a été poffible, les dijfïerents 
CflfétS qi\e les mêmes mots peuvent produire dans le discours. Cette par- 
tie , la plus nécelfaire de toutes , a été rrop négligée par les Grammai- 
riens. Il ne luffit pas de fçavoir tous les mots d'une Langue, & la ma- 
nière de les arranger dans la conftrudion des phrafes. Ces ipêmes mots 
font fuscepdbles de tant dé fîgnifications oppofécs , qu'à mbîns d'avoif 
une connoiâance particulière du génie de cette Langue , il eft morale^ 
ment impoâible de pénétrer le Cens des auteurs qu'on lit. • 

Je n'.;i point juge à propos de grofîir cet ouvrage d'un recueil de mots 
ou vocabulaire, fuivant l'ul ige de presque tous ceux qui ont écrit fur la 
Lr.ngue anglaife, parce qu'un vocabulaire , quelque ample qu'il foir, cft 
toujours inluffifant, à moins que l'on n'y raflemble tous les mots pofliblcs 
8c toucds leurs (igniâcationsî Se cette éntreprife n*e(l tien moins ^e celle 
' d'un Diâionnairé. Yy .ai Cuppléé par nne coHeâion des ptindpaix noms , 
. ' . • * * * 

{a) Comme il m l*agi c point ici ^Utt^ n^échode pareaiBiK foécolaûve, je n*^ncro- 

raipoiùc dnn l'examen d:s divers rappocrs qui cxiltcac encre fcs parités du difcours, 
& ne m'ccentitai point l'ur les div liions âc lubdiviiîons dont chacune'Me ces parties 
^(l furceptthl«. Ceux qui vottdron: approfondir ces matières, doivent aVoir cecouà 
aux cxceUcn:; ouvi'ages que nous avons dans t". 'g^nre , tels que la Gtêmmtâtc ttî- 
lor.r.r: ic ['osc-Koyal \ cc'Ic de Dunurfais j le Mccanilmc des La ngucs , pat WttW . 
^hc ) 14. M^iiictc d'étudier les Langues par KidoaTiUicis^.ëcj;,. i^jc^ . 
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j¥crbes Se , qui , foit pat leuf terminai Ton , foit pat lespaiticu* 

' les qui les accomp igncnt ont , à notre égartl , partie des idiomes aii- 
glMS> j*ai cru anffi que le leéteur ne ferait p is fâché de trouver dans 
cette nouY(Ene 'édition vih choix de proverbes anglais , de inocs iynony- 

mes dans cette Langue , & quelques morceaux de pot'fîe. 



la PronorfeiatioH & de VOr^grapfu* 

La ^ronontiàtion eft l'art d'exprimer leç fons & les articulations du 
, Langage: l'Orthographe eft l'art 4e les repréfentec par les caraâères 

' qui leur font propres. ' * 

Le Ton n'eit autre chofe qu'une t'manarion pure fimple de la voix : 
rarticufation , au contraire , Confifte dans les diverùs moditîcr.Hons que 
le fon peut recevoir par le mouvement des lèvres & de la Linguç. Par 
exemple^ i4ieftiunr Ton ; mais foot âes.artî^ut4ciqti$, parce 

que le monvement dés lèvres en prononçant Ba y 6c celui de la langue . 
en prononçant Ga, afFeclent la lettre\4 de jnaîii^Sfr à ia'transnuSl'tf 
à l'oreille fous une forme difR'rer.re. 

On appelle voyelles les fig us ou c^ira^Tièrcs qui r^eir^nent îcs fonF , 
-Se conformes ceux qui indiquent les articulations: aiaii u e i o u Lonc 
•des voyelles ; A « <^/, Sce. font des confonnes. ; * . 

• Les Angléris compofent oriUnaircment leur Alphd>ét de vingt-fix 1^^^ ,^ 
très ^ont voki l'Ordre la figvre & le nom. 

: ' . - • - ^ 

. 1 'n , " • ' ■ *' ■ ■ ■' ' »-» ■ ■ ■■ I > \ ,< 

^ D £ LA L P fl A B E T. 
: A B C D E F G k'r J K L M.n\6 

ai 'ùi ci ^ di i' ef d^i etch aï dje ke ell etn en" • 

P R. S T U V \V, X Y .Z. 

pi 'f^ott urr.efs' ti ioU vi dûhlhu ^tx wuâ'^edd* * 

' ' - Sr'cet Alphabet Gojteenait tous les Coqs toutes les micul^ions dont - 
la Langue anglaise eft- fusçepuble , rien ne ferott plus facile que d'ap-. 
prendre à la prononcer ; mais il s'en faut bien que l'orthographe :\z * 
acquis ce point de pcrfcclion. 

Par exemple, les ciuq voyelles a e i o u ne prclenrcnt que leur 
naturel , ai i aï q iou , & dans la plupart des uîots elles te prorjOiiccat 
à ï i à eu. Le fon naturel de ces marnes vo^lles fi trouve encore 
fouvent reprcfcnté dans rorrhojîraplie par pluitfurs comÉinaifons dp 
voyelles quA i>roduifent'àu(aiit de ions iimples i telles fort le'; dipUchdt:- 
gues ûi ay ci ey , qui rcpréfentent le fon naturel de l'A y ea ce if , , 
qui prodiiifent le fon de l'Ej oi oy ^ qui produifcnt le Ton c.c l'I j 
oa ou ow owe , qui proJuiicut celui d£ i'Oj &enhn eu eiy icuyou. 
Sec. qui fe prononcent comme i'U. * • v ^ 

Il exifte encore une infini^ d'autres Tons fimples , dofit VAlpli bct t^.e 
^fan point mention. Tels font ceux-ci » au aw owe^ qui fe pi cnc;:- . 
V cent commet français dans le mor kâle oo wo woo , vn\ ic pio- 
noncenr OU ; wai wei W(ty wt eaw icw y Sic. dont le ion iie rts- 
fçmble a aucune des voyelles de l'Alpluiber. 

. Quaul aux conlbone^ , elles u'iudi^ueac pas non plu:, à' une luinlère 
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claire & préciCe les articulations qui doivent en réfulter. Par ex. \'f ^ 




H^y a même des articulations particulières , comme le ch & le f A , qui ne 
f<5 rapprochent en aucune manière de celles que l'Alpliabet indique. 

Nous commencerons par tracer les règles les plus générales concernant 
U Drononciation des vovelles dans les lyllabes (Impies; nous tiaiterèns 
eniuite toat^ les commiiaifoiis donr les confonnes lont fuscepdbles > 
des diphtongues & du foii^^ leur eft piopie $ nous finirons par indt* 
ifuer qneUes foi^ les exceptons «lae Tiisage 2COiiraciées,.tamda]isro]^ 
thogr'.pne que à?.rs*; In prononnanon. 



SECTION PREMIERE, 

De la PrononcioMn des FoydUs dans Us fyllabcs fimpUs* 

Les cinq voyeHes a e i o u confervent lé Ton qui. lear eft indiqué 
dans l'Alpliabet , toutes les fois qu'elles cenninent les (yllabes ^ mais 
lorsqu'elles font au commencement ou au milieu , elles le prononcent 
jjoajme en français. Il faut feulement obferver que l'o a un Ton beau* 
coup plus ouvert que dans notre mot or, & qu'il participe même plus 
de Va que de Yo , ainft que la voyelle donc le (on eft à-peu-près 
ftmblabic à celui à' eu dans le mot honneur. Il eft bon d'entendre cet 
ums de la bouche d'un tnaitre, pour s'en fonner;ttne {ufte idée.* 



Koyxîles initiales 


A E I 


o u. 


Voyelles finales A E I 


o u. 


Prononcez 




k € i 




Prononcez' 




et i ài-'o iou* 


• Ab 


cb 


ib 


ob 


ub. 


Ba 


be 


bi 


bo 


bu. 


Ac 


ec 


ic 


OC 


uc. 


Ca 


ce 


ci 


co 


eu. 


Ad. 


ed 


id 


od 


ud. 


Da 


de 


dt 


*do 


d^. . 


Af , 


ef 


if 


of 


uf. 


Fa 




fi 


fb 






«S 


îg . 


og 


«S. 


Ga 
Ha 




fi 




Su. 


. Ak 










.Ta 


je 


• • 


io 


ju. 


ek 


ik 


ok 


uk. 


Ka 


ke 


Ici 




ku. 


Al 


ei 


il 


ol 


ul. 


La 


le 


li 


lo 


lu. 


Ani/ 


em 


im , 


om 


um. 


Ma 


me 


mi 


mo 


ma. 


An -, 


en 


in 


on 


un* 


Na 


ne 


nir 


no 


nu. 


Ai> 


ép 


»P 


op 


IIP. 




-pc 


t\ 


po 


pu« 


Ar 


er 


*h: 


or 


ur. 


Ra 


re 


ri 


ro 


**ru. 


As 


es 


is 


OS 


us. 


Sa 


le 


fi 


fo 


fu. 


' At 




ic 


oc 


ut. 


Ta 


te 


ti 


**'*itO 


tu. 


'ÀT • 


cv 


iV 


ov 


ou. 


Va 


vc 


vi 


vo 


vu. 


Ax 


ex 


ix 


ox 


ttX. 


Xa 


xe , 


xi 


zo 


su. 


Az 


ex 


ix 


oz 


HZ. 


1 Za 


ze 


zi 


zo 


Ztt. 



* Jr Ce pffosQnce. quelquefois «r ou 



* Do , monofxtUbeqili figaifif/Silr», 
fe prononce dou. 
** HuCc prononce rom» 
*** Tù p pr^ftdoa V & 
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- ThiB» toutes ces fyliabes , ks coinfonnes Te f iiMioneeiit comme ea 
français , excepté lej & le , ^ui s'articulent comme s'ils étoient pté* 

cédés d'mi d, ainfi qu'on i*a vu dans l'Alphabet; encore cette excep-- 
tion n'a-t-elle lieu que lorsque le g eft fuivi d'un e ou d'un i ; de- 
vant les ancres voyelles , il s'aiticule comme en français. 

Nous n'avons point parlé de l'y , parce qu'il a exaÀement daos tot|« 
si» ces - fyliabes k ibii de l^f fii^ 

" Obfcrvation fur ÏE. ; ' 

Cette voyelle eft muette à la fin de presque tous les aiOCS » & alors U 
voyelle quiprécède eft bogues Ex^ €arê , far^ , prononces Itêin p.féinf 

Exercices fir la Table prucdtnte. * ( 

Bag , leg , box , bed , got , gun , pig , dog , let , fon , can , fat , fat,* 
bieg , rake , eame , famé , bone, take , here , mere , vile , dure , mine ^ 
' aine , jade , t>ale ^ note ^ lose , auce , vice , nu: , faie » bat, bâte , fan , 
fane , for » fbre> fin y fine, Hn , line , bit, bite , fit^ fire , her , here, cvb^' 

cube , tun , tune , cur , cure, face , lac , lace , lice , rie , rice , lag , cagé^ 
clod , glèbe , flap , globe , skin , place , bled , blame , bred , fpine, flap, 
from , fpade , trap , crape , fmug , brave , fcribe , drum , pride , flip , 
drop , fmile , plot , Itrike , ftarve , ftare , tribe , fnoie , flave, gU»» 
•glaae , gride , gig, gin, fcroll, profe^, fpite , fpur. * n 7 , 

. Prononcex de- même les mots qui fîniffenc par un P ou un B , pcécédÀ. 
d'une m ou d*nne b, comme kiniy bind » find^ nùnd , hlind ^ comk', 
tomh , &c. parce qu'autrefois ils étoient terminés par un e muet , qllo 
ji'ulage a fupprimé depuis. Le mot wind « vent , fe pxouooco Miiiu^. 



SECTION DEUXIEME. 
Dis Confonrus^uhks , tripUs ^ inumUs & finaUsm ' 

Les Confonnes font fimplcs , comme B , C , D , &c. ou doubles , 
comme BI , Br, Fr , &c. ou triples , comme $tr^ Spl ^ &ç. On les 
diftingue encore en initifiUs finales, , ' ' * 
Les Confonnes initiàùs font celles qui fenrent à eommencer les fyl* 
labes & les mots, comme hr, fm. Les finales ,2xl contraire y'Conc 
celles qui ne peuvent être ^mplo)rées qa'à Uûut eoamàjftk^fthp 
ght, &c. On s'apper^it axfénient qtt'auctme de ces dernieies ne peut 
commencer un mot. 

On compte eu anglais trence-deax combinaifons de confonnes initiale^ 
lavoir: , ' 

Bl, Dr, Gr, SI, Sq, Wi, Gli, pbr, 
Br, Fl, PI, Sm , St, Se, Gn,' Sch, 
Cl, Fr, Pr, Sn, Tf, Sh , Kn, Wr. ' 

Cr, Gl, Sk, Sp, Ps, Cb, Ph, Wb. 

-•> • 

8e environ cinquante finales qu!ii eft inmOe de décdir» puce qu'dlis 
a'ont rien de pvticiiliec dans leur l^onopciatioa. 



> • 



touttsles j^ombmairom poffibles^^oit iiMttidcs , foitfinales^ ll-a-y a . 
'^ucf lès. fuivances 4onc rarciculation diffère de nos confoiines fraiv^aises. 

îo. Ch cft à la;fois initial &: final. DansTunoa Tancrc c is il Oî psô- . ' 
j^o^Çc Tche. Exemple: : Church , Eglife; prononcez tckorrche. Cette ar- 
'lâ'éufation efl; alfez aifficiie. On y exerce les étrangers en Angletene avec 
^tte phrafé : Ckichesurs Church lies in Chichesters chur'chyard, 
*Cfe mots fi^niHent que t Eglife' de Chichester efi dans le cimeaèn de 
. Ckichesur : il faut hi pnuioiicex'aiiifi : TekUchtsterse tekortcke lais in 
^, tchitekesrerse tchortch^àrdâ, 

- . Cçtte règle eft .générale pour tous les mots anglais, & ne foufFre 
''d'exception t^ùë poui les mots éuangefs » ainfi >^ue nous l'indiqueroi)S . 

dans Ja fiiire. • • ■ ' • * * 

lo, Gh it prononcç comme en français au commencement des mots. 

Loisqu'tl eft ptèci^de d'un i & qu'il termine ta ^Habe , H ne fe prononce 
jfkjD/tÇttmi il conserVcL à l'i qni le précède le ion nanurèl de l'alpliabet. , 
%Sffliple , h'igh t night ; prononcez haï , naît. 

50. Gn s'articule comme n firople. Exemple, gnat , prononcez nat ; 
'ffignjort pronoAcez feinior , Sec. Il y a cependant des mots où ces deux 
^«titres font Cépaiées , comme mag-nitudc , fig-nify , &c. qu'ii faut pro- 
^i^cer comme ils font écrits. , . , 

, , 4o« JCn fe pioiiDiice ^alemenir n, -Eiemple , kmfe ; ^wnsuisè^mufe , . 

y 6. rh fe prononce/ au commencement ^es moK , comme en fran- 
. çais. Exemple , /j^y^/c, prononcez )î/îc , &c. Lorsque /?A n'eft point ini- 
j tîal , il le prononce p , comme dans shepkerd ^ upkeld , upkolsterer. Sec. 
,ou l'onjie doi; faire entendre que Il y a des circonftances où le vk 
'Jinitial f ft fum ^'amtes confonnesy comiiie dans les mots vhtkiftc , 
phthificak; alors, oa: |ie.le praiioiice point, mats on aidciile leitlement 
tkific , [mjical. 

: nto. P/fe prononce feulement j. Ainûdans \esmoapfalmift,pfal- 
mody j dites feulement faimifl , falmody. 

70. Sck fe prononc-e comme sk. Exemple , siheme ; dites skime. 
%o. S h fe prononce conHne ck français. Exemple ^ shame ; dites 
ckaifttç.. ' - . ' : ■ ' ■. 

90, Th a une articul ition particnliW que nul fig^e ne peut repr^'len- 
ter^ Ç'efl la plus difficile de toutes pour les étrangers, & il clt ablolu- 
'ruerit ^mpo/Tible de la rendre fans l'avoir entendue de la bouche à]un 

- maître. Voici le m^'cnnisme de Torgane dans cette articulation : obler- 
vef, l'etidroit du palais où vouspofez la langue lorsque vous vous prv.'-/ 

^patez à prononcer ùn D ; approchez-U ^ peu plus près des dertts, Se 
aaùtf ^tce poHtion ef&yei de |»rononcer D, L'articulation qui léfulrera 
•dè ce 'procédé , fera un mêlante de /> & de Z , qui, fans être précL- 
fémen't ni l'un ni l'Autre , participera cependant c^e tous les deux. 

Telle eft exadlcment la prononciation de Th. Appliquez vous, fou*; 
*les yeux de votre maître , à prononcer ces mots : Tkeophilus ^ 1 thrujî 
a thifiU through the thick of thy rhigk. Lorsque vous articulerez 
pcomptement &* f<K41eifiëns. cette pnraTe , vous fectz en éta^ de pro- 
noocer tous les'M poifibles; , , -% 

100. fe prononce l'alpbabeth n'indique point ce fon. Exem- 
, '*ple , wkich j whàt 'y &c. prononcez ouîtche , ouatte, Wr fe prononce 
Jeulemeiu r, EjL&,XLp\^^ wrù ^ wrç£t , wriun i pj:on»U€ez rit ^ /vte ^ 
ritisn , 6ic, ' ' .•■■<-■ « 
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il) ■ 
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Çha 


che 


chi 


cho 


chu. 


. Gna. 


gne 




gnp 


gnii. 


Kna' 


kne 


^ 


kno 


knu. 


Plia 


phe 


phi 


pho 


pho. 




thé 


thi 


tho 


thu. 




whe 


whi 


who* 


vhu. 






wh 


VIO 


wru. 



TabU des différentes^ manùrcs dont on emploie les comJiàmtB 
ci-dtjfus dans, la CQmpoJitiQ/i desJyllabes. ] 

Ach ech ich och uch. jr 

AIch elch „ ilck olch„ . ulch.^^ 

Atch etch iîch otch utch. 

Anch ençh;. p'ich onch unch« 

Arch erch irch orch urch, 

Ath eth ith oth uth.. 

Alth elth ilth olth ulth. 

Art h erth irth orth ucth. ^ 

High, nigh , figh , fîght, might , lighc, nighc, knight, wtight^, iighcy" 
thigh , dight , bright , fright , Ipright. ' " 

Exercice fur Us dotéUs ^6* tHj^Us confomuSm 

Chace , chide, kneel ,knit,choke ,chime , chufe , shot, knife, knightg 
diis,chdlk, thick, chill, knot, gnat , Iphcre , (pire, phiz , ship, thin," 
chit j^shall , know , shoie , shope , llole , tlùmc , thdt , tins, thole , thefe 
thiiie , than , breech , Ccratck , match , ftiatefa , trench , ftick , sketch 
. chigh, bright» rpnght,thumb,fi:ench ,branch ,thing, chance, glance^ 
charge , Ccarce, idunge , fcance , Gxiith» Ooth \ think » trash ; pciiice. 

tiotd. Dans les mots qui te termiaent en 1^ Se re^ Ve n'eft pas entière* 
. 'ment muet ; mais fans le pianoncer entièrement on le fait entente éi^ 
\ant 17 & IV. Ex. ûbie%0unble; prononcez comme s*il étoic écrit akd^ 
amàeéi fiiais ne^faittis pmqBe pas fentic i'r. Ëxeictz»-YOBS Cm: iis i&bcs 
fiûvaacs : < ^ 



r 

.1 



Angle , babble , baffle , bottle , bubble , caflle , curdle , c:\ble , cattle , 
dabblc , dapple, dancUe , dazzle^ gabble, go.bble , gru^nble , handlé» 
hobbie , hazie, kettle , meddie , middle , matbie, nimble , noble', pebblé» 
' pimple , purple , puzzle » ùh\^9 ^^Mie^ iimple «-iiqgle »(angl(» « twpf le , 
tingle , titlc. 

SECTION TRO.ISIEME., ' ' • 

DfiS Diphihongues étutrei càmbindiforts crthograpki^iUs 

qid prodmfint dis .firns fimpUs. 

' ' Oh appèOe t^fdèn^es \té Tons produits fpc f lÉiion de deu^ voyel* 

les , comme ae , ai , ao , &c. & Xriphthongues ceux qui rélultent dî 

mélange de trois voyelles; c'eft la même -choie queu l'on-d^oit itf0#> 

. Me fi voyelles ^triples y Qy elles, ' 

■ I I » ■■■I. l i t I ■ „ ■ I , I , ' pt t i i i ii|g 

MMfife • • •» • i . . - . ' ' , . Ij" ,f 

•"•^/■ê • -.^ »»•• ^ - ^ ^ 
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En Anglais , cet combmaifons font de deux fortes : les ânes , pure- 
ment orthographiques , repréfentent , à l'accent près , le fon naturel des 
voyelles de l'alphabet i les autres fervent à indic^uei des fons ab^olu- 
neiit étrangers , dont Talpliabec ne donne point l'id^ i & c^eft en cela 
winc^dcment que conufte. la difficulté que l'on éprouve en étudiant 
h' |«ooonciation de ]a Langue anglaife. 



■ 

Ai ay ci ey, 
a ec ie yie. , 
i oy aye eyt. 
Oa on 0ve. 

Bn €W yon yew ieu iev eve. 



Ei. 
I. 

Aï. 
Au. 
lou. 



Sons fimilaires 
en franfois. 



Au av ave. . 

Oo ui who vo voo vrou. 
Wai way v/ei uai >3f'hey why. 
Wea uea wc wee uee vi. 
Ya ye. ' \ 
Ya yav yau. 
Eau yo 
Or on. 



A 

A. 

Ou. ^ 

Oui. 

Yâ" 

Yau. 

Aon. 



Sons (imilaircs 
en franfMS» 



Le w que nous avons confidérc comme confonnc dans la compo- 
(ition des doubles & triples confonnes , entre ki comme vpyelle dans 
la fonnation des diphtongues. 

Extrdus fur Us SpUm^uts ^ ai, ay ^ ei , ey. 

.V 

' Aid , ail , aim y air > laid , maid , paid , faid , frail , plaid , ftaid , ftraid^ 
pail , bain , grain, faint, bail, bail , jail , mail , nail , chair , vaU , raife , 
ftair jfnail , fpain, train, chain, chaifé, jftrait , faith , faith , rain , baV , 
gay , hay , lay , may , nay , ray , fay , fays , pay , bray , clay ,day , flay , 
tr ly , dray , gray , pray , play , plays , ftay., ftays , flay , tray , trays ; ' 
dcigu , feign , reign , teint , height , freignt , dey , yey , ncy , thcy. 

, &c. 

' Pea , fea , tea , flea , plea , each , beach , reach , preach , breach , bleach , 
©lead, leaf, fheaf, bcak, leak, v/eak , break, cieak, Ipcak , beal , 
lieal , real , meal , fteal , féal , ve^l , zeal . Ilcam , Team , team , ct«am» 
dream , dean, lean , mean, clean , le^ , ^eap* ceap , dear , near , teaj^ 

Îfreafe , pleafe , cheat , beat , t i igyc , teaze , cle'avc , w eavc , bee , fÊ$ , lee, 
ee , fheen , free , knee , tree , three , deed , heed , fced , meed , 
■eed^feed^ wetà fbkm^ H^wM^pKtà^ijx^, ^d,beef, 

» ' «heek » 
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check, fceî, kneel, ftcél, fcem, grecn, been, fpleen, deep , \reep , 
ineep, kheep , (neer , ra.eet , flect , breeze , freeze , fneeze , fquceze 
fleece , brief, chief^ thicf , Itcçc, ficge, piccë j field, yieid, (hidd 
* pcieft , gnere , fiev« » prieve , liore. 

Void , coiF» oi) , boil , coil , fbil , moi! , foil , toil , fpoil , broil , 
coin, loin, groin, coit» joint, point, fbîft-, moift , Yoice , joicc , 
ncife , boy , coy , foy , joy , coy , troy , hoy , doy , employ » dedroy, 

boyn , aye , eye , eyes» * ' . - 

». _ ' ' . 

Oa, êW€^ 

Broad , îoad , roa(! , troat , throat , loaf , coach , loach , roach , 
broacli , croak , coal , foal , goal , fhoal , moan , groan , oar , boar^ 
foar, hoarfe , boaft , coaft , roaft , toaft , boac , coat , goat , grouc , 
cath , losves , boughc , ought , fought, nought , fought, thougUt , 
vrought > thoagli , owe , ovi^, amtà > otrei* 

Eu^ iiU, fir> \ . ' t - . \ .'■ . . 

Rheum , dew , fcw , gew , hew , jcw , ncvr, flew , , We^y , 
cle^ , crew , grew , ilew, ftrev/ , fcrew , threw, hewOy lewd, ne* s, 
^cv/ , ye * s , viev/ , views , cwes , lieu , jews, 

. • * ; • 
if» , tfir , -6^ > 

Baws, datib, laud , fraud ,gauds, catigîit, naught, tattgïit, fraugl't, 
canl , diawl , iiav>;'k , fault, vauit , aunt , daunt , naunt, taunt , y i:nt, 
fi mnt, fi lunt, caufe , fauce , claufe , g.iufe , dnv/ , jav/, law , m.iw , 
paw , TAW , fav;' , tSLW , chaw , claw j drav , gnaw , awl , hawi , 
crawl, rpravl, fquavl , dav/n , pravn» fpavn, avn> favn>-kws^ 
pavs« da^ « draving » drav/er. ' - 

Oo , ui^ woù » &C. 

Food, good , hood , hoof, foot, mood , moon , wood , tt^roî , * 
voollen , ftood, roof, proof , book , cook , cooked , cooking .hook , 
look , looks , looked , looking , brook , Chook ,cool , fool , fbolkn , tr oI» 
ftool, fchpol, doom , room , boot. ^ too , vvo , goofe , loofe , choofe » 
foot » tootb , footh , ûaoocb , ftoop, {iike, fittc » crailc » braire , bviiu 

Ou St aw^ prononcez 4^ic* , ^ 

* 

• « > 

Cow , bow , now , brow , ploiigh , owl , fowl , down , .town, 
brov/n, clo>3i'n, crown, tov^er, flowr, proud , loud, fhroud , criHid, 
• bound , found , lioiind , round , found , ground , ftout, fhout, mouth , 
. fouth , houle , loufe , moufe , Ipoufe , ronft : {prononui comme ù ia , 
moriofyllabes fidvans ) iov , mov , fov , xxx^ , Wovr ; crov , flov, 
.#Q:«r , grov, know:> fliotr, flùw, ihrpw. . 



y 
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- • . • . Autres Diphtûnguesm * 

Nf^ait, Vaiting , Train , wean , we ir , wcaring , fwcar, fwcaring, 
wecn , fwcec , wieM , wool , would , ycâj:, yi^ld» yawn » yçws , 
beiiu , quail, qu«an , queen. 



■ 

./>e quelques Qkfirvaùans & txaptèuu fur Us Voy^Us. 

r Nous avons vu que les cinq voyelles a e î o u ont deux espèces de 
fons : l'un appelé //2<j/, & qui elb le ton lutuiel que fixe Talphabet, l'au- 
tre appelé inUial , parce qu'il eft particulièrement arte<5lc aux voyelles » 
ioisqu tiî«s commencenc les mots ov) les iyliabes:il ne nous reAe que 
quelques obfervcKiioiis à faite fur les excepçvons à cette règle générale. 

lo. y|, dm les mottod il fe trouve iorvi de Ik^ ou d'aae r 

fotvie d'une à\itre conibnne , doit être long & prononcé avec force » 
comme dans le mot français hâU. Exemple, ail , caU ^ cdlUd , ca/ling, 
, ftili , falling , bald yfiîlk , hatm j alarm , &c. U le piononce de mcme 
• * dans le mot water^oxx Vc eft luppolé nul. II ne le fait point enrcndre 
^ans lëjvii»o» Cuivancs» <i!faiiion<^> yîûùin^ cuitm^tftamagey carnage» 
çkapM^ 9,jiiriiûm€nt , qu'il faut prononcer comme s'ils ëtoient écrits , 
fimond, viUtii , cunîn f n^rrigg^ corrige Su* 
I. D-ins les mots étrangei'S , comme machîm ^ ma^afine , 11 faut le pro- 

noncer comiTi'j d inki '.1. De même aufli dans les noms propres où il 
t{\ doublé, comme ifaac , Canaan^ Buiuum , il ne faut prononcer 
qu'un d initia^ 4 ainti.xiites , if^Cy ^anan , Balam , excepté Baai ôc 
CrW, qutti.vous prononceret comme en français. • . 

zOfl E eft muet a la iîn de ']M:esque tous les mot$ ; il fért» ainfî que 
nous. Tavons oblcrvé , à alonger les fyllabcs qui le précédent: mais il 
y a quelques mots de deux fyllabes dans lesquels non-leuîement il eft 
muet , mnis même end'lrement le^ irdé comme nul , ce qui rend ces 
mots monolyilabes i ainli la voyellr précédente doit, dans ces mots, 
êcce cenfée initiale : ces. mots font , givc, live , glove, cbmt^fome , qu'il 
. £uit fuppofer être écrits , ffv » liv , glov , com ^fom ,8clt mot one « un , . 
qui pronpnée comme ouane dans le mot français douane 
'!£ elt encore nul dans les mots où il efl immédiatement fuivi d'une rz, 
comme opcn, roken ^ hafien, AmvWj, qui Ce pronpncent cok'n^ 
kajl'n , heuyn. ■ ' ' . 

E n'eft pas muet dans les mots étrangers , 8c fm^tout dans les noms 
propres. Exemple» hjfe, prononcez final Djefi. 

Les noms qui fe terminent en e , comme on le verra dans le cours decef 
El^ents , forment lear pluriel par l'addition d'une s ; mais Ve ne fe pro- 
nonce dans ces plurieU que lorsnue le fingulier eft terminé ce , ge ^ fe , 
7e f comm? faces t f--ig€s , horjes , afjî^^cs. Dans toutes auue<; terminai- 
ions, il faut l'jpprmicr le fcrn de 1'^ : «anli dans ces mots bribes ^ j^fes» 
ledtes; taies, names » times , /ir'pes ^ shorts , fiâtes , vous prononcêM 
' Cans^ e , iriù's ^fif s, I^k's , c.ù's , nani/ , ùmts ^ftrlp's , sha^s^jUts^ 
' en confecvânt toujours ie fou final de bi' voyelle pcéMeuce. ^ 

)o. i fe prononce i iûiàiU dans 1m iQO(sfî;i^ 



Digitized by Google 



Il fe prononce comme a \or^<\\\\\ eft fuivi d'ime r ; nous Vavons déjà 
tem:»rqué dans la première Sedion. Il ciï long, lorsqu'il eft fuivi des 
doubles & triples confonnes fuivantes , g^A , g/u^ gn id j mh , nd, l^x, 

Ennn il eft maet dans les mots dewl , ê^il ^ meM^înt ; Salishury ^ 
venifon , qui fe ptononcenc , dev*l , cv'l , med'cine , Sol shury , venfon. 

40. O fe pcononcc Otfdans les monofyll ibes do 8c toi do lignifie faire J.' 
Le même fon ou eft confervë dans le gérondif de ce verbe , aiiili que dans 
les verbes movtf J mouvoir , ^rovj J prouver , qu'il f;tuc prononcer ainfi , 
dou , douingy mouve , mouvtng ; prouve ,prouving ; faire , failant j mou- 
voir, mouvant ^ prouver , prouvant. Il eft muet dans la plupart des mots 
ténninés en on ^ comme htuon^ iêacon , giutton , muaon , mafen , crimfon, 
rtafon , ainfî que dans les terroii^ifons én ous , comme rîghteous , piteous, 
&c. Prononcez ces mots comme s'ils étoient écrits , hac'n , g/ut'n , mutt'n, 
mas'n, crims'n, reas'n , righte'us , pite'us. Il en eft de même dans les 
mots coroner, Nîckolas jfeof : dites , corner , Nich'las • fe'ff. 

$0, U après r fe prononce ou, ainfi que nous l'avons oblervé dans 
■la première Seâioa. Il fe proiioncîe de même dans Its mots hall^full^ U 
leurs dérivés. 

Quoique cette voyelle ferable être finale , ainfi qsé l'y-fic l'i dans les 

mots bury y bufy & bufmefs , cependant l'ufage veut qu'on leur donne le 
fon initial ; & ces mots le prononcent brièvement , beury , beuft , beuji-- 
nejfe. U eft muet après le g, & communique a cette confonne la mèmé 
articulation qu'en français. Ex. guard , gueft , guiit , pUgue , prorogue ; 
prononcez gutturaleiiient , f^rd, gheJK ghiit , pUghe , prorogke ^ 
n*y a que très-peu de mots exceptés , comme languish ^ UnpagCt 
dans lesquels il fe prononce oiu - ^ , 



SECTION QUATRIÈME.* 

Obftryations & exceptions fur les Confonnes, 

xo. B eft muet dans les mots faivants : dumb, crumb , lamb , limb^ 
pluinb\ thumb, debtt dehtor ^ fubde ^ dotée. 

10. F s'articule comme v à la fin des mots » lorsque le mot fuifant 

commence par une voyelle. Exemple , of it, prononcez ov'it. ^ 
30. Ge & gi fe prononcent df^e , dgi /ainfi que l'indique Talphtibet ; 
mais dans les noms propres , & fur-tout dans ceux de la Bible , il fe pro- 
nonce g'h. Exemple, Cctiifemane , Gdboa, Gelderiand, Gilbert , ^10- 
noncez ghetfemane » gkUàod > gkehkrlands ' ghiiUit,.U faut égaleméiic 
le prononcer comme gk dans les mots fuivams : 



yinger^ finger^ geli» gîrt , ' - . 

J^cja, s together, gelt , g'gg^e» , 

£ager, tyger , gewgaws , giUs , . 

Fînger , winged , jtanger, give » 

Fùrgttt younger^ hanger , S^f^»l' ' 

ZJnger» gear^ * * gird , gibbensh^ , 

Longer, ' geefe^' giri , giddy ^ 

Mongcr, ' giit, ^ ^irdle» àegin. 



( lO 

40. L eft mu«tte clans les mots Uuvants : , , 

Catf ^ haif ^ walk, ckaÛt, 

Fdik, pCulrn» falmott* 

50. M efl quelquefeis changée en n » comme cda fc pratique. en firan-^ 

çais. Exemple , accompt , acconrptant ; prononcez aeont, acontant^ &c. v 
60. t ne te prononce poini; duns pfa/m , pfdlmili , pjaiter, receipt, ni 
dans les m. ts où il Te trouve placé entre m & f , comme dans les mots- 
accom^t^ recomptant , tcmpt j empty , fympton, &c, qu'il faut prononcer 
acora. , acontuiU j fMir , ip/7?fy , /J^// ton ^ &c.' 

70. & eft nulle.^ans les mots tuivants : Carlijle , llflt , vîscùmt» ifk t 
ifiitndiftpOQOCKi LarliU^iiU tvicont i ile^iland. Eti français, cette con- 
fotine fe prononce comme i ]!^r«;qu'elle eft entre deux voyelles , & s lors- 
qu'e îe eft p- ccid 'e d'une confonne. Cette règle eft çâiérale , fur-touc^ 
loiîque 1a lyl.ai^e formée par Vs fe termine par ion : ainlî les mots f an- 
çais evdjion , j.e futifion , fe prononcent évasion ,perju,i:^iûn ; &c ceux-ci, 
OÙ Is ei\ ^recédiïC d'une cCfhfonne, cottverfton , dtmenfiQn ^ fe pronoit- 
ce-.fcomiue i!$ font écrits. En anglais, c*eit eout le contraire : û \^Cy\r 
ïabô fion eft précédée d'une voyelle , il Faut prononcer Vs durement , a- 
peu-près comme ck fr iiiç .is j m lis f\ cette fyllabe eft préc'd-je d'une 
conkonnc , 1'^ alors doit être prononcée p'us doucement: ainfi ces deux 
ni:?ts, converfion , iiUmen/ton, feront prononces comme s'ils étoient écrks 
gçn^ver-fienne , éim-min''Jienne ; & ceux-ci , evajion ^perfuafion^ fe-- 
rone articulés evcuchienne , per:(uéçhûnne» 

80. T eft fujet à la même cxaeption que Vs dans ta terminaifon tion ; 
c*eft-à-dire que quand cette terminaifon eft précédée d'une voyelle , elle 
fe prononce ex ftement comme jjon . ainfi les mots nation , Jîation, 
ftr<^'H prononcés, nêi-:hicnne t fiei-chiennc.Wl.ns, lî cette terminaifon eft 
écédve d'une confonne , le t aura l'articulation naturelle de 1'^ : ainfi 
e mot fielhiBion fe ptononcera rejlric-jtenne : il Êuit excepter le met 
bafion, qui fe prononce bafii*niu* i 

t 

^^^^^ ^ . .. .-_ ■ _ ■ _■ 

Remarque fur les tenmnédfons loilv îott, &e* 

La rciTemblance qu*ii y a entre 1*^ , le r & le c dans la pionondfition 

des fyll .bes terminées en ion , îous , &c. induit fouvent en erreur pour 
l'orthographe : on ne s'y trompera çoinc en £4if*iut attepaon aux rè- 
gles fuivAnres : • i . , 

lOi Les mots terminés en ion font toujours des dérivés. 
' xo. S'ils dérivent de mots terminés par de , fs ^ ou. fe y la fyllabe 
doit être écrite par une ^. Exemple : ,ro perfuade , perfuadcr jécrivet^«r- 
fuafion , perfuafîon t ro confefs , avouer \ tvàse^.cotifejfiQ^ ^ aveo ;co»- 
.y^-r"' co;^fu<; ; écrivez confujion, ronfufion. 

50. S'ils dérivent de mots terminés par c ou ce , 1a fylhibe fera écrite 
p.tr un t. JRxcmple : mujîc , mufique j écrivez musiàan , muficien : grâce, 
grâce ; écrivez gracious ^ gracieux. ' ' 

40. Enfin , s'ils d 'rivent de mots terminés en te ou ^ , fervez-vo)as 
d'un /. Exemple : refoiute , refolu ; refiriâ ^ifSoKOsX', écrivez reftriiHon» 
rf 'Hv^Hiow; Ttfolution t réfoUicion. 

î»T'i^ '^./ns es morr. , f <rr'"/r , pcrmctrrc , to fuhmit ^ foumectre^ 
éciivwX, ^oiïune en £1^^ ^ joermij^ion » fukwjftofi^ ^ 



I 
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■ Quelques Okfcrx'jfions fur les doubles Confonnts ' ' ^ \ 

& les Diphtongues. 

to. Ch. fe prononce comme en français dans les mots empruntés de 
cette lang.ie , co^^me chagrin, dcbauek, machine, chaife, Lapu^/ûne, . 
capuck , chevalier ^ Sec. 

Il fe prononce k dans les mots empruntés du grec , du latin & dei 
autres l ingues, comme arcknngd, armeus , àrchiteci , charaBer^chymifi, 
fepulckre , ck/ûnicle , ckronology ^ Ckrifi ^ Chrip^m : excepté ceux-ci , 
archàishop ^ arehdeacon , Racnei^ 6c Cnmtiin , dans lesquels le ett 
prononcé tche. 

Lorsque cette double cnnfonne , dans les mots argl ns , eft préc'dée » 
d'une / ou d'une n , on eft forcé de la prononcer comme en français , parce 
qu'il feroit prodigicufemcnt difficile, peur ne p:;sdire impofTible , de Tat- 
ticttler/cAe^i cecee expreifîon eft feniible dans les mot^ welth , iekk « &c. . 

xo, Gk , comme nous l'avons obCcivé , ne fe f it point entendre à.la 
fin des mots ou il eft précédé d'un / ; mais lorsqu'il s*y rencontre 
précédé de ou ou au, ce qui eft affez rare, il fait l'effet de f. Ex. 
enougy affez j cougk , toux j laugh , rire i laughing, ri«uit &c. pro- 
noncez enôff, coff, lâff y lâffing, 

Gk fe prononce encore comme usk o à Ui fin des noms propres. 
Exemple , Edinburg , dites Edinburo, 

jo» Tk fe prononce comme en français dans Tharres ., Thomas. 

40. La dipluongne ea efl: fusceptible de trois fotis dit^^reors. Le ^lus , 
général ell /, comme nous l'avons indiqué ci-devant p^!ge 8. Ledeuxis^me 
eft € français dans les mots mots breajî , head , dcutk , Sec. qui fe pro- . 
noncenc 6rejl , ked , deih. Le troilîéme eft a français dans les mots , 
heark , heari en, keart , & leur» dérivés, ^U*il faut prononcer hark , kar» 
ken^han. L'ii .hirude de lire l'anglais fous les yeux d*an bon maître » 
fera aifémenjc difHnguet les circonftances 011 ciiacun de ces fons'doît 
avoir lieu. 

50. le , outre le fon qui lui eft naturel , fe prononce encore comme 
Ve français dans quelques mots français, comme fierct , pierce ,friend, * 
&C, dans lesquels on ne fait entendre que ferce , perce , frend , &c. . . 

^o. Qo fe prononce 6 dans on crès^tit nombre de cîrconftances : lès 
'ttiotsiloQd,Jlcod,doory Jloor^Çe prononcent Biâdffiôd, dâryfâr^ 5cc« 



SECTION CINQUIÈME U dernière. 
Pi la manière £èpiUr ou de divifer"les mois en fyUakes* 

On connoît en général le nombre de fyllabes dont an mot efl: cdm* 

pofé , par celui des voyelles & diphtongues qui fe rencontrent <^ans 
ce mot. Il ne s'ngir donc , pour pouvoir f ûie une jufte app'ication des 
règles que nous avons données lur .la proî^onciation des ions, que de ,» ' 
favoir diftribuer les mots en fv'labes j c'cft-a-dire , djt fivoir actri- 

• ttibttCK à cfaacoMLdi^ toyeUfes d*iia wc kl confoMcsquâ lû ibiitpio* 

\ ■ " ■ », 
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ptts : c^ed ce qu'on appelle epe/er, oo, ce qui tfk la même choCe» 
4ivii«£ les mots en articuUcioas. 



Première Règle. • 

Lorsqu'une c»nfonnc fe trouve placée entre àtnx voyelles , ou entre 
.une voyelle & une diphtongue, ou cnliu entre deux diphtongues, cette 
confonne afp<i£Cienc a la voyelle uu a. la diphtongue qui la luit. 

Exemple* 

' Fa-ces , ra-tc$ , pa-ges , pri-zcs , fta-ges , a-ble, qua-ker , be<aure , 
ba-con, pea-cock , ba-Jker , bat~tinF, fto-ry , ta-ken, ^a-dy , rea-fony 
ba-fon , ea-Cy , fa-mous . pow-der « cy-der « fa-vour , v/o-man , trai-tor, ' 
free-dom , fri-day , be-fore , u-fage , earger» ea-gle, fo-ber, la-boor, 
va-loux , fea-fon , vi-pei » &c. &c. 

^— — , > ' " • " 

Deuxième Règle ' 

LorCquc deux confonnes femblables fe rencontrent entre deux voyel- 
les , ou entre une voyelle & une diphtongue , ou entre deux diphton- 
gues , la première appaïuenc à la voyelle qui la précède, & la féconde 
a celle qui la fuie. 

Exemple, 

Bar-rel , bal-lad , car-ry , fcl-lov/ , bet-ter , bit-ten , fol-lovf , fol-îy , 
er-ror , chat-ter , cop-per , blof-fom , lat-ter , cab-bin , beg-gar , bel-ly , 
4Baii-fier , mat-^r , oiar-rov , yel-lov , vef-(bl , pep-per , vd-him , 
wnsriism , wit-ty , pen-ny , pat-tern , of-fer, tor-rent, urar-raot ^.pu-tot, 
.fo^-ce&, xib-bon', mut-ton , fhab-by , muc-row , &c. 6cc. Sic, 



Troifiéme Règfu 

Lorsque deux confonnes dediifèrentes espèces font placées entre deux 
voyelles , oU entre une voyelle & une diphtongue , ou entre deux diph- 
thongues , il faut examiner lî ces deux confonnes font du nombre de cî lies 
que nous avons dilimguces tous le nom de doubles confonnes inkiales, 
ou (i , au contraire , elles fout de la nature de celles que nous avons ap- 
pelées -doubles confonnes finales ( Voye^ ci-devant page ^ ). Dans le pre- 
mier cas, elles appartiennent à la voyelle ou à la diphtongue qui les 
fuit : dans le fécond , Tune s'attribue à la voyelle OU à la diphtonguei ' 
précédente , & l'autre à la voyelle ou à la diphtongue fuivante. 

♦ 

Exemple, 

Pu-bhc , a-pron , a-bîe, cy-clop, no-ble, peo-ple , ta-b!e , re-c! i''m, 
a-fraid, ob-jed, an-ger , ab-fent , bad-neû , for-tune , el-bov/ , el-der , mi-cre,, 
tri-fle, iel-dora, doc-toi , gai-den, em-pire , bot-tora-lefs , gieat-ncls, 
hap-py , con-tefr , au-tboi. ac-tor . ei-ther ,pa-tron , cy-pher , feae-mene , ' 
trèfle , fa-ble ^ £tble ,ioid-(1iip , for-ces , cen-fure , huf-band , ad^ance , 
cofirdam-iia*lue» iA^tek-cef-Iof « i-dicnnsis» om.-iu-pc<-i«oce. Sec ^ 
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^ QiMm<fm< RègU» 

Loisqu'il fe rencoire trois conConnes de fuite dans un mot , fi les deux 
dernières forment utie double 'Confonne tnittale , elles appartiendrom à 
la yoyelle ou à U diphtongue. fuivance : fi aù contraire , les deux pie? 
ââèîes fenmt lapponées à la toyelle ou à la di^tonsue piécédenœ.^ 

Exemple, • , 

An-gle , an-gry , bat-le , bot-tle , brim-ftone , daugh-cer , eoîp-cy ^ 
iiidg-ment , kîng-dom , gen-cle , can-dle , cat-tie , chil-dren , cir-cle , 
nim-gr>^ , hak-ney , naugli-cy , ab-ftraÂ , ncigli-boiirg , ap-plaui'e,j 
.parch-menc , Tub-ftauce , migli-ty , mil-chief , mort-gage , lur-;prife^ 
cranf-form , tram-ple , al-though , coft-dode , ccm-fpire » gold-uaidi ^ . 
fub-Çcribe , fiiend-(liip » bank-mps^ 

lo. Lorsque ies confonnes j , x ou p fe rencontrent entre deax voyel- 
les , il faut les anribuer à la voyelle précédente : ainfi prononcez ox-en^ 
eX'ûmple , uv-on, êca Bc non pas o^xm^ t'-xam-ple , u pon, ' h 

lo. Dans les mots compofcs , de même que dans les mots dérivés , 
la fyilabe ajoutée n'influe point fuij la prononciation du mot primitif r 
ce mot retient dans chacune de fes articulations le fon qui lui elt natu- 
rel; ainfi prononcez un~aim-ed , f^j^-a-fual , in-iirc , tfd'-orn , vith-ox/f , 
vith-m , lafe-fy , love-/y , n^im^-ùjs , wsLÏk-ingy de-li-yer-/n|' , ôcc. &ci 

Î>aice que les fylUbes qcte nous avons dâignéies par des lettres italiques , 
ont ajoutées aux mots ^njxàà&sormd , ufitai^ Slc, &c. y 

-, — — — . : — • j^^K 

. ' Ohfirvattoa générale^ ^ 

^1 ' « .» ' 

En anglais comme en Êraitçais , on diftihgue de\tx fortes de confon* 
nes'r(ç9^mx tl^ cêftfoniiés muettes 8c les eoi^vmis liqmdcs. On ap^ 
pelle confonnes muetfes , celles qui ne peuvent s'ârricufer qu'en fuppOi» 
fant une voyelle après elles comme l> , c , d. Sec. que Ton articule 6i , 
ci , ai , ^c. On appelle au contraire liquides, celles que, dans la pro- 
nonciation, l'on fait précéder d'une voyelle, comme / , m, n , r, s ^ 
&c. que l'on prononce ell efs » &ç. Ces coftfofMés liqui- 

des Umcaufii appelées àemi^v^yeiilfs, 

Lorsfi(tfe'cc$ demi-voyelles fe rencontrent entre deux voyelles, oa fak 
à leur égard , dans la divifîon des iyllabes , la premi^^e règle que nous 
avons établie dans la Sedion précédente i mais fouvcnt il taut donner k 
la fyilabe précédente le même fon qu'elle auroit, fi cette demi-voyelle 
ëcoit double. Ex. iaidsk , épelez ba^msk , mais prondnces han-aiik , 
MexÊutiÛ y avoir deux n. Cette obfervation eft^presque fans excep- 
tion lelativeneiit à tomes ks oonf^^nes liquides. . 

'.i-, - FronoM€i de eau moflièn lu mots fuivantsi . C 

'B^i^h) ble^mifbl^ he;>rald» ho^oor» nio-ral» te-ttate» neu-riOi» 

ca-mel , jea-lous » o^rangc , fi-new , cla-ret , i mag©, le-^on , palace , 
fo-lid , h-mit, pa-tent, prc-face , tri-bute , vo-lume , nio-dcl, re-liç^ 
ze-iilb>.M«i4A W-iSi» >ii*ll^^> ptt-nil'h, fi<nisb , pieUte« ac>, 



HOU fui , par Péd^Ution d*un t mua , chôment 
ét fronandàtioa & de fiffdfiçamiu 



Bad mauvais, /néchaot. 

Ba^ barrière. 

Bit jnorceau , bouchée. 

Bitatk £outtis,' 

£ai> poiivoîr. 

Chin mentoiK, 

Culf petit ours. 

Din bruit, £où, 

Fat gtas., . 

^ar Iqîb. 

Tin nageoire de pqifTon. 

Hall féconde perfonne du ilngaitet 

du verbe to have,a,\ou* 
Hat chapeau. 
Hop houblon. 
To hug embraifer. 
Kin p.;rcnt, 
Mad fou, entagë. 
JMan homme. 
To mar gâter. 
Met rencontré. 
îfot non y ne pas* 
On fur , défias. 
Fat co^\ tape. 

TUt mo rceau de tene» f^tic champ. 

Vlum prune. 
Qiùt lai/Ter. 

li^g lambeau , haillon. . 
To toh Yoler , enlever* 
To rot conromec ' , 

S car cicitrice. 

^crap refte , graillon. • 

Skam fuçpoté. 

fnonheui'. 
iitag cerf. 

Star étoile, aftre, • 
.TàjVk. mince, maigre^ 

Tr'p faux pas. 
Tan tonne iu. ' * • 
FT^'l un van. . ' 

-Vé accufatif de wt noiA 
"War ^uerrtf. 
To wIn gagner. 
'Won pale. . • ' ' 



Bade part, d u ve r^e to bid oidonnet. 

Bare nu, ftnile. " • 

To hitc mordre. 

To bnatht respirer. 

'Cane canne , raton. 

Chine échine. , ' 

Cube cube. 

To dîne diner. 

Fate deftin. 

Fane temple. 

Fare chè|^ , plaîfir. ' 

Fine beau , belle. 

Hafic,\âxt. 

To h au haïr. • . 

Hope espérance. 

h lige gros , inon(bueuz. ^ . 
Kine piiuiei de cow vache, 

Aîude fait. 

Mane crinière d*un cheval. 
Mare jument. ' 
To mete melurer. 
Note note , obCeivation. 
One un , une. 

Paie la tète. - 'f* 

PUte aflle te, vaiffclle , âcç. 

Plume plume d'oileau. 

Ouite entièrement. ' : 

Rage rage , colère , &c. . , . 

Âewtf.'fobe. 

Rote routine. 

To\ fcare eftrayer. 

To fcrave racler , gratter. 

Shame noate , disgiace. . 

à ire père. 

Stage théâtre. 

^tare é:ournca». 

1 hiae le tien , la tienne , les ûeoit 
les tiennés , à toi , &c 
Trfc tripe. 

Tune ton , note de muiique. 
F'ane Cirouettc. , . , . 
l/fi alage^ coutume, namtnde* 
ware maccfaandiCe; 

Wine vin, 

Wunt dccUu de la lune. 

Ta&U 
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Table dts princïpdcs gbréviazïons- de la Langue Jnglaifc. 



Abrfvlatiom 

A. Anfw , , 

Coud j 
Coudtitt 

Do' s , • 

Don't, 

E'en , , 

'Ere , 
Efq. , 
fort y 
Fro'eke, 
Gime , 
Ha, 

Han't, } 

Jieres , 

rtke, 
Jn't , 

Jsnt ^ 

i. e, , 

Let's, ■ 
Lec'em » 



av li«u de 

' Altkougk» 
^iAm not, 

XArenot, 

Anfw, 
' ^ Wt» 

Can notm 

Could. 
Could not. 
Hady wouLd, 
Do. 

, Do y ou» 
'Does, 
Do it , 

{Do not, 
Does notm 
Even, 

. Befon^ 

Ejquire, 
Eor it, 
Fromthc. 
Givé me. 

Hâve notm 

He had, •■ 
> Here ts. 
Jie û. 
in the. 
In it, 
l have\ 
I kadylwouÙL 

I wiU, ' 
1 am, 
. Is- not. 
Jx is, 

Letas, 

Let them. ' 
Lord. . 



Migktn't. , 



m/ 

o\ 

O'er, 
O'th' , ' 
On't , 

^Rt, ' 

Stant , 

Shou^d, 

Shoudnt, 

She's, 

Th\ 

'TiU, 

Tothtr, 

r, 

TtkeA 
To*s, ^ 

Tôt, • 
Thro\ 
Tho\ 
Tlwufi , 
They've , 

Tk'OH'dfi, 

Theyd, 
ThoUlti- 

\Tis , 
'Twas , 
Tkourt , 
They're , 
That's , 
There's ^ 

Vil . 

if pont y 



au I«ea de 

Lordskip, 

May not, \\ 

Might notm . 
Mafier, 

^evefm 

h'ot. 

Of, 

Ovcr 

Oftke, on thcm 
Of ity on iu 

Ought notm 

Are, ' 

Art, >. . 

Stall notm 
6/iouU^ 
Should notm 
Shê is. . 
The, 

Vntil, ^ . 
The othkr. 

Ta. 

T4 tkem 

To his'. 
To it, 
Througkm 
Though. 
ThoiL ha fi, . 
They hav€m 
Thoukàdfi. 
They hé£r 
Tkau wfkm , 
Itirertm^ . 
It is. 
Je was, 
Xhou art, 
They, artm 
'WJiat is, * 
There is, 
Vtdelicet. 
Upon it, < 
Was notm' • 
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AkirUcioM 

Wennt^ 

Wheres , 

Worit , 



■a lioide 

Wean. 
Wtre not (*). 
Where is, 
What is. 

ma not. 

WhidiL 



AbrffliiiMifc 

WoudrCt^ 
Will. ITm , 

Wck^ 

Youve y . 
Youd^ 
Youre , 



* M 11m 4t 

Would notm . 
William. 
Who is. 
WhUh. 

You^ 

You have, 
You hadm • 
You are, 
Your» 



' {*) ^crc s'emploie au lieu de 9^<u , shouldic ,càuldbe i comme Wtre I not, 
€|€ a'éfoitfast au 4e ifl W» n»t\ '41 ekouid «ot Ae« flec. lee. 



< t 
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MÉTHODE ANGLAISE, 



LIVRE PREMIER. 

Analyse des parties m^u Discours. 



La Langue Anglaife eft corapofée ide neuf cfpèces de mots. 



Le Nom, 
Le Nombre , 
L'Adjeaif, 



SAVOIR: 

Le Pronom , 
Le Verbe, 
L' Adverbe » 



La Prépofition 
La CoQjoaâion» 
Llntetjeâîon. 



C H Â P 1 T R ]& PREMIER. 



Des Noms, 



L 



tis Noms fervent à, ezprimer tome» les choCes qui exîftent , qui tom- 
bent foos nos Cens , & dont nous concevons l'idée. Il y en a de deux Coc- 

tes : le nom lubftantif , & le nom propre. Le fubftantif eit celui dont on 
le ferc pour déiigncr une fubftance quelconque , foit qu'on la confidère 
dans l'elpèce générale , Toit qu'on la prenne dans Un Cens limité. Le nom 
propre eib celui qu'on applique aux individus , aux places , aux per- 
Tonnes , &c. . ' 

Ain il , les mots animal^ homme , femme , or ^ argent, 8cc; font 
fubftantiâ. Pierre , Thomas 9 Paris , Londres , Rome , £(c. font de» 
noms propres. En un mot , le nom fiibflantif eft celui qai tient à une 
lubltance dont il y a une efpèce , & le nom propie eil celui qui aj^* 
fardent aux choies donc il n'y a point d'eipèce. 

Diclindifon des Noms fuhfiaijLÙfs*^ 

Dans les langues modernes , les fubftantifs fe déclinent piv \c moyen 
^e certaines particules ou prépolitions , que Ton nomme articles. Il y 
a deux articles en Anglais : l'un que j'appellerai défini , parce qu'il 
fert à fixer Tétendne ée l'idée que l'on doit attacher au fubdantif qui 
ie fuit ; fantre ^ue je nommerai ihdéfini , parce qu'il ne décetmiae 
point d*iiae marnées paxti^lièce l'objet dopt «a parle. 
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' L'Article défini eft le monofyllabe tne, <îe tour genre & de tout nom- 
bre. Il rie;pr^ei\te en français les monoryllabes le , la , les, 
L*AHicle indéfini eft a , lor£qi|e le fubftantif qui le fait cômmimçe 
une confoone, & ém quand il commence pu tue vtfyelle. li xé* 
2QiV^ ea à ito « uat. " 

Exemple d'un Nom fubjlandf pris dans m fcns Umatm . 



' Sin^idUr. 

Nom. ■ tke. Fatker, le P^re. 

Gén. oftke Fatker^ An Pere. 

Dat. ' . to the Fatker, au Père. 

-A ce. tke Father y le Père. 

Vqc, o Fâcher, o Père. 

Abl. from the Father, du Pcie. 



Plurîd. 

Nom. the Fathers , les Pères. 
Géii. ûf tke Fathers ^âtsPhres» 
Dat. to the Fdthers , aux Pères. 
Acc. the Fathers y les Pères. 
Voc. 0 Fathers , ô Pères. 

Abl. /ronx the Fathers , des Pères, 



Exemple d*un Nom fubjlannf dans le féns indéfinie. 



SmgiUer. 

Nom. a Mother ^ une Mère. 
C 11 . 0fa Mother^ d'one.Mère. 
Dat. ft> tf MofA^r, à line Mère. 
Acc. • a Mother ^ une Mère. 
Voc. o Moihery à Mere. 

Abl. from a Mother, d'une Mère. 



Pluriel. 

Nom. Motkers , des Mères. 

GénV o/* Motkers f des Mères. 

Dat. I» Mothers , à des Mères. 

Acc, Mothers y des Ai gres, 

Voc. ' o Mothers , 6 Mères. 

Abl. from Mothers , des Mères. 



r Diclir^aifon des Noms propres* * 

noms propres n*ont point d'article, parce qu'ils ne 'tiennent à aucune 
efpt'cé , & ^u'ainfî ik n'ont point de fens généraux ou particuliers^aux- 
^uels'on puiirefem^réndre. Ils it déclin^ de la manière fuivance: 

Nom. Peter . Pierre. 

G en. . of Peter Je Pierre. • 

" ' Dat. to Peur ^ a Pierre. . . 

Acc. Peter ' Pierre. ^ 

Voc. o Peter 6»Pierre. 

AbK from Peter àt Pierre. 

-On Yoit par ces exemples que Tanicle en anglais ne d^fk^ne ni le genre 
ni le nombre des noms. Les Anglais ne connoifl'ent point ^'autres genres 
que cnix par lefquek la nature a dtltingué les fexes , favoir, le mafculin 
^ le f.'minin. Quant aux chofes inanimées, ell^s ne font point fujcttCS 
à ces diâ'érences biz^aiies qui leadenc l'écude des langues ù Ai^cile. ' 

^ ' # • ■ 

. De la manière de former le Pluriel des Noms» 

Le pluriel des noms Anglais fc forme , comme celui des noms Français» 
* en ajoutant s an (inguUer ; cxemp. the fon , le fils , the fins , les fils : oa 
bien es\ lotfqiae la pronQnciatîon le requiert , comme dans les mots qui 
it terminent jsii ck , sh^fs^ x , tels que ekurch , églifc, churchesy égales, Sec 

Les noms termints wfoufe changent Vf ta ves, c^mme veav. 
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calves , veaux ; wife , femme , wives , femmes, &c. excité les noms 
en 00 f y qui fuivent la règle générale. ' ' 

Les noms en y changent^ en i , & prennent aufH es» Exemple ^ 
- hody 9 corps ; ptiuiel , kodtes» ' . \ « 

Il y a cependant quelques jnots que les Ângl& ont confervés du 
Saxon , & qui retiennent chez eux leur ancienne terminaifon. Cesmots^ 
font en peek nombre » aiqû 4u*on le veira pas la table fotvante : 

Noms dont h Pluridfc termbUiiffénmmMd^UrçgUginé 



Brotker , 

Chick , ' 
Child , 
Cow, , 
Die , 
Foot^ 
Goofe , 
Loufe , 
Man , • 
Moufe^ 
Ox, . 
Penny , ' 
Sheep , 

lootn^ 
Wûman^ 



* 

frère, 
poulet. 

enfanc . 

vache. 

dé. 

pied. 

oie. 

Eoti. 
omne. 

fouris. 

bœuf. 

fou. 

mouton, 
truie. 
' dent, 
femme. 



.' • • 
Brethnn or Brotkers , frètes. 
Ckicken, poul^ , 

Ckildnn , eufans. 
Keen ^ or kui€ , or cows , vaches» 



Dice , 
Feet , 

Uce » 

Men^ 
Mice , 
Oxcn , 
Pence , 
Sheep ^ 



dés. 
pieds, 
des. . 
poox. 
nommes, 
fouris. 
boeufs, 
fous, 
moutons. 



'SwinetOtSowSf truies. 
Teetk , dents. . 

Wamen « femmes. 



OBSERVATION SUR LES NOMS. 



Le genre des noms fe diflingue en Français par la terminaifon : en 
Anglais . cette terminaiCon né varie point; 8c, lorCq^u'il eft abfolament v 
nécefTaifl de défigner le'fexe de la perfonne , ou ranimaldonc on parle / 
on ik fert de kg aii raafculm , $c de ske au féminin. Exemple, 4t Ae£oif)î;i , 

6n coufin j a ske coufm , une confine. A he cat , un chat ; a ske cat , une 
chatte. Il y a cependant quelques mots qui varient entièrement, & d'autr^ 
qui ne dinèieut que d^ns k terminaifon s tels font les mots fuivans : 



MafcuHn, 



Ahhot^ 
Ador , 
Adultérer y 
Ambajfador^ 
Baron , 
Batchelor^ . 
Binefaâor^ 



Abbé. • 
Adeur. . ■ 
Adultète. - 

Baron. f ; 
Garçon. 

Bienfidftcliré 



FémmtL, 

m ■ 

Abhefs , ' . ; * Abbeffe. 
ABrcfs , Adiice. 
Adultercfs , Adultère. 
Ambajfadrefs , Ambafladrice. 
Baronefs , Baronne. 
Miùd ôr f^irptif Fille ou Vierçe* . 
^ Binefûânfi^ ; Bienfaiuice. 
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Bull, - 

Confcrvator^ 

Country-nUM^ 
DcacQn 9 

Earl, 

Empiror , 
Enchaçur^ 
Tath€r\ ' 
Friar , 
Gander . 
God, 

God-father, 
God-fon , 
Governor , 
Grand-faùur ^ 

lîeir , 

JHusband, 

JeW y 

King, 
Kinsman . 
Ué, 
Landiord, 
Lord, 
Man , 
Marquis , 
Mafter, 
Mediéttor, ' 
Mover, 
J^ephew , 
Patron , 
Poet, 
Prîeft, 
Prinjce, , 
Prior, 
Propket , 
Proteéior , 
Ram , 
Rafcal, 
Skepherd, 
Son , 

Sorcerer, . 

Sultan , 
Teftator , 



Gatçon. ' 

FrèrcT 

Taureau. 

Jeune Taureau. 

Confervateur. 

Comte, 

Payfan, 

Diacre, 

Duc. 

Comte. 

Eleâeur, 

Eomereur. 

Ënctiantear. 

fèrc. 

Religieux. 

Oie mâle ou jais. 

Dieu. 

Parrain. 

FiUeuL 

Gouverneur. 

Aïeul. 

Méritier, 

Mari. 

Juif. 

Rot. 

Parent. 

loutencean» 

Hôie. 

Homme. 

Marquis. 

Maître, • 

Médiatieur. 

Moteur. 

Nevea. 

Patron. 

Poète. 

Prêtre.- 

Prince. 

Prieur. 

Prophète. 

Protedeur. 

BëHer. 

Coquin. 

Berger. 

Fils. 

Sorcier. . 
Sultan. 
Teftateur. 
Tuteur. 



G/r/t 

COW y 

Heïfer ^ 
Confe'^atrix , 
Countejs , 
Country-woman, 
Deaconefs , 
Dutckejs , 
Countefs y 
Eleeirefs , 
Emprefs , 
Enckantreft » 
Motker, 
Nun , 
Goofe , 
Goddefs , 
God-mother , 
God'dauekter , 
Governejs , 
Grand'Motker , 
Heirefs , 

Queen , • 
Rinswomati , 

Lafs , 
Landlady » 
Lady y 
Woman , 
Marchionefs , 
Miftrefsy 
Medidtrîx , 
Motrix , 
}^icce y 
Patrenejs^ . 
PoetrejSy 

PrUJicfi . 
Pnncefs, 

Prîor/fs , 

Prophetefs ^ 

Proieârix^ 

Eiye , 

bncpherdefs , 
Daughtcr, 

Sofcerefst ' 

SuUana , 
Teflûtrix , 
Tutprefs , 



Faie. - 

Soeur. 

Vache. 

Géniflc. 

Confervattice. 

Comt^êi' 

Payfaimej 

Diaconefle. 

DuchefTe. 

Comteflc. 

Eledlrice. 

Impératrice. 

Enchameieilê. 

Mère. 

Religieufe. ^ 

Oie femelle. 

DéefTe. 

Marraine.. 

Fillenlé, 

Gouvernante. 

Aïeule. 

Héritière. 

Epoufe. 

Juive. 

Rône. 

Patente. 

Jouvencelle* 

Hôtelfe, 

Dame. 

Femme. 

MarquUe. 

Maîtrellè. 

Médiatrice. 

Motrice. 

Nièce. 

Patrone. 

Poète ife. 

Prêtreile, 

Prtncefle. 

Prieure. 

ProphécelTc. 

Proteifbiot. 

Brebis. 

Coquine. 

Bergère. 

Fille. . 

Sorcière. 

Sultane. 

Teftatrice. 

Tucrice. 
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Vifcount , 
Ividower , 



Buck, 

Capon , ' 
Cock, 
Vog, \. 
Drake , 
Crey-komdt 
Jiorfe , * 
Lion , 
Ox, 

Peacock , ^' 
Stag , : 



oodcoek. 



Vicomte. 

Veuf. 

Sorcier. 



VlfcountefSi 
ÎVidoir » 



Vicomtcfle,, 

Veuve. 

Sorcière. 



Et les noms d'animaux Cuivaus 

Cochon. * 
Daim. 

Chapon*, - ■ ' • 
Coq. 
Chieii. 



.1 



Cahazd. 

Lévrier. 
Cheval. 
Liou. 
Bccuf. 

Paon. ' > 
Cerf. \ 

Tigre. 

BécaiTe maie. 



5oiv. .0 . Truie. 

Doé , Daine. 

PuUet, , * Poularde, 

Hen, ' Poule. -. .^ 

Bitck 3 Cfaiaai^^^ 

Duck , Cane. - ' 
Grey-kowumuhjatvittte. 



LIonefs p 
Cow , 
Peaken^ 
Hind, 

Tyorcfs . 



Cavalf 
Lionne. 
Vache. 
Paone. 
Biche. 
Tigieflc 
Bécaiie fémelle; ' 



'X- 



. Ôn'fe fett auilî au maTculin de moit, &: au féminin de womàn^ pour exprî* 
nies les noms de pays. Ex. French-man y Français y Frcnch-worn^û^foifir 

çaifc. Er:olish-man,Ang\a\SyEng/isk-woman, Anglaife. Quelques-uns de 
ces noms ne fe diflinguent qu'au féminin. Excmp. Hungunan^ Hongrois; 
Hungarian-wornan y.Hongroiies &c. Voy ez, à cet égard iesDiftiounaires. 



C H A P I T R E II. 

jDes Noms de nombre^ ' . ^ 

' ' Let Anglais diftmguent auatie fottes de nombces : favoir , les cu-( 
iàtam » lei ordinaux , les mftânttiiB, ic les mnltiplicati&. . 

TabU des nombres Cardinaux. 



One , un , une , i , L 
Tiro, deux, X, IL 
Threc , trois ^ 5 , IIL 
Fûur^ quatre, 4, IV. 
Whey «nq , 5 » V. 
Sîx^ ûx , 6 , VI, 
Seven , (cpi , 7 , VIT. , 
£i0kt , huit , 8 , VIII. . 
Nine , neuf, j , IX. 
Ten , dix,, 10 , X. 
Eieven , onze , n , XI. 
Twehe^àom , , XII.' 
Thkteen , treize , x^ » XIII. 
Fourteen, , quatorze , ia, XIV« 
Fîfieen , quinze ,15, XV. 
SiXieeu » ieizf ^16 ^ ^VI» 



Seventeen , dix-fcpt , 17, XVlL 
Eîghteen , dix-huit , 18 , XVIII. • 
hine^n , dix-neuf , 1^ , XIX, 

Twenty , vingt , 10 , XX. 
Tkirty, tiente^ 30» -XXX. 
\ q[iiarante, 40 , XL.. 

Fifty , cmquante , 50 , L. 
Sixty y foixante, 60, LX. 
. Seventy , foixante-dix , 70 , LXX. 
* Eifhty, quacre-vingc , 80, LXXX. 
, J9fii«/y,quatre«'viiigt-Hlix, 90 » XG> 
' AkuSidred , cent , 100 , C. • 
' Fivt kundred , cinq cents , f co , EL 
^ fAow/î?n</, mille , 1000, M. ci^. 



\ 
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V (m) 

I 

Obftrvations^ 

* ' » 

lo. Les Anglais diTcnc one and twenty^ un & vingt; two and twenty, 
. deux Se vinçt , .&c. ou » comme les JF tançais ^ twenty one , twcnty 
iwo , &c. vingt-uii , vingt-deoz , & ainfi de faite. 

. lo. Depuis cent , chaque nombre ajouté ed. précédé de and , & on dit 
m hundnd mnd ten , cent dixs hotdred and twenty , cent vingt : 9c àà 
mtoe en lymiptant depuis mille , on di^ « thoufand and anundnd*^ 
niUe 9c m cent, on» eUyen Aimdnd, onze cents, dc& 

Onee , . une fois. 
Twice , deùs Itlis. . * 
Thùe or TArvi; itni^i • ttob fois* l Et ainfî de ittite en s^ontant <mm#. 
Four times , quatre fois. ^ f fois, à chaque nombie. 
Five dme^ ^ cinq fois. 
Six âmes , ' fix fois. 
Sevcn times , iept fois» 

T^t^/ÎB du nom(u Ordinaux^ ^vte kur Jîgnc ahrégé, 

jjl. Firft , premier, u^. lé^K Sîxtutttk^ feiûàne, itfe. 

24, 5«ciiiMf, fécond , ^d. ij^.Seventetntki^'ttiçnkBLtft'p^ 

TMrdy troiiiéiae , t%fK Ei^teentkyà\i'\ivàdimt^ i8«. 

^h, Founk y quatrième , 4e, Nineuentktàix^expnémt.y 15e. 

$th. Fiftk , cinquième ,5 c. io*A. TVeittrefÀ, ^gtiéme » lO©. 

6 th. Sixtk , (iitiéme« ^e. ' ^o^K TMrdtth^ trentième, jo*. 

^r/t. Seventh , feptiéme , 7®. ^oth, Fortietk , quarantième , 40e; 

Ph. Eighth y huuicme , 8e. jorA. /"//h'cr/^ , cinquantième , joe. 

jfA. Ninck , neuvième , ^c. ^oM. Sixùcth , foixantiéme , éîoe. 

lOfA. Tentk y dixième, loe. yor/r.^^ve/zf/erA, foixante-dixmc^yoe. 

Eleventh , onzième, iic, 8o//i. £/^Ar/<;A,quatre-vingtmc, goc. 

lirA. Twelfth y douzième, izc. ^o'*. A^i/zmcr/t, quatte-vingt'dixicï' 

ijfA. Thirteentky treizième ,^5*, - me, 90c. " 
« 141^. JFoitf'rceitM, quatorzième» 14t. loorA. H^/zt^r^^/rA, centième^ xooc^ 
' tstk, FifitMtk , quinzième , i;e. 1000'^. rAoi(/giK^miUién>e;ipnc<fc 

Oiffervations, . • . , - . 

Lotfqu' après vingt , trente , &c. on ajoute des unités , on emploie 
en anglais les mots fiffi y fécond y &c. Exeti^Ie : Twenty-firji y vingt- 
auitéme^ Thiny , fécond » trente-deuxième , & ainil 8e (Viite. 

//ry? fignifie auflf premièrement , le fe ^ittfrê lÂ-; 'Sfgcwdtf^ 
fecondement , 10. ily. & ainfi de f nire , en ajoutant fy aiX-itoiilbxfcS 
ordinaux, 6c le même )(x aux chiâics qui 4e^ rep:èf<ftt^* ' 

• • • 

* ombres 



V 
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• ( M ) 

» • ^ . ' - 

Nombres, Dlfirihutifs» 

* ■ 

The half, la moitié. • ^ .■;„/: i r •„ • . 

rfefturràW. fe qw.te; S au nombre ojawal. 

- ' - ' ' 

Nombres MuUipiicaùfs. . ^ 

Pouble ^ double.. > A;«r: j^r y »^ 

• r«^/e . triple. . L ^""iW' ? ^Î^^W'i^/*'^^ « 

. quadruple. -S. nomb^ardmal. 



CHAPITRE I I L 
Des Adjeaifs. 

Les â(îje6Hfs font les mots que Ton ajoute aux noms, foit fubs-^ 
tantifs , loit propres , pour exprimer la qualité qui leur eft particu i-re. 
Exemple , a good man , \\\\ bon homme. Gooc , bon, ell: un adjcdi£, 
parce qu'il ajo^uce une qualité^^e bonté ai^ mot man , homme , &c. 

Les ad jeâus anglais oe vanènc jamais lear ceiîiûiittûm^: ainli good 
fignifie «ga^em^nc h^n & bonne\wnis 8c houius» 

. ^E^çempUs: * " . ' 

TA e go od fathtr » le bon peret The gùod motker , la bonne oiere. 
The good fa^èrs » lies bons Kt». Tàe gàodmothers, les bonu^ maés» 
' . • • • 

Obfervaeign. 

. ''Les. adje^fe ^jjjaîs fe mettent o^dinakement ayant Je Ijabffantîf. 
Ainfiron dît , tfa'zfl^pdftMar M4», na bomme iiapatîcnti^-ivoti pas 
a man ia^HaUnt, ' 

Du Comparatif. ' ■ . . 

•> ' . 

. L<! comparatif fe fbime en ajoutant r où er ad poficif « fi le niot : 
ell: conrt. 

Exemples: 

r 

Pofîrif, /?n^, beau. Pofitif, great , grand. 

Comparadi , jî/t^r , plus i>çau. Compoiacif , ^reater, plus grand- . 

On «À Êdtot ùécéder l'adverbe G. lejnot eft lopg. 

« • ■ • , . ► 

Exemples: • 

Pcfitif, opulent, opulent. Po{ïdf, charitable, charitable. 

Coaip. optt/m, plus opulent. Comp./nor^cAdma^/cjFiuscharitab, 
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î,e que qui fuie le coQip^raiaf s'exprime par tkû», ExemplÀ : 
Jmer duta, plus bead que .n. Mon opulent Mtfjt, plus opiueiit qœ.*» • 

J}» Superlatifs 

Vous formerez le fupcrlatif en ajoutant ^ ou efi au pofkif , fi le 
moc cft court. , 

• • . ' Exemples: 

Pofitif , /n^ , bcaà.w Pofitif, «iftff , propre, ' ' 

Superl. tkt finefi ^ le plus beau. Supecl. the neatefij le plus propre* 

Ou l'adverbe mefi devant le moc, s'il eft long. 

' . Exemples : 

"PoÇitS , vaffiona te , pafTionné. emporté. ' x' . 
5ttperlatit, the mofi pajjionate » 1^ plus paffionné , le plus ero^rté. 

. Le de qui fuit le fuperlatif s'exprime par of, û les deux objets fonc 
comparés. 

Exemple : The greutefl of men , le plus grand des hommes. 
Le mcme de eft exprimé par m, s'il n'y a point cie comparaifon d'objet. 

£xei^p* The greatefi mon ta the fi^y, le plus grand homme de la ville. 
■ ■ > ' 

Exception. 

*v ' . - 

Les ^atre adje^s fuivans s^éeaitent de la régie générale. 

Tofitif, ' Comparatif* Superlatif. 

Cood , bon. Betcer , meilleur. The befi , le meilleur. 

Bad » mauvais. Worfe^ pire» bu plus maurais, The worfl , le pire , ou . 

le plus mauvais. 

LUtlc, 9 petit. Lefs , plus petit, ou moindre. The leafi^ le moiudre, 

' ou le plus périt. 

JfittA, beaucoup. Mon» plus. ' The inpp,\t plus. 

Ainil que lis adverbes fuivans qui en déiivenc : 

Pofitifi Çùmparof^.' Supedaâf^ 

IFé// 1« biên. Better ^ nà/exaL, TAe le mieux. 

JU^ vMà. Worft^ plus mal» ott pis. ^ , The worfl ^ le pis, ça 

le plus mal. 

lÀttle , peu. hcfs , moins.* The U ifl^ le moiui» 

Muh , beaucoup. More , plus. The mofi , le plus. 
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■ ' " 

. C H A T I T R E 1 V/ 

Dis Pronom. 

T jfs pronoms font les moti qui tieimait Heu des nonjs i on ca 
•iùigue cia^ ioices', favok .* 

Perfonnels. 
Pofleflîfs. 
'lonoms < Relatifs, 

Démonftraâft. 
Iittlétetnikiés. 



ARTICLE PREMIER. 
Dis Pronoms ^ ptrfçnmlsm . ^ 



Singulier, . 

Nom. 1, je; ou moi, 

Gén. of me , cle moi, 
Dac. ro me y A moi. 
Acc. y moi , me. , 
Abl.' /ram me , de moi. 

Nom. thou , tu , toi. 
Gén. of thee , de toi. 
Dac. to thee , à coi , coi , ce. 
Acc. tket^ txÂ, 
Voc. 0 thou , ô toi. 
Abl. front due , dt toi. 

Singulier, 

No)n..ile, il, loi. 
Gén. afkim, de lui, 
Dat. ro A/m , à lui. 
Acc. him , lui , le. 
Abl. from him, de lui. 

Singulier^ 

Nom. , elle. . 
Gén. of her , d'elle. 
Dat. to her , à elle. 
Acc. ker, elle. 
.'Abi. from, hir, d'elle» 



Pluriel. 
Nom. , nous. 

Gén. of us y ée nous, 
Dat. to us , à nous. - 
Acc. us y nous. 
Ah\. ^ro m uj , de nou^. 

/ Pluriei, 

Nom. you y vous. 
Gén. of you y de vous, 
Ddt. to you y à vous. 
Acc. you y vous." 
Voc. o you, 6 vous. 
Abu, from yàUf de 'VOiflr. 



pluriel. 



Nodi. Mrv , eux , îb. 
Gén. riftn , d'eux. . 
Dat. to them , à eux. 

Acc . thcm y cwx. 

Abi. from them ^ d'eujc. 

De même -que celai da pronom he^ 
«i-deAus*' ' 
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(26.) ■ ■ . ■ ^ •• 

. • î* •'^'f ' it,from ity remplacent les deux dermeis piocoms he 
^ske z 1 égard des chofés inâniinées Se <3es êcies qui lie font point doués 
de railon: Ainli , €n parlant d'une table , il fkucdire «V, elle, & non pas, 
she .-de même , s'il s'cjgit d'un animal , fervez-vous de ir, il ou lui > au' 
Jieu de he ou , qui ont lieu principalement pour Tlionime oùlafenunc} • 
#çepcé dans \^ phrafes figuratives. 

ARTICLE IL 

I^cs Pronoms poJfe£ifs. 

My, mon , ma , mes. \ Oirr, notre, nos*. ' 

Jhy , cou , w , K$, Your, votre, vos. 

A^r, trqn> £a, fcs. Thdr » leur, leurs, 

jrx, 3 .» • . 

} les miens jTs^mieL^s^^^^ 0»», le nôtre j les nôtres^inlMis: 

H//» ^ à lui, à elle, le (îen, la - tl - \ \ i i 
^»rx, C tienne , les ficns , les . ^^"'Cf ' ^^«'^^ * 

Wf* . i ficnncs. . . 

* Çhfcn'ations, ^ ^ 

V^V^*^^^*^" °" ^^"^ "^'^ femme, ma fille, &c. au Vocatif, on 
?en-me "îilîi^^ piouon\7ny ; mais on dit hinplcraenc wife , daughur, 

i(>. Mer, fon . fa, fes, & ftcrs) lé fîen, lafienne, les fiens , &c. neWm-r 
ploient que lorlque la perfonne qui pofsèdc eft^dn genre féminin. Si Ton 
parle d une femme , & que Ion veuille dire fon pcre , il faudra s'exprimer 
"^Ai hcr tathcr , ^, non par his futher, bien qwt fatker foitdii genre mas- 
€Uim. De niuiic encore, "fi parlant d'un homme je dis lamere , il faudra 
sezprmier par kis mothcr, &: non par hcr mothcr , parce que le pronom 
Ji a- rapport qù'à ja perfonne qui pofsède & non a la chofe pofl'(«déc.- 

? o. Its, qai fignifie à-la-fois /^/z Jajesje fien , la ftenne . «ce. fert 
uniquement ponr les animaux & les chofcs inanimées. Si vousparletd*ua' 
cheval , il faut duc its maflcr , & non pas his mafter , foil maître. Oit 
àoït auili Cicepter de cette règle les phrafes figuratives. 

' ,A R T 1 C L E i I L 

Des Pronoms relatifs. 

Nom. who , qui, lequel , laquelle, lefquels , lefquenes. 

Gén. of whomy ou w/ioje , de qui, du<jiiel, &c. dont. . 

T>Àt: Xtf- wAfl/tt , à qui , auquel.^ 

Acc, ti/AoAi, que, lequel , laquelle i &c. 

Abu from.wkofif, de qui, duquel, de laquelle, ^c. dont. 

Obfêzvcz ijue ce proaoïh n'eft relatif qu'aux perfomx^, Se quû Vcm 
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( 29 ) ^ ' 
lié ihH (cR fanait 1oc%W i^ile àesi ùSàmtX dès âla(tt« ^âR^^ 



Thttt , qui , que. ^ " • : ' 

n^Attr , quoi , que- • 

Ces pronoms font relatifs aux perfonnes & aux chofcs. 

What , fignifie aulfi quel , quelle , quels , qiieiles, q,Uoi » qttC ^ lors- 
que, ces pronoms feivent pour interroger. 
Exemples : What man'i quel honunis^ 
What to doY que (aift ? 

ARTICLE IV. 

' Des Pfpnms iimnfiratifs. 

Thh ou rkat , ce, cet , cette, cîelid, edîe. 

Thefc ou thûje , ces , ceux , celies. . ' 

This & tkefe fervent pour les objets proches. 

Thae & tkofe , pour les objets éloignés. ; • . c 

What, ce qui , ce que, ou thoi whiek* î * 

A ATI Cl E Vi 
Des Pronoms indéuraûnés. 



AU , tous. 
Whole ^ tout. 

Every body j . 

^ ou > chacHD» chacune. 
evcry otu, 5 

ou C qujtîqu'mi , qud- 
fonu ont , S ^«^^c- 

>/b 7 aucun, aucune, uùl. 



jiwr « pjw < pas un, p«s une. 
ou I , 



No-héy, pecConne. 



ou 



Either 



^ _ ^_ 

Ç nulle perfonne. 



OtteûnoUui 



} 
} 



l'un & l'autre, l'une 
& Vautre, les uns 8c 
les autres, la unes 

& les autres. 
Tun ou l'autre, l'une 



er 



{ 
1 



l'un , l'autre , Tune 
l'autre ^ les uns les 
autres , les unes les 
autres. 

ni l'un ni l'autre^ m 
Pune nirai^tre, m les^ 
uns m. Us aùtrés , Bi 



les unes ni les aMftes, 

W^^'Aiif-^v^r, (quelconque, 

oui*autre,lesunsou tW^to^cytfr,( guoi que ce foit, , 
Its autres , les unes . . . • 

Dntù-^€r^ i quiconqu<i. 
Wko-f<KfverA qui qut ce Cwt. , ' 



ouJes ancres. 
Sme , 4ny^ quelque , ^iiei^pics^ 
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: Obfcrves que tous les ptonoms ci-dcflÏK font mTariables, 8e ^Ak 
St «Ifelinent avec of au sénitif, au datif > & fmn à l'ablatul 



. C H A P I T R E V. . 

Des Ferbts» 

^ Nous appelions vcr&e Me partie d'ofaiTon qui fignifie |tte , £ûie,* 
fimffiù; d*oii Ton aiitingne trois foiterde TeiW: raâîf , le ptflif U le 
netftre. *• 

Le verbe adif cft: celui qui exprime une a£lion ; il entraîne nécefTaire- 
ment un agent & un objet fur lequel il agit. Exemple : 2 love Thomas^ 
j'aime Thomas. 2, fe, eft l'agent j Thomas efl l'objet. " . 

Le Tcrbe paflif exprime la paflion. Il entraîne , comme le ycibe ac- 
tif , un aseiit'ac%miobj<Bt» avec cette dtfiSScence, que celui-ci prend 
la place du premier. Exemple : Thomas U Ijovid by Fêter ^ Thomas 
aimé de Pierre. 

Le verbe neutre exprime (implement l'exiflencc , l'état , la condi- 
tion ou les attributs d'un être , c'eft-à-dire que l'agent & fon objet ^ 
coïncident de manière qu'il n'y a ni adion ni pamon , & que cepen- 
dant Tune l'autre fe trouvent con^EMidues.* Exemples : l'am^ je 
fuis.. ï ftep , je dors. 1 walk , je majochè. 

Le verbe adif eft auflTi appelU tranfittt , parce que ladion qu'il réflé- 
chit paîTe de l'agent à l'objet, au lieu que l'adion exprimée par le verbe 
neutre rcfte limitée à l'agent {à). Les Anglois ont la commodité de faite 
de tous leurs verbes neutres prefque autant de verbes adifs, & il n'y 
a fiuère que leur conftrudion qui puiiTe défigner Tefpéce dont ils font. 

Les verbes font donc néceilairement fubordonnés à des perfonnes, 
par le moyen deCquclIes ils cottefpondent avec les pronoms perfonnels s 
a des nombres qui les ibm accorder avec des noms , foit Singuliers , foit 

Ïluriers î à des temps , par le fecours defquels ils repréfentent les cho- 
cs & les adions, comme palTéf^^ ou futures , comme fe palfant actuel- 
lement ou dans un autre temps i 6c à des modes , pour exprimer de 
quelle manière ces affîons on ces chofes peuvent le paflcr.' 

Cé font ces divcrfes combittaifons que l'on appelle conjugatr 5 ou 
plutôt la conjugaifon n'eft autre chofe que l'art de vader m temps » 
• les nombres , les perfo«nes & les modes du verba. 

Ces variations j pour la plupajt , fe font, en anglais comme en fran- 
çais , par le fecours des deux verbes être & avoir , appelles par cette 
raifon auxiliaires ; de forte qu'il eft impofïible de conjuguer un verbe^ 
£fl«t «âif , foit paflîf » foit beune» (ans bien favoir les auziliaises. 

{a) La aifiinûion que les eranun^iriem font entre les verbet tbfolnmeot 
^neilCKS, tels que «^«rmir „ âc h» vetbes aâifs întraniitifs . comme v.ar.ner, 
quoique réelle dans la nature . n'cft au fond d'aucune utilité : elle cmbarraflc 
les étrangers plus qu'elle ne les aide. U eft trcs-aifc de diilinguci vcrhc aSif 
d'un vetbc neutre , mail H ae IVft pat tfMi|oart de diflingucr le tranfitif de 
Tintranfitif. Quelle que foit la différence qu'on remarque entre ccux-ci , la cons- 
truaion en eft la même , Src les grarotnairicns s'accotdcm moins fui leUiS v«ri»- 
blet propriétés que iur ccUes «qu'ils Isut ^tèienr. ^ 
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ARTICLE PREMIER. 

Conjugaifon Ju Flerh éUtxUiain tD have^ amfm 

I N D I C A T I F» 

tmpûffik & Prétérit: 

I had y j'avois. . > ou j'eus. - 
Tfûtu hadfi , tu avofs. ro «us. 
He had ^ il avoit. 



Tréfent, 

1 kave y j'ai. 
T^&ou hafi . tu as* 

Jle hasy il a. 
She has , elle a. 
We havt , nous avons 



Ske had , elle avoit. 
We had y nous avions. 



YoiL havt y vous avez. Y ou had , vous aviez 
They have, ils ou elles Tkey had , ils ou elles 

ont, . uTOieut. 

FUTUR. 



il. eut. 

elle eut. 
nous eûmes, 
vous eûtes. * 
ils ou elles eurent. 



/ shall have , 
Thbu shalt have\ 

Hc shall have , . 
{a) She shail have y 
IVe shall h ave y 
You shall have , 
Th ey shall kave 9 



ot . 2 wUl havt , 
, TTiou wUthavey 
lie will have^ 
\ She will have , 
or We will have , 
Xouwtithavey 
Th^ wtUhavi s 

IMPÉRATIF. 



to auras. 

il aura, 
elle aura, 
nous aurons, 
vous aurez, 
iiroa dtes mM» 



Have thou , ot kove m 
Let himhave, .. 
Let her have , 
Let us have , 
Have you y or have, 
Let tnem , have , 



Aie. 

, qu'il ait,^ / ' 
qu'elle ait. 
' ayons. , 
ayez. 

qu'ils ou qu'elles aient, 
SUBJONCTIF. 



PréOfnt. 



THat 1 may kave , 

thou mayefl hâve , 
he may have, 
we may kave » 
you may ha^i , 
tk^ may aave. 



gue j aie. 
tu aies, 
qu'il ait. 
Boiif ayons. 
TOUS ayex, 
qu'ib aieos. 



(a) Je ne mctnpiî plus ske , qui fieaific elle% |'avtrcb âuifi que they fîgai. 

flc également ils ou elles. Quant i la rroifiéme perfonnc du (ingulier du pré- 
feat de tous Io9 verbes, oJIe fe termine par s. L«| j^iùcAS U^MUEUloicaC pU 
cA^toais cctM (csmiBaifoa a'cft plus ta nfag^* 



Digitized by Google 



1 coidi or might 
Thou cquld'Ji or 

Mt coulk or 

nàght J 
We could or § 
• might 
you could or 

might 
Tkey could or 

mtgkt 



1 would 
Thou wou/d'fi 



He wottid 

We wouid 

< 

Yqu would 
They would 



Ni 



/ should 
Thou shoi4<tfi 

t 

Ut skould 
We shouU I 
F0<< skould 
They skould 



j*auroiSj j'euffe. 
tu auroisj tu 

ilaiiroi:,ile6t. 

nous aurions , 
nous euflîons. 

vous auriez, 

^ vous eufliez. 

ils auroient; 
ils eufeit. 



INFINITIF. 

Prâent. ' To kave. 
Part. préf. Having-, 
Paru p^é. JHtfi, 



aTOlTk 

ayant. 



Wréfeiu, 



Conjugaifon du Vtrht auxUiaire to be> être. 

^ INDICATIF. 

Imparfait <& Prédnt. 
I wasy ' fétois. 



TAoa «rf , tu es. 

Ue is , il efl: 



Thoawajl, tu étois. 
i/f ivûj , il étoit. 
We are , nous fommcs. We were , nous étions. 
You are , vous êtes. Yofi wtre , vons étiez.. 
ffhty are, ils font. They were ^ ils Soient. 

/FUTUR. 

^ lehaUUf* or IwtUhe^ 

TktmshaUhe^ Thou wtU ie, 

^H^shaUbt^ ^ mwiUbi, 
Wt shaU be , wHl ^« ». . 

J jAj// , Tou wiil ht , 

lAtyshallhe, Th^yadUie, 

' .* ' * IMPÉRATIF. 



oa Je fus. ' 

tu fus; 
il fut. 

nous fûmes, 
vous fûtes, 
ils forent. 



je feiai» 
ira feras, 
îl fera, 
flous ferodU» 
vous ferez, 
ils feront. 



£e thou , *fe 
Let hiin bc^ 
Let hcr he ^ 
Let us ùc , 
. £e you , or biy 
Lu thm U 



fois. ^ ' 

qu'il foit. 
qu'elle fpit. 
foyons.. • 

foyez." 

i^u'ils ou qu'elles dolent. 



SUBJONCTIF* 
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That l he , 

thou be (û), 

Thatkebei , 
we be t • . ' 
■y ou èe , 
they he^ 



1 could or 

might 
Thou couUfi or 

mightefl * 
Jle could OC »^ 

might 
We could or S 

might 
Tau could OC , j 

might 4î 
. JAqr coa/i^ or 

might ' 



;s U B J O N C T I f . 

Préfint, 

Tkat 1 may be , 
thou mayefi be ^ 

he may be j 
we may be » 
you vuay^ be» 
' . they may ht ^ 

' ' Les, deux Imparfaits» 



I would 
Thou woulafi 
He would 
We would 
You would 
They would ^ 



1 should 
Thou shotddfi 
tie should 
JVe should 
You should 
They. should 



Que je fois, 
tu fois. 

qu'il foit. 
nous foyons. 
'^ovs foyez. 
qu*Us* foient. 



je ferois, 

je fulfe. 
tu ferois^ 

tu fuflcs. . 
il Ceroic» 

il fut. 
nous ferions , 

nous fiifTions. 
vous feriez, ' 

vous' ftiiBez, 
ils feroient, ' 

âlsfiiâent. 



On dit encore T 



Tho' I were , 

thou were o\i\Wert^ 

he were , 

wewtre, 

you were « 
, they'wertp 

. INFINITIF, 

Tobe^ 
' Being , 
Been » 

Remarque. 



Quoi<^ue je fufTe. 

tu fud'es. 
il fût. 

nous fuiltons, 
vous fuiliez.- 
ils fulTenc. 



Préfeut 

Part. préT. . 
Pan. pailé» 



étant. 
été. 



On Tient de voir que les (îgnes shall & will défignent le futur; let» 
.'impératif ; may , lepréfent du fubjondif 5 cow/</, would^ should^ ^ight, 
les deux imparfaits du fubjondif ; & fo , l'infinitif. Ces fignes délîgnent 
les. mêmes temps dans lous les autres verbes j mais comme ces verbes 
fqBt encore fulceptibles de deux autres (ignés ^ni ne le trouvent point 
dans les-.anxiltaiies , nous tenvoyôns le leaear à l'article fuivant , ou il 
trouvera fous cliaqae temps l'ufage des fignes qui lui font propres. 

Quant aux temps compofés des deux verbes précédents , ils fe con- 
juguent , comme en français , par Tunion du patdcipe paiTé avec les 
di^ens temps du verbe to have. 

(aj Quelques a|icicns auteurs onc écrie thou bufi > mais ce n'ell plus «n uf^i^c* 
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1 hûve hdd^ tcc. j'ai , en. 
1 kad had» j'avois CU. 

/ shall hâve had, 

l may h ave 
I couUhavchad» 



(34) 
, Exemple : 

1 hiive btifif 3CC. j'ai été.-^ 
i had keen , j'avois été. 



j aurai eu* 
j'aie eu. 
j'auiois eu. 



Ishall kavc hecTiy j'aurai été. 
1 may h ave hecn, j'aie etc. 
Icouldhavehun, j'aucois été. 



. '•ARTICLE II. 

Modèles de conjugaifon pour tous Us Verbes. 
INFINITIF. 



Pxéfcnc , 
Part. préf. 
Tatt. paiTét 



7o xvaîk ^ * 
Walking , 
Walkcd^ 



marcher. 

marchant, 
maiché. 



INDICATIF. 



Prifent. 



I Walk, 
Thou Walkefi, 

We IVa/k, 
Yov JVaik, 
Thcy Wa^» 



1 do 

Thou dofi 
Ue dots y 

Wc do^ 
You do , 
■ TAey do 



8Î5 



/ am 
Thou art 
Mets 
We are 

You are.. 
Tkey are 



je marche, 
tu marchet. 
il marche, 
nous marchons., 
vous marchez, 
ils marchent. 



Obfervation. 



Quoique ces trois manières de conjuguer le préfent des verbes anglais 
ne s'expriment que par mie feu)(e en français , il faut bien fc garder de Te 
fervir indifféremment d» l'une comme de rautre. La première exprime Am- 
plement Talion fans la déterminer 5 ex. Iwalk faâ tnough y^e marche aflez 
vite. La féconde exprime l'avion pofitivemenr , avec force , avec affirma- 
tion i ex. Ido iralkevery day y je marche tous les jours. La trcnfK'me liéfi- 
^ne que l'aclion fe pafle au moment où l'on en parle ; ex. l am u di'<ing 
tn my ehamber , je marche ^ans ma chambre} €*eft-à-^e , je fuis mar- 
chant ( aôoellement ) dans ma chambre. Le mot éo doit être regardé 
en général comme un explétif qui fe trdtive rarement dans le bon ftyle 
avant le verbe » mats fouvent dans la mauvaiTe poéûe. 



1 waiked^ 

Thou walkedfi , 

He i¥alked^ 



Imparfait & Fajfé, 

I did ' I / was 

Thou wafi 



Thou didfi 
Hedid 



je ranrchois , 
marchai. 

tu marchois , 
marchas. 

il marchoic , 
marcha. 



^ Digitized by Googl( 



You walked , 



You did 
They dni 



(3V) 

We wcre 



'a 



You were 

9 

I 



•S 



nous marcliions. 
^ marchâmes. ^ 
Vous 'marchiez » 

marchâtes, 
•ilsmarchoient, 
• marcbèrenc. . 



Obfcrvaùon» 




remment 

îiëmenei ^ — ^ . 

'lorfqu une autre arriva ; exemp. 1 was wa/hng in nxy chamber when 
you knocked at the door , je marchois dans- la chambre loiique vous 
'frappâtes à la porte. Le peuple Te {"ert aufli fréquepameiil 4e rarticIe-4 
avant le participe ésim le même fens > er< Lwas a,wallâng wken,&.ç^ 
je marchois quand, &c. comme s'il y avoit, j'étois- uu marchant loit« 
^e', tu, a m iâ^une prépQiicio& mii àem la place, de in ou on. 



^< .. . * 

Thou wih 
He will 

Wa will 
You will 
They will 



'3 



1 shdl 

Thou shah.' 
He shall 
Wc shijilL . • . . 
You shall ' 
Thty shall . 



Je marcherai, 
tu marchcrasi, 

il marchera, 
nous marcherons,' 
vous marcherez, 
ils maichecoac 



Will & skall , fîî^nes commun*; du futur, s'appliquent de la manière 
fuivante. LorCqu'il s'agit d'une adion future, indifférente ou incertaine, 
c'eft-à-dire , d'une choie qui peut arriver ou ne pas arriver , ou^d'uii 
événement libre , dépendant entièrement <le la Volonté d»' "wlui' qitt 
parle, .dif'haranl ; on fe fert de Lorfqu'au contraire Tévé- 
nement ftitur eft indilpenfable , on fe^fiot de shall. Exemples : Je veux 
que YOUS in^hiez pendant deux heures , je dirai '. you shall walk , 
vous marcherez. Vou< avez la volonté 4e marcher £ans que «envoies 
y oblige, dites : 7 will \v^lk , je marcherai.' * , 

On peut encore fe fervir, comme dans les dctiK- tempp piécidens, du 
verbe to be^ être , avec le participa 5 comma i skml walking , ]% 
.UiiifdBfcii, lorfqu'on veut iiéfener; que * l'aâion fe pàffera.tsmdîsqu'utt. 
ancse aitivera. Éx, Ci je dis : ft marcherai tandis qup vous docmuez, 
je poucrm «n'exprimer ainfi jeti anglais : i shall be walking whtfe you 
are sleeping i c'ét-^^-éxn ^ je ferai marchaftt tandis que vous letei 
dormant. ^' 

Obferyez que, dans c«ttc phrafe , le verbe ctrc du fécond membre eft 
jaxk préfcnt de l'iadiçatif 5 c eft ^u'il eft de régie en anglais <iue lorfqu'il 
, y a dcuj^ plufieiirs fututs de (uite féparés par ivAr/»^dand, tmt/t tan- 
dis, &c..tous ÇI5S futurs condiçiofu^ls s'expriment par :Ic. prelcnr. c :. 
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( 1^ > 

IMPÉRAXr.F. 



TV'ûik thou , 
Let him walh , 
Let htr walk , • 
Let us walk, 
Waik , 

Lit tkgm walk , 



•marche. . "^î t 
*qu i\ marche. 

qu'elle mvchç. 
.marchons. 

marchez.' 

qu'ils ou qu'elles marchchC 



ihpiL mc/^fl 
he may 

, we may 
YoU may 
thcy may. 



SU B J O N Ç T.I F. ^ . 

I Que je marcîie; 
eu marches, 
qu'il marche. 

.;' nous marchions, 
vous marchiez, 
qu'ils maichcnc. 

\ . . .Opjêrvationm . . • . - - 

May^ figue piéfent du ful^jon^, n*eft employé par les Andats 
que lorfque Taâion eft douteuîe i ex. 1 wish you may walk , je Tou- 
haice que^biis maifcbiez. May^ dans OBC exeniple « fuppoCr le douce où 
je fuis que vous pttifTiex marcher. Dans tous les autres <îa«; où le que fran- 
çais gouverne le fubjdnclif , le that anglais qui le reprcLcnte , & qui elt 
i'ut des Latins, gouverne l'indicatif, à moins que l'aclion ne foie tiou- 
teufe. Ainfî l'on dit : in order that I may walk j afin que je marche» 
c'eft-à-^dire » que je puifTe marchec Mais li la poflibUicé n'ell.pas dou- 
teufe » on dit : that ï walk^ que je marche. Après tho* quoique , hc/ore 
avant qtie, provided pourvu que, on n'expHme point le may ^ Sk l'on 
dit : tho' 1 walk y quoique je marche ; before I iralk ^ avant que je mac* 
chej providçd i wdlk , pourvu que je marche , &c. 

^ ' . 'Les deux In^arfahs* 

I should 



J couid or mîght 

Thau could'ft or 

mîghteji 
Hti could or 

mi^ht, ^ 
We could 6r m 

mîght ^ 
You could or 

m!f;ht 
Thcy could oi 
might c 



/ would 
Thouwouldfi 
Mi woidd 
Wt woidd 1 
You wouU 

* 

Thcy would 



Thou shouùtfi 
Ht should 



je marcfaerois , , 
je marcbailè, 

tu marcherois , 
tu matchalles. 
il marcheroit , - 
il majchât. ) 
U^e skenàd % |«oiis marcherions» 
nous mârch afTions. 
vous marcheriez» 
vous marchafTiez. 
ils marcheroient , 
. ils^.aia£chaireat. 



9 



You êhould 

Thcy should 

Obfirvmpjtj, 



Cokld $i might défignent la poffîbihté & le douté s ^^^àu£l , làro^ 
lomé y should y mt (ottt At neceilité &c de devoir. Ekemp. I eàuld 
OT might walk if 1 wôu:a\ je m irchcrois fi je votdois. Jf X couid, 
â je pouTois, À-ahçuld wal^'^ je^maccheioif. 
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t 17 ) 

Lprès les prépofitions qui , en 
me _ 
à-dire 
que ^ 

ked pourvu que je marchailè} in order that J nught'walk ^ afia,qae 

je marchafTe. • ' • *' 

On peut aulTi fe fervir du verbe to ht , êti;p , avec le participe , dans 
tous les cas oii cette façon .de conjuguer eft d'ufage. Ex. M ^\Was 
waMng quoique je marchaiTe ou lulFe matchaiit , &c. * 
Ify ea français 7^, gouverne indifeemneht lè fflbjonéHF & rindi- 

le. 

I wou/d walk , I should noc be fick ; parce que. la prépofition fi eft con- 
ditionnelle. Mais fi l'on dit. Si je marche, il me fuit , il faut dire 
Mf^dk , he foUoM^s nu ; oarce quejî , dans cette occafioq , veut dir&^<f^^t 
J'édairciiai ceci dans la (uite par des exemples, ^ ^ * 

•** ' ' Remarque» -"■ «•"."^ 

Outre le»' temps que )e viens.de décrire, les: serbes en wt^tà^m 

d'autre«; qu'on nomme compofés, parce qu'ils font effectivement iormés 
dujparcicipe ajouté à un verbe auxiliaire : comme j'ai marc ké,j'i^v ois mar^ 
che , &c. On fent aflez ce qu'il convient de faire dans ces fortes d'occa- 
fions. J'ai cru inutile de coujuguci.ces temps , puifqu'il ne s'agit ^ué de 
fa^ir les veshes auxiliairesb»<dc.d*s^outer a chaqaîc» temps U patocipe 
paud^ verbe donc on à beloini Voyez ci-devaat^ 5) ^34* 

. A JLX 1 C L E. I I i; *. : 
Def Participes, - 

Le participe préicnt de tous les verbes fe termine en ing, comme 
to lA^aili , marcher ^ waikingy marchant to love , aimer, loving, aimant. 
' Dans la plupart des verbeSj, le participe paffé fe terniine eu td ; ou en '<4 
comme wjilkedxyii walk'd^ tAàtchéilavédo&hv 'dy dmé. Alors ce parti- 

•cipe (enr pour Tîmparfait & le prétérit de l'indicatif, comme vous favet 
vu dans la conjugaifon du'^erbe'fo waik, marcher, page 34. Mais il y a 
beaucoup de verbes qui, par eux mêmes, ont un prétérit qui n'eft pasleu£ 

^ participe palfé , & chez qui ces deux temps différent de terminailon.! 
Il y en a d'auties dont le participe feul diffère de hrrègle commipc j 
on troorerà tous ces verbes dans- les deux cables fuivantes : ' .!\ ' 

PRE M J à R E T A B 1- E. ' ^ 

Des Firics don( le Prétérit & U Participe pajfé diffiyent 
*• • de la x^kle commune. ' ' 

Infiùkîf: \- * ' . ^ , .V' ^ Trétêrît, i '^ Tamé^ii- 
Xq u • ' être. . I tviw. . heen'i 
M4r» I poittr. , poref. wme^ 



t 
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coniméncer. 

ordonner, », 

mordre, 
. fbuffler, • . 

choiâr. 



; - ha. 
ckid. 



chofe. ; 



fendre. ' ' 
▼cuir. 

mourir.* , - • * 
faire. 

tirer , delllner. 
boire. " 

manger*. . 
tomber, 
v.oler , fuir. . 
oublier. )^ . 
abahdoQDérl 
, geler.. , V 
gagner. . . 
donner, 
aller, 
croîcre. 
iouper,. 
cacher;, 

(favoir. 
connoître, 
coucher. ' 
charger, 
fattchef. r 
aller à chieYal, 
fonnért./'. 

* fe levex.'. 

courir, 
voir. 

mitonner, 
fecouer. 
loadie. 



5 ^^fi^' 



cLove. 

came, ' 
durfl, 

died, : ! * ' 
Sd. 

drunK ' 
' d/ovi»' 
eat, "j . 

fdl. 

forgoU 

gave. 

frew, ' « 
ew*d, 

hid. 



i 



lay. 
lodded, 
mow'd. 
ridy rode*. , 

faw. 

Jeeth'dy fod. 



r 



c beatett^ 
begun, 

bîddcn. 
yh , bitun» 

. chid, chûUin'é 
chofen," 

corne. 

dared, 
' dead. ^ 

donc» 
' drown* . 

drunk» 

t .. . 
drive n. ' 
. eat , eatett, 
fallin. 
Jlovi>n. 

forgot.forgotti» 
forfaken, 

fro\en. 
^ l^of , gotun^ 
ghcn, . ' 
go ne. 

groivn^ 

hid,hidd£th 

knMft'r : * *. 

laît. . - 

loaden. 

rid^ridden^nde^ 
: ^ foigm .. *. • • * • 
rîfen, 
run. 

feen. *..f 
fodden.'' 
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' • Infinitifs 

TosheWy ? 
' show ^ 5 

jmite » . 
fowy. ' 

p: - 

ftrive , 

fivim , 

taht y 

tear, 

thrive , 
; throw 
■ tread > 
. ivetfr, • 



montrée^ 



.lé lâpettflefi 'jAAfiri^/^ibiiMl; shrunk. « 

tuer. . * . ' ■ r tjhin. 

frapper.* fmote, fmiteen^ ' 

(cmcr: < fowed, fown. '' ' 

• parler. ' fpoke , /pake, fpoUen. 

. vdlct i dérober. ftoU, . . x . * 

tâdi«r. . 



jurer, 
enfler, 
nager, 
prendre. . 
déchirer, . 
prolpérer. • 
jeter, 
marcher, 
porter , ufer* 
treiler. 



fwore. 
fwcUed. 
fwarn^ fyvum» 
took. 
tore, 

thrtiv* . 
tràd, ' 
wore, 
wove* 



fwom. 

fwollen ^^obif 
fwum. 

îakcn , tookm ' 
• tore , tom^ ■ 
thriveu, 
tkrown, 
trodden, 
worn, 
wofen. 
Kwrit, wrote,. 
cwriuta. '* . 



nvriti,^^. écrire wrif» wrou, 

é * 

j' S E ÇP ND E T A J5 fc Ë. ' 

Des Virhes irréguliers dont les Prétérits Participes pajfcs 

Jont Us mémcs^ 

Infinitif. ' Prétérit & Part. 



Infinitif Prétérit & Part. 

To afide , demeurer, abode. 

awake, s'éveiller. a%yoke* 

' bend y courber, hettt. 

Ifereave, priver. bereft, 

hefeeek, (upplier. iefought, 

' t relier. 
bleed^ laigner. bled, 
engendrer. bntL 
apporter» èrought,- 
bitir; 
brûler, 
crever, 
acheter, 
jeter, 
attraper. 



treedy 
tringy 

burn , 
burfi, 
buy y 

catchs 
cUng, 
cofi, 

creep > 
surfe , 
detdy 



iuilt,. 

humt, 
burft. 
bought. 
capl • 

^ . cou^kt^ 

s'attacher, cîung* 
coûter. cofi, 
ramper. crept, 
maudire, curfl, 
a^ir. était ^ 



dug. 
dreamt. 



Todîgy creufer. 
dream , rêver. 

fad^ nourrir, fid,^ 

5rentir. r.L 

figktt combattît, fougkc, 
find , trouver, found. 

^J; }»s'en£ttir. 

fi^$ l lancer. 
fratelu^ charger. 

g<^/^ * châtrer. 

gi/il* dorer. 

^'C^> ^ ceindre. 

gnnd, moudre. 



]fiung, 
fraugku 

gelt, • 
gdt. 
girt, 
ground* 



hav9f 



peedre^ 
ay^ir. 



^hung. 
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^ , . < frapper , ren- i.v 

3"^^^^' 1 contrer lebut. 

hurt , nuire, blelliet. Aart. 

" garder. 

huel, • VagcnouiUcr. I J^^^^^^ 



(4?) 

To skut , fermer. 



kndi 



pofcr,mcttEe. /aid, 
C mener. , con*- , , 

lailTer. lefi, 

Gintet. 

prêter, . . , ie/u, 

a 

c laifTer , pet- /et. 
i mettre. 



Sgktt allumer. 

lofe , perdre. 
maki, ' taire. 

5 entendre » 

Ifignifier. 



meety 

put, 

read, 

rend, 

Jend, 

fi^» 

shed, 
skall , 

sho9ty 
skred, 
shoc'. 



rencontrer. 

payer. 

mettre. 

Hrc.^ ' 

décimer., 

dire. 

chercher. 

vendre, 
envoyer. 



5 li^ktjit, 
C lighted. 

mode» 

meant, 

met. 

paid, 

put, 

rent. 
faïd. 
fougkt. 
fold. , 
jent. 



c placer , plan- ^ 

répandre. . snea. 
(figue dttfutur) should. 

^ shonc. 
briller. i skined, 

Ç tirer zmt&^ ^j^^t. 

t reu, / 
hacher. shred, 

5 chaufTer^fcr- , 
L rer. J*^^^» 



fit» • s'aflebir. 

Jleep , dormir. 

fiingy fronder. 

fiink , fc glilîer. 

fiip» glifc. 

fit. Fendre. 

ffpeed , réuflîr. 

elly épeler. 

end^ dcpenfer. 

/// y répandre. 

fvin , filer. 

jplit, fendre. 

Jpready étendre. 

Jpring y jaillir. 

fi/Vnp 3 empreindre. 

fiand. k \ 

jtuan» ^ bout. 

ftick , s'attacher, 
ftîng» aiguillonner 
Jlrîde , enjamber, 

. ç enfiler, cor- 
finng, \ aer. 

(îrlp, Sdénuer,de-- 
^' l pouiUer. 

yîv^ûf , fuer. 
fweep, bahyer. 
teack à enfcigner. 

5 dite , racon- 
t ter. 

penfer. 
pottiTer, 
pleurer. 

fouetter. 

vouloir.,. 

tourner, 
travailler. 




ùii. 



thînh V 
thnrufiy 

wkip, 

W'ind , 



Jpreadf 
Jprung. 
fiampt, 

fiopd, 

firuck, 
ftung, 
frode, : 

firung, ' 

fiript. 

fwtùt, 

fwept. 
taught. 

thought, 

tkruft. 

wept, 

whîpt, 
would, 

wound. 
wrought. 



ARTICLE. 



Digitized by Google 



ARTICLE IV. 

•■ Conjugaijoa Jef Vf rhcf avtc négation.' 

Ne fns s'exprime par le mooofylbibe not. Cette négation <lptc 
fuivre immédiiicenieat le verke » lofCqu'il fi*eft pomc accompagné d'un . 
fi^né on d'un auxflîaice. Dm lt^ autres cas; not piç$(çéde le^erbe» 
«inii qu'on le verra dans les memples fuhraocs. ^ . « ' . 

^ indicatif:-' ' ' ' > 

. , Fréfent. . " Imp^rfmt.^ Mtéfît. 

1 walk not , ' " *) ^g' ^l.walkcd nojc , ^ je ne marchoià . , 
1 do not walk^ \ [marche ^ did not walk^ \ pas, *- 
I àfn not^àliàngJ c,^ I was not vHûtking^i je tte matcU 

•'^ • «ccO-P*"^*^' - • : .ace.) ..iKtt., &c. . • 

IMPÉRATIF. " • ^ 

Ist kki at lêt hit not wnik\ qu'il ait elle ne maccfae ' ^• 

X^f i/j ROf waUt-, ne marchons pas.. ^. 

ITalk not, \ ne marchez pas. ' 

Let them not walk, \ qu'ils, ne marchent pas» 



S U B J O C T I F. 



S. 



•That l'^nay Hor Walk , &c. _ que je ne marche pas. Sec. 
" wt nkty mt waik, &c. hqus ne masciÛQoi j}a&» . 

. ( ' Ijtsrdtnx- hÊpntfitttSk • • t i,r f\ 

- - , ' M. «. ' C ie ne marcheroîs pas , tct, 
IcoMnot walk, icc. i i maichalTc pas, &c. 

Pour leiF tnnM compoCN « vieo^ |cs awitiakcs conme â-deTant; 

INFINITIF. i'v . . : Partidpe.' . . • 

'PtéC"Wb« «»'iwift» • lié fi» Préf. ïr<z/fe/«^nof, marchant ' 
^ ' - ' . • .mataiet^' ffUTé* Notw^d., pas, &c... 

A R T I C L E V. 

. ' ., : „ Mamèrcs f iaunogtr. , ■ ■ ■ ■ • 

Trinfpofe? le pïpnom «.lis U vetde , o» entre le Cgne K le verbfc 



.Exemple, i 

,3: 



< .1 ' 
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( 41 ) 

^ • • • . 

Walk I notl J ■ - 

Do I not walk ? > ne marché-je pas I 
Am 1 not walking ? J ' ' / 

De même pour les autres temps. 

• Au lieu de oui ou non , qui fervent en français <^c réponte aux in- 
' terrogations , ks Anglais répètent quelriuefois le il^Qe ÔC le pionom 
pour affirmer , & y^joigneat. nor jpour iiier. ' ' • 

Do you walk ? 7 t , ^ I do, oui. 

• j • 

too you norwàlk ? \ ••-♦î ... ^5 i , oui. 



non. 



Remarque^ que Von pcat abrcîzer <îans la conversation , pir ^li- 
fîon , la négation a^qc le ligne d ins tous les cas , foit en niant pu- 
rement & umpleitocnt , loit en iiuerrogcanc avec ou fans -négation. ' 
Mais cetcc nianièi^ d'^ibrégec n'eft pas adtnife dans le, il^^ , 

J ant walking. 5 ^ to^t pas. 

Dont you walk? \ é^^;^^.^^^ S ^ don't y non. 

On peut encore répondre atnfi : — not 7, non pas moi* Cette 
fa^oji de^aii^^ a quelquefois, beaucoup de force. 

* * ^ ' Autres Man 'iircs ^inUrrbgéK ' - - ' 




de favoir s'il pleut oii non j mais il fait entendre qu'il croit qu'il ne 
pleut pas , & qu'il fcroit furpris s'il pleuvoir : il fdut donc bien dis- 
tinguer cette façon d'interroger , de celle de pur mouvement de purio- 
fite , qui porte un «honiine a JeiqXnler. s'il pleut : plem4l f &c. Les 
Anglais ont quelquefois tccoors à une ctrconioctttion pour rendre cette 
idée. Exemple : EO:-ce jqiie ^e msrclii! 1 tournez ainfi ^ / am not wal- 
tiingy am 1 V ou 1 dont walk , dô f} vous aurez» mot pour mot : Je 
.«ne luis pas marchant , luis-je i Je ne marche pis , marché-jc î & ainfi " 
tout le long des verbes , tant aVcc les lignes quuvec les auxiliaires. 

De même par cette interrogation, ncfi-tt pas quÂimàrcki't'tm Fratâ- 
^ais afsûre que k perfoD^^ dont^î parle » marche aâuellement, & il ea 
prend à témoin celîe à qui il .ulieffe 1^ parole. Il faut s'exprimer ainfi ert 
Anglais *\Hê waiks > don t ht T ç'eû-à-dice : H nvchs» a'eârce pas V 



Digitized by Google 



- A R T 1 C L eV V L 
Cofyugai/on des F^rbcs, ^a^vcc Us Prpnomfl ^ . 

' . Lorfqu'il n'y a qu'un pronom gouverné au datif en français , il 
•fuit le verbe en anglais, & l'on eft libre de le mettre att dahf ott à 
ràficufatif j je le mectrai fs àaxâ. - - l 

jlffirmation» ,* ' Négaiîoih 

1 give iHW, 1 ^ 1 do not gî^e you , " ? je rc vous 

1 antffvmgyou ,5 lamnot ghmgyou^ 3 donne pas. 

Inierrogadon ftmple. Avec négation. 

Do I give you ? 7 vous don- Don t I give you ? 7 ne vous don» 
Àml givingyoul b né- je? ,Ant J givingyàu? S né-jepos?' 

— t ' 4 ( 

Avîc deux Pronoms» ► 

Le pronom gouverné à l'accu fatif* Ce met devant Je ptoiiom goa^ 
vemé aib datif» au lieo qu'en français il fe met après. 

. ' ' -, Exemples : . - • - • 

Afirmatiort, - - ' Négation. • 

1 give it you , 7 e vous le J do not give ityou , 7 je ne vous le 
lamgiving It youy 5 donne. / <un not giving it y ou y > donne paSi 

Interrogation fin^U, - Avec négation. 

DoIàveityou?f yonilt èoû- ^ '^^ S^^^ y^"^ 7 nevousle 

Ami giving it s. j^^.jgj ■ ^ X . . . ;C 

' yoti,6Lc. &c. 3 . Am l not giving u y oui j pas 2 

A R T I c L E V I I, 

Des Verbes réfikhîs. 

On appelle réfikhi , tout verbe 4oAt Taâion ne regarde que celùî 
qui agit. Exemptes : s'habiller , fe fentir , &c. Ces deux verbeis (boc 
réfléch is , parce que Talion & le fentimcnc qu'ils expriment a'ont.pouc 

objet que la perCoiuie qui parle , a qui & dont on parle. 

Le verbe réfléchi fe diftinguc en français par les pconoms me ^ tê» 
Jjlt y nous y V0U3 , qui le précédent immédiatement. 

Ces pronoms fe rendent en anglais pai* les fuivants ; 

' ■ . . . ' ' •' 

Singulier, 

f ^ " . . « . 

Myfilf^ ' sBoi-ine ùà me.. 
• Thyfilf^' . WràAmmtxt^ ' 
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Himfelf, lui-même ou fe. 
. - Herplf, «lle-inêmc ou fe. ' 

^ Itjelft Iui*méme ou (*e. - * 

f Itftlft^t^ lieu que fm 'U» «aîmaux ic tcê dwfcf» 

■ ♦ 

Ourfelves, nous-mêmes-. oit nous* 

You-fiiygs, vous-mêmes ou tous. 

' ' 'wn, rt s eux-mêmes 1 r 

J^felves^ telles-mêmes 5 

Ces ptbQOffls s'umiTeiic ans vetbes de U manière (mvante. 
£x€mpU du, ifirU r^ichi to di^ pnefelf y s*habilUr. 

En afirouuud 

Sng; I énfs myfélf, , ' . ' je m'habille. 

- Tk^a drefeft thyfclf , M t'habilles. 

* ' fki \ I t^rS: . I . elk. h.^Uie. . , ^ 

flitt. Wt ^ r ourfelves y \ nous iiiNtf habillons^ 

Fott S- dnfs < yourfdves^ . vous vowj habillex. 
7^ 3 C tkemjelves^ ils m elles ^'habillent. 

Suivez les aucres temps îles verbes , en mettant toujouis les pro- 
noims à leur^faiiie.. - 

Avec négation, 

** s * 

l'io not étfi myfe/f, &c. ' Je ne m*habiUe pas, &c 

Intemgana» finale. ' Jvtc négation, 

' * S^, «yy^^^ ' Do not I drefs. myfelff 

JUVwUc-je ? Me /n habilié7je pas,> 

Remarquez <m*on peut ^gaiement tonjuguet le veri>e réfléchi ées 
diftéai^cs mamères expliquées pages 54 & Jub. en Manc codonii 
imvre le pionom^ ainu Ton dit également» 

. / drefs ) r ^ 

' Jamdrtfing 5 ' ^fi^/t je « habille. • 

• * * 

I do not drefs 2. y»^- * t - .« 

lamnatdrtfmg 5 n^fiv^ fe ne «'habille paf. - 

Am 1 drejpng 

Do l not dnfs t myfelfr ie^'habillé-je pasî . 
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La feule diiFcrence qu'il y a entre la manière anglaife Se la nôtre» 
c*eft qné chez tious les pcpaon» qui défignent la x&éxion ^tt vecbe, 
le précédent , It' qti*en anglais ils le (àiyent t àu furplus , ceci a'al- 
tète point la conjugaifon générale. Quant aux temps fuivano compb* - 

fés , ils fe forment en anglais par le verbe auxiliaire to kave; au fietf 
qu'en français on ie ferc pour les former du verbe être : ainfi , pour - 
exprimer ces différents temps, je me fuis habUIc^ &c. je m'étois hw' . 
Mué, &LC. je me ferais habillé ^ &c,/ r . 



en . anglais : ' copitiie .9^*U>y aVdit ; ; 

I have j'ai *f ' 

, J had > drefsed myfelf ^ j'avois > habillé mo>*mêmeb 

i zould have j j'aurois ^ 

Il eft important 4'obferver ici qoe toutlea vcifbes léflécbts ne deman-* 

deut pas d'être accompagnés des pronoms réciproques , comme celui 
que nous venons de donner pour exemple. Cette manière de conjuguer 
n'a lieu que dans les cas ou le défaut de pronoms pourroit occanon- 
ner de l'amphibologie : o^i peut dire ésalemens » i avply myfelf ^ oa 
Amplement / , fe m^aote/Te ; 1 fiAmit , fe me loumets , au lieu 
de 1 fubnât myfetfy loifqtt'tl il'y a liea dans la phrafe qui puifTe fittca 
imaginer qu'il l'agit d'un aatre que de Coi -même. £n général » 
' fortes de verbes ne font autre chofe que des Yerbes a£^îfs , dont oà 

* change l'objet en réfl^^chiffant l'adion fur foi ; car tes mots adrejfer , 
foumettre , habiller , &cc. fuppofent un objet auquel on s'adreffe, qu'on 
rotunet , qu'on habille , ^c. & ils ne deviennent verbes réfléchis , que 
lorfque la perfonne qui parle » ou dont on parle » eft Tobjec eUe-miniie 
de l'adion qu'ils expriment. 

Il n'en eft pas ainlî de quelques verbes anglais purement întranfitift , 
que les Français rangent dans leur langue au nombre des verbes ré- 
' fléchis , tels que to repent , fe repentir ; to fall ajîeep , s'endormir j mot 

* à mot, tomber endormi, dcc. ces verbes , en anglais,, ne peuvent èixe 
accompagnés de proiion^s récipropres , parce que , de leur nature , ils 
font intranHtifs, 9C que le fentiment, la paillon ou TaéHon qu'ils ex« 
priment > fe bornent à la perConne qui fert de nominatif au verbe : 
ainfi l'on dira / repent , je me rcpens , &c. comme fi c'étoit un verbe 
adif , & non pas / repent myfelf, patCC qu'il n'eft pas poilîble q^'oa 
repente un autre que loi-même. 

ARTICLE VIII. 

Dt ta particule on. • f . * : 

On, deraitt'un Terbe, râtd ce veibe inipetronne!. 

Exemple : One fays on dit. Cette cipreifion peut fe. rendre de 

différentes manières en anglais : lo. en tournant pir Te paflîf > comme 
it is faid , il eft dit j lo. en tournant par la première perfonne du plu- 
riel, comme we fay , noui diCons j 50. par la troifiéme perfonne du 
même nombre , comme they fay , ils difeiic i 40. par le mot people^ 
comme people fay, les S^tOt mtox» ^ 



» 
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», • 

ExunpU du wbt to £iy ^ dhri'^ 
INDICATIF. 

: Vriftnî. ' / / ' Imparfait & Prétérit. < 

Otti fays , ) One faid or did fay , 

jS^^y^y* > on .ail. ' Wt faid or did fi^ , Vrondirotb; 
Theyjay., A . They fa id oï did fay , 

JP'WW, J Peùp&fiidotdidfiy 

Futur, , 

. * O/ze jAû// or tv/// y^y, 

It shallot Wiii he fait' 
- ^ ïFlf jA j// or wi/l fay , 

* ' . T'-^fy or ivz// Jay 

. ' • P^o^Ze jÂfl// or will Ja^ 

Continua atnft avec ks figues da fnbjonaif de les temps coniporés 

^ ÏH même en interrogeant , l'on dit : 

Jjoes any 1 \ - ' • 

Is it faid\ I ■ . 

Do tkey fay^. >dlt-oa? 

, :•• Do^eopUfay? ) 

Does any one not fty \ \ ' . • ' 

. Is it not faid ^ \ *• ' 

Do they not fay} / « dlt-Oû pas ? 

Do peojpie not Jay ? J 

^ Ainfi de fnite pônr tous les temps. 
On peut encore tourner on de la manière fuivante : 

t I 

She is faid to walk^ ojx dit qu'elle marche. 
Comme's'îi y aroit 9 tUê tf dkf mànktt. Cette maaiète ék la 
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À R T,IC L E IX^ 
Des Fcrbcs imptrfonçd^ . 



Ils fe conjuguent avec *f, il, de la ma^iièrc qui fuie: 
It does rain y S 



kttC 



It rains not , ^ Unepjçut^, 
It does not rain ^ S ■ - 



I^ow /> rain ? 



pleut-il 



kas not rmntdf il a'a ik» plii« 

A<7j ic raintd? a-t-il plu ?" T 



Does it iwt rain ? ne pleut-il p^|. AtfJ /r notrg^n^ |i'a-6-i pai; pbi-l 
Ainil de fuite ani anttes tems » aY«c les ûgnes ordinains^ ^ 

Du verbe imperfonnd il faut , one mu fi. 

, Ce verbe n'eff point {mt>etfôniMl en - àtaglaià ^ H fe^^conjogne de la 
manière fmvante 3 : • i 



J muji , - ' ■ ■ 
Thou mufi , 

Wt muft, 
You mufi , 
Tkey nwf^ 

V 

Thou. shah 
BesMP' 
Wt shatt 
You shait- 
Thty skall 



, Fréfent. ' * ' " 

. . il faot que je. 

que tu. 



^enoufi. 
fue vous. 
qn*ils. 



Imparfidt & . Préurit. ' 

I was ohliged, ' . . que . je. f 

th(/u wafi obligedy.. . „ que tu, ' 

he was Mged, qu il. • ' 

we wefe Mged ?» que nous. 

youwercotiiged^ " <|uevoas. 

th^wereMigedf ^n'iû. 



oc 



•M'/V ohliged ^ ikfaudxa que je 

•HiVr obliged ^ que tu 

witt bi^mgéd^ * 

- 

V will be obiijged ,| 



// be obSged,^ - - que nofMt l-'i 

' * ê -iuû5 que VQOf»*i;;j& 

qu'ils. 



SUBJONCTIF. 



TA''^ / mz/)? or may 
thou muft 
he mufi 
, , we muft 

you muft t 
. ^hey muft 



b£ bbli^ed, qm% faille que je. 

mayeft be obliged ^ ; . ^ que tq. 

may be obliged , '^'"'^ qu'il.;- 

m^y ^« obli^fd ^ , que noi|S,' 

mtfy, . he pblt^ed., ^ ^ que TOiiSi 

' hê éUtgedt • ** qu^ils,^ 

" ■ ^ . - • • • 

' • Les Imparfaits, 
. \ I could ^ mîgkt f ishould , 'wouid be obliged 

Il &44ï«WjiJ Mûï 49e lé„.&c-. &c. Sic. 
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Miifi lUmf- ' • ^ SM'fiiuc41 pas qae je? tkc. 

Ainfî âe Cbite pour cous les temps & kius ûigass ci-deifus. 

01»rérvez que le verbe ^ fuit le' jtt Cb^fîahçaiSy <loic fe ffleran^ 
à rinûoiâf en. anglais. . 

Exemples, ' ' 

" ' I mufi love t il faut que j'aime, 

i was akiigid to iavf, il fallut que i!aimaflè. 

Du "vcrbê imptrfonml there is , // tf. 

There is s'emploie lorfque le mot qui eft au fingulier , & therà 
are loilqu'il eii au plunel. C'efk comme li l'on diiou en fiançais ; 
iàcfi.là[ont,._..,, . . .. • • 

Exemples, 

Sing. Therè'îs a màn', îl y a un homme. 
Plur. There are men , il y a des hommes. 

Sing. There was a horfe , il y avoit ou il y eut un cheval. 
Plur. There were horfis, il y avoit ou il y eut des chevaux. 

Continuez ainfi < en mettant toujours la troifiéme perfonne du fin- 
gulier de chaque temps du verbe lO be , être , lorlqu'il s'agit du kn- 
guiiet » &^ la troifiéme du pluriel , quand il s'agit du pluriel, s ^ 

ÎDe ineihe , en interrogeant, r<)n dit : 

Js there a w<nimn\- yart-il «ne femme) 
ri : Are then i/umnen ? ; y m-fe-il des femmes ? 

Js there not a ^oman \ n*y a-t^il pas une femme ? 
Are there no women ï n y a-t-il pas» des femmes ? 

Ikc verbe imperfonnel il is, ctfi^ , . 

Le M. fiançais ce rend au nngulier en anglais par les prdnonas ke , 
$*il s'agit d'un homme 5 she^ fi Ton parle d'une femme, /r, s'il s'agit d'un 
aninud ou d'une chofe > & au pluriel ^ par they^^ pour tous le& genres. . 

* . ' Exempla. " 



He is the husband^ ' ■ c'eft le marî. 
Sée U the irife» c*eft la femme. 

h it^he hat , c'eft le -çkapeaU. 

'7%ey are the wicked peo^kt Re font 'les méchantes gins; 

• En interrogeant, • 

h he the fan ? «ft-cc le fils ? 

2s she the daughter f ell-ce la fille S 

Js it the dog} . . ^ . eft-ce lc chien î 




CHAPITRE 
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'CHAPITRE VI. 

» ' ' ' 

, ,D&s Adverbes. 

. ■ - - 

L'Adverbe cft un niot indéclinable, qui ne gouverne ni n efl gou. 
vcrnc j loa uUge, 4ans le langage , eft de tetmiiier les divctles cir- 
çonitances qui accompagnent nos idéel nos aâions. 

Les Gcdmmairicns diftingucnt pluiîeuis fanes d'adverbes s 

lo. ' LéSi adverbes de tetoips , tels que : - i ' 



Trcfently , prcfenteraent, 

Now , , • maincenaiic 

To-day , ^tijou^d'hm. 

Noe long offt » naguère » &c. 



yefterday , hier. 

to-morrow , demain. 

once , jadis^. 

fwrmriy^ antt^lbis. 

2o. Les adverbes de lieu , tels que : < 



. \ 



Wkert > 0u. 
Wrom ivkencc^ d'où. 
Hert^ ici. 



wiehin, , dedans, f l^fm« ' ddiai. 
witkoue^ dehots. I i/zro» dedans. 
there» là. \uada^ deilbus^te. 



. '^o. De qaj^ndté » comme 

How much» combien* 
Utile ^ few t peu. 



plus, 
moins. 

beducojEij^ , &c< 



wtfe/y, 
prcutJçf , 



fagementk 
ioiiment ' 

Wqiiciiiait.te 



OUI. 

véiiublemeat 



I etrtaînlyy certainement, 
t&c. I withoiu dQuit^ {ans douce* &c« 



.Sitr littk , ■ g ucce , 

40. De qualité » comme : 
mu , bien. 

JiJd, m, mal» &c; 
50. D'affirmation, tels que: 

Tndy,. 

. 4o, De n^ation , teb que : 

No, not, 4^o&y.ne» ni « pas» point» non pas» âx, ' 
^ 70. De dôute, colni&e : / 

Perhaps y peut-être. , { probahly ^ probablcJncAt» ftc 

80. De çompacaiCon , comnte ; ^ 

More , plus. l as muck^ . ^ant. 

lejs ^ moins ».&c. \ g^mmify» généridement^&c. 

' . * G ' 
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9». Enfin , d'interrogation , tels que : 

IVhen'î quand? , ^ 1 why "i pourquoi? 

Hqw ? çomment? ' | haw often"*, combien de fois^&c. 

Généralement on peut faire de tou«; les adjeclifs anglais autant 
d\uiveibc:s en .lioittant /y, comme nous les formons en fiançais» ea / 
ajoutant ment, Éxempies : . 

Eafity , aifé/ne«f , , ^€ tafy^ aifé. 

AB'urcdiy ^ - aflurém^n/, ' affund^- afluré. 
Senfibly , , fenr.blewar , fi^fi^^f^ - fenfible. 
PoLitely , ^ poli'Tî^'wf , ' politc , ' poli. 

Commonly f commun émen^j common, commun, &c. &c. 

La condruclion des adverbes anglais cft la même que celle des v 

adveibes francj'^is \ c'eft-à-dire , qu'ils luivent le veibe lorlque le temps 
cil iimple , & qu'ils ie meuem encce l'auxiliaire & le verbe lorfque le 
temps eil compolé. 

ExmpUs: 

He fpeahs much , il parle yeanconp. 

Hc heu weii Jpoken^ il a bien parlé. 

Mais lorlque le verbe eil à l'inimitif , l'adverbe Ce met après, 

* • 

: . Exemple : 

,To fing weil , ' bien chanter. , 



Tài cra inntiede donner ici une lifte de tous les adverfws anglais; 
on les trouveGji lu\yan^ leur rang , dans le Di£Honnaire : ce que j'en 
ai die luAt potft lAetcre le.leâeur à portée de les diftinguer. 



CHAPITRE VIL 
Dts Prépojitions. 

Ly<î prcpohtiojis font des mots indéclinables qui fervent à défigncr 
les ditKrens r ipports qu'il y a entre les noms , les pronoms , les ver- 
bes ôc les adverbes. ' \ v 

I o. Entre les noms , comme : withyonrUanft , avec yotte permifllon. 
lo. Entre les pronoms, connme : as fpr nu^ quant à moL 
3 o. Entre les vecbes, coinme : aftér /utving dinidy aptèfr ayoir dîné. 
40, Entre lesadirerbes, comme» , iiU now^ jufqu'à préfent. 
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Tabk du Prépojithons ful gouvernent toujours Faccufatîf» 



As for» quant à 
jit^ y chez,. à 

ç environ , conceniaiit , 
Abouti i autour de. 

Ahovt^ par dei^lis, au-d«flus<ie. 
jilong; le long de. • 
Jlfter , après , ealaite de. 
jigainfif contre , à teboms de. 
Among , parmi 

ç devant , avant. 
Before , au-devant de. 
Behindy derrière , aurdelà de, 
'Betwfen, entre. 
But , ' hormis. 
Befides , hormie , outre. 
Be/ow, aûrdenous ide. 
Conjldenng, attendu. 
Co/zt^rn/'/z^, touchant. 
During , durant , pendant. 
Except , excepté , nottnts. 
• F 5 à Texcliifion de , à la 

^^^^^'^«^•iréfcrvede. 

Pripofiûons qui gouvernent le gémtif^ & font fuivies de of. 



from y de , dès. 

/or,. pour. ... , • 

in , dars , en. 

lîkc , comme. '"^ 

notwichjianding, nonobltant. ■ 

■ S pr^'s, proche, près de, 

"'*'^» 1 proche de. * 

ojf , fur., . • " ' 

ovfr againfi vk-a-vis dei 

dfpuis, 
à travers, autravers.de. 

(vers , enyers , 
à l'égard de. 
filr, defTus. • . • 
Ç (ous , defloiïs * î - 
i à moiaS .de^ 
avec. . ^. ' • - 

lans. ^ 
i 



through , 

towardit 

ttpon^ 

under^, 

with , 



/rt yjj/ff malgré , ca dépit de. 

Forwunc of, faute de. 

Ottf hors , hors de , par. 



becaufc oft, à caufe de. 
injiead of, au lieu de. 
by means of à la taveur de. 



Fripojitions qui gouvernent h datifs & font fuivies de to. 

Oppojite to i TÎs-à-vis de. 1 aceordîng to, fuivant, felont 
M tQ, àr^arddc. I ' 

tripofitïàns qui gouvernera taiUtif^ 6* font fuivies de 

fecirre from\ à l'abri de. | far from * loin de. 
hêlteftà from , à couven de. 1 ' , ' 

Df, ifiu , <i'f ^ , i2 , <7« , f7MAP, iigues du génitif, du datif & de^Ta- 
" blatif des noms , ne font pas toujours repréfentcs en anglais par leurs 
équivalents of , from , to ; & whh , by , for ^ ne le font pas toujours 
par avec , par & pour y qui leur correipondcnc ; mais comme la fignifî- 
* cation de ces particules dépend de leur pofition 3c de« mots qui les pro- 
cèdent , je renvoie le Ie£leur à la fyntaxe des adjeâifs & des verbes , dû 
. j'ai £uffiUunment ddakd toutes ks difficukés par des «xemples. 
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CHAPITRE VIIL 
Des CottfonSions, 



4eux ou plufieure iSies Dour l« - '""''^"^ '« 'î"' i rapprocher 

Çle. vous 6 ni^favom fa"lHls ZT" 1^"'' P''"''^- J^"'"- 

lont deux conionffions flnf I. iST " "îï' ^'.'i" ' & 
■faire trois plualis A^V^i 'S^, defquelles on feioit obligé de 

M * 



Votre frère ne liit pas l'anglais/ 

i« principales conjonclions font : 



..•^■^ '/» . comme IL 

S»o that , de forift que 

^nfomuck that, fi bien que. 

* d,^^» , cependant. 

wlf???/. ^ toutefois. 
I^t^heUfs , néanmoins. 



V, whetker. 



ma». 



r quoique , 

» » à quand bien mcme, 
, V quand même.. 

inshott» tfifin. 

car. " 

//z ;77i<^^ as , en tant qae. - 
rathtr thon, , plutôt que. . 
^S* ^ • ou. 
« oriirikat, afin que, &c. 




bis ! 

tout beau ! 
paix î clnit! 



C H A P l T R E IX. 

Inurj celions. 
. Les InterieétioDs font des m,} • . ' 

fu^it, fou ie douleur, de j^ie d„2^iofiS'"il"' T)?^ «on^men, 
prif.oB Je colère. &c. teii que f ' 

encore ! 

ho'd! 
fofrly ? 

Ao / /fi» ho V liolal eh! Iioîhom! 
ku7ta l 5 ^^vat ! qu'il vive l 

Cvivelajotel 
ïeft. , 

repr^'Ccntcnt les 

exprefîîons fran- 
Çaifes: perte, dia- 
ble , jarni , mor- 
bleu, tudieu, ven- 
'•TC-fainr-gris , 
h god ! egadJ \ /«Jtt^Wfu . par 



-^A / ah: ah i 

Jfw^/ - hélas 1 

ff.' eSbieui'''- 
%Af/ bon! 
f^^odlpshaw! ouais! 

iU'ify't'P^J'' fil fi donc! 
Ok! ok! oh! ahl ahlah! 

«, , , tqmX queft-ce l 

eh » 

^''^f^l'y'jood^hoii dieu! . 

X>r<rr firs / ô dame ! 

Corne on! * aîlonî ! 

Chrerup! couraîrel 

CèkTjge/ alerte'» ' 



\ounds / 
s'dcaih ! 
'odshudl 
damn / 



1, 
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hiy RE SECOND, 

* * 

eOlTTEHAUT lA ' STSTAXÀ ÈT t£S MXSttCICti, 



CHAPITRE PREMIER. 

De la Syntaxe , ou confiruUion des noms» • 

Nous avons vu, dans la premure partie de cet Ouvrage, que les 
Anglais n'ont que deux articles , i'un défini the , qui répond à l'article 

^ français /c , /<i , Us , & l'autre indéfini a ou an , qui répond aux mots 
français , un, une; içais il faut bien ^iftiDgiter ce demier article da 
AïonoLyllabe numéral ont , qui déHgne le nombre lût » «Htf* 

Off t9 & from font des parcicales qui accompagnent ces articles^, 
' & qui TerYcnr à déterminer le cas où eft le nom qui les fuit. Of^t^ 
figne le gcnitif , lo le datif, 6: from l'abL^tif. Nous allons maintenant 
examiner quel cil l'ufage auquel les articles, font employés dans la 

' conflruélion des plirafes. 

xo. L'article the fert à particularifer l'objet dont on parle : ainfî , 
lorfqu'il s'agit d'une cliofe quelconque , prife dans un fcns général & 
illimité , cet article devient inutile , & il ne faut pas en faire ofage. 



Exemples ; 



t > 



La Tertu efl aimable , dites virtue is amiable , fc non the virtue ^ 

$ic, parce qu'il s'agit de la vertu en général ; mais fi vous voulez ren- 
dre cette phrafc , /a vertu des princes fuie U bonheur des peuples : 
dites , tiie virtue of princes , &c. parce que le feus générique du mot 
virtue cft limité à la vertu des princes. \ 

Dé même , fi je dis , tor efi précieux , je m^expnmerai ainfî , goîd 
'h precious ; mais fi je dis , Car Pérou eft précieux , alors je me 
' fervirai de Tarncle m» parce que j'entends l'or particulier du Pérou. 
De même encore, en parlant de la France, de l'Angleterre, de l'A- 
fie , &:c. il ne faut point d'article , parce qu'il n'y a ponit d'individus 
qui appartiennent à ur.c cfpi ce appellée France , Anglcterte, Afie» SLÇm 
Ces mots entrent dans la clalle des noms propres. 

lo. Quoique dans certaines citconftances , l'anicle U y la ^ les , ne 
s'exprime point en français devant les nombres ordinaux , ni devant 
les noms qui défigncnt un degré de confanguinité ou de parenié , il 
faut cependant en faire ofage en anglais \ ainfi l'on dit : 

George the fécond ^ hing ofEnglandA Lewis ûit fiftecnth , kingof France» 
George deux , roi d'Angleterre. 1 Louis quinze, roi de France. 

Peter the fon ofJohn^ [ Sarunr d\c fatker of Jupiter. 

Piene » fils de Jean, | Saturne » pere de Jupiter* 
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50. Les articles du j Je la , des , ne s'expriment point en anglak; Vom. 
éh hread y du pain; meat^ de la viande j men , des homniis, Sec. 

Mais (1 ces articles font çns eu français dans un fe^s païucii , il fauc 
.les. exprimer ^ar fonu', 

) Exemples : 



Ghe nu fome hread ^ 
Donnez -moi du.pm$ 



fome meat , 
de la viande ; 



fome peackis: 
dis pêches. 



40. L'article indéfini a ou an s'emploie devant les mots qui défignent 
le genre & l'erpéce ât& chofes , ou les dtres & les qualités des perfonnes. 



ExcmpUs : 



Tke Bufy-body^ a lomedy , 
X*Empre(ré, comédie, 

'îiomeo and Juliet , a tragedy, 
Koméo 8c Juliette', tragédie. 
'Cajlor and Po/lax , an opérai 
CaAor & PoUuXy opéra. 



ke^is a taylor , 
il eft t^eun 
lu W4U a méfier i now hi is z 

footman , 
il ëtoit maître , à ptéfent il elb 
laquais. 



.Ôd emploie le même ai^e après le pronom what , lorfqit'on 
▼eut exprimer la fuiprife^ comme wkat a npifel quel brui(« &c, 

> 60, On s'en fert devant les noms de mefuie pour expiimei le& mots 
Je , la, 

• Exemples : • ■ 

Beef cofls tivo pence a pound^ 1 corn îs Çoli af a crown a hus\tel, 
le l>œuf coûte deux fols la livre, i le blé (e vend un écu U boiiieau. 

On dit encore : 

What kind of a fellow is hei quelle forte d'hamme eft-ceî 
She is fo fine a woman ! ^ eft-elle li belle femme l 

.jS^he is q kmd of a coquet , c'eft une efpéce de coquette. 

70. Lorfqu'il y a deux noms de fuite, dont le premier gouV«mc le 
•fécond au génitif, les Anglais trnnfpofent fouventle fécond nom devant 
-Je premier , en y ajoutant s. Ex , Peter* s wife , la femme de Pierre. 
sMy fifier sjiusbandf le mari de ma fœur , &c. Ou même fans ajouter 
Jtxmsoé a chandffr^maid , une femme de chambre , lorfque le mot trans^ 

pofé ne déHgne pai un étce animé. Dans le premier cas. on ne fe fert ni 
Joe l!article the ni de Tartide a. Cette tranfpofition des noms fe fait 

fur-tout lorfqu'il y a plufieurs génitifs de fuite , pour éviter la r^pé- 
.ôtipn des of, & la co^uâion fe 1^ aion en rétrogradant* 
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* * * 

Exemple: 

. Voici la maifon du pere de l'alTocic de mon frère , 
kere U my irother*i^ panne/s fathe/s àoufi , au Heu de kere is. tkê fiouft 
of tke fathtr of tht paraur o£ my brother^ ce qui feroit défagrëable à 
l'oreille ; ou bien Ton peut dire : here is tke houfi of irotkef^s 
partners father, afin d'éviter la répédtioa des >. 



Exercices fur 'le Chapitre précèdent. 



, ( iM chi(Fres indiquer 

Philofophy t is ajiohle fcîenee,^ 
The 1 philofophy ofBerkley {oiBer-' 

kley's 7 f/uio&pny ) is foimded on 

fiUfc prmcîples. 

Huntan i Hfe isfuU of difiy^p^nt" 
ments, 

The I vînue of fome women dé- 
pends muck on i circumjiances and 
préjudices. 

The I vircue of men is often but a word 
. whieh ferves to veil tkiir vices, 

« 

1 iove t ckUdren, . * 
The I ckUdrea, of your fifier are ' 

haugkty, . 

Mehasieenat i Martinico,atx Cua- 
^ daloupe y at i Jamaica , at i Vir- 
ginia , at I AVtv England, 

I Iron and i fleel are more ufefid 

than i gold and i filver, 

> England, i France and i Spainare 

t'hree powcrful ftatei. 

The I Jupiter of the heathens was 
che 1 fin of ^atwm and the % fa- 
ther ofthe Gods, 

Charles the t fécond, the i fin of 

Philip the 1 fourth , the i granj- 
' yôn of Philip the i rA/Vi/, the t • 

l^rtfiïf grand'child of Philip the t 
- fécond , /r/r A/x kingdom to Phi- 
lip the i T^/rA. 

Lewis the i fourteenth acknowled- 

Îed the i />r/flc« ofWales as the i 
//z^ of England, This prince was 
known by the x nasm pf James 
* ûk^ xthtrd^ 



le Boméro de la tègU )• 

Xtf philofophie eft une belle fdetice. 
JLil>hiIorophie de Berkley eft fondé» 
(ttr dt fanx piiocipes. ' 

vie httfliudne eft pleine de ccAitM- 

temps. 

La vertu t/f quelques femmes dépend 
beaucoup des circouilances iidis 
préjugés. 

La vertu des hommes n'eft fouvcns-. 
qu'un mqc ^qui fen à voiler (ei^is 
vices* . 

J*aime les enfans. 
Les enfani de votre foeuc font hau- 
tains. 

Il a été à la Martinique , à la Guade- 
loupe , à la Jamaïque , à la Virgi- 
nie, à la Nouvelle Angleterre. 

Le Ftr & /'acier fonc plus utiles que 
/'or & /'argent. 

L'Angleterre , /a France & /"Efpa- 
gne font trois puiHants états. 

Le Jupiter des païens étoit fils de Sà- 
tuiae & pere des Dieux. 

Charles deux , fils de 'Philippe qua*- 

tre , petit-fils de Philippe trois « 
& arrière - petit - fils de Philippe 
deux , laiffa Ton royaume à Pm« 
lippe cinq. 

Louis quatorie reconnut le prince 
de Galles pour roi d'Angleterre. 

* Ce ptince fut connu Ibui le nom 
de <^pi^ues trois* 
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Soliman the i fécond was the i fon 
. ûf Sèiimi hé mdrruti RàxmtûÛut 
% dttiigkur oft Sfe, 

Jphn the * ^rothero/HiUrran away 
witk ^imôte the ^ fot^af WlUiam% 

pgiw hrêngs ) profit. 

Hâve s pnuUnee, andyoù will ha-, 
tw s Jkceefi. 

You Jpeak to % f€ùpU .Mfho éiQfCt 

: underfiand you, 

Hc has dug up } Hveri. and hmh % 
harbours, 

TJic French eat j good bread, 3 good 
meat , and àtink i good wiius. 

1 havc fcmc î velvct to felL 

Can you Und me (orne 5 money? 

1 kave Ihught tome î green Uoth 
> and fome j velvet. 

You are a 4 backeLor^ and shc is a<t 

maiden» 

I was a 4 foldier in Germany dU" 
ring the laji wâr, " 

Ceoroe jfras a 4 muficiMn , now he 
is^4' dancing majier ^ to-mottow : 
h€ Will he ^ A pointer» 

Tomight wiU he aëed the Jj/Sfan" 
thrope » a 4 comedy» 

Pindjrus jyas bom otXhAes^ a 4 
city ofGrcece» 

1 corne from Evreux , a ^Uttle towu 

of hiormandy, 

1 Snuff co(is three Ihns and Jour 
fous a 6 gfiund» ■ 

Burgundy wine is now fold at the 
rate of thirty foûs a 6 kottk, 

My fifter% 7 chamber-maid's 7 bro- 
uter was killed in the army, 

•The 1 korft of my confins* 7 httS" 
hand is now but a jade. 



56 ) 

SolÎHian deux étoit fîîs de Stiims U 
, ^O^ifa tl-Qxanç , fille de , Sec. 



: i 



|àin , îï^M ét Pîenè , prit la 
* aiëcrSîmon^ fils 4e ^rtûUanine.' 

Le .ttavail ràppoite du iptoÏLU 

Ayez de (a piudente , & vous aaiÀ, 
du fôccès. 

Vôus parlez à des gens qui ne ^oat 
entendent pas* 

Il a crèufé des xi?iètes.& bad des 

ports. * , ' ' ^ 

peu Fiançais mangent bon pain. 
de bonne viande « & boivent 

bons vins. 

J'ai du velours à vendre. 
Pouvez-vous me prêter de /'argent î 
J aî acheté du drap vett Sl du ^oucs 

bleu. 

Vous êtes garçon , & elle eft £lle. 

'J'ai été foldat en Allemagne pendant. 

la dernière guerre. 

George étoit muficien , à prêtent il 
cft maître de danfe , dtmam il 
fera peintre. 

On jouera ce Coir le Mifantiope*, 
comédie. 

Pindare naquit à Thèbes » vitlt de 
. Gyece.- . • 

Je viens d'Evreux, petite' ^e de 

Normandie. 



Le tabac coûte trois livies quatre fols 

la livre. - • 

Le vin de Bourgogne fe vend a^el- ' 
lement l'ur le pi^ de. tiente Cols û 

bouteille. 

Le frère de la femme de chambre de 
ma iœuc a été tué à i'armée. 

Le ch eval du mari de ma couiîne n*eft 
plus qtt*uiie xo^e à délient. 
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A ladder twenty (cet kigk. 
A ditch twcn^.jcct d^ep and ten 
bivad. 



-CHAPITRE II. 

J)c la Conjlru^ion des. Adjectifs. ' 

rl^ I^ adjeaiis anglais prfc^cnt 6rdinair<?mcnt les 

lubltdutifs. 4*aiouterai feulement ici que lorfqu'il s'en croave plufîears < 
de imte , on peur le aifpenrer de les Uer eniemble pu one conjonc- ' 
non 3 ainii l'oa dit çgalemcnc : - " ^ - * 

A~long and tedioits hook-^'OM ? tt r i c 

A long.tedhtfs iook. ... 5 ^^le long ù ennuyeux. 

An^mousfinfihUman. ^ Un lioçimc ing(«nicux fip ,odi«cui. 

lo. Les adjectifs de dimenfion, tels c^ue hroad, large; high , h uit, " 
&c. fe mettent après les 4o<i» de mflute fans expruner ic ce , 
lien qu'en fkaoçaîs ils les précédent. . ' 

« Exmpks: 

Une échelle haate de vingt pieds. 
Un foiré profond ^ vingt ^ds & ' * 
large de dix. 

* # ■ 

On ne pouiroît pas dire, comme en français , aUéUrkigk oftwenty 
fiiet i a ditch decp oftwenty feet and broad of ten. ' . 

Obfervez encore que ces lortes d'adjedif^e peuvent jamais fe chan- 
ger en leurs lubftancifs , & que lorfoue la ciiofc méluice fe trouve 
luivie du verbe avoir , il faut reprélentcr ce verbe par to be. Si donc 
TO|is avez 'a exprimer les phrafes fuivantes, , . 

Ûéchelle a vingt pieds de hauteur Jur deux de largeur. 

Le folVé a dix pieds de largeur yir trois de profondeur, . 

il faudra we comme d-defFus t - , 

Tht ladder is twenty feet higk and two broad* . - 

'The ditch is ten feet broad and three deep, 

(o. Lorfqu'après un compaxitff il y a le mot de , il faut éxàffliner ( 
celui qui iuiciïit. uu objet de comparàiibn s alors dê s*exprimer9 par fy. 

i ^ , • 

•» • . Exemples :> " 

Ht is taUer by the whole head, I II cft plus grand de toute la tcre, 
lie is skoner by kalf. \ Il efl: plus coure de moitié. 

' ' i' ' 

Mais fi ce d€ précède un ol^et de comparaifon qui*iie pmifiè êcse 
féfpltt que pat un yerbe , il &udra fe fervir de thaa. v 

H 
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• ' 'Exemples : 

t ; < . 

That book ts more tban ha!f donc i Ce livre eft plus <f à moitié fait. 
Me h got more tlida ten thoufand t „I1 a ga^né plus de dix mille livres. 
pounàs. j * ' ' , ' 

On die aufii » Ipirqu'il n'y a pas de comparaifoh .* 

Hihasgotéaost teh thoufandpi^unds. \\\9:%z,^^^v&d€ dix nMlk livres. 

40. Si la comparjûron fe fait avec les pi cpoiidoiis aujp, tant ^ fi ^ autant, 

en anglais as , as muck , fi ^fi muck ; le que qui fuit s*expâme par as. 

.11 . _ 

Exemples: , 

J atn not as tail as/u» • ' , | Je ne fuis pasji grand que lui, • 
I am as leamed as yoji. ^ | Je fois auji (avant que vous. 

Mais cette rt'gle n'a lieu pour fi & pour tant que comme prépofi- 
doiis comparatives j dans les autres cas , le iiuc s'exprime par that, 

EsecmpUs: 



il eft ff prudent que tout le monde 

ie coniulte. 
U eft tant ufé ^u» je ne puis plus 
. m'en fecvir. 



Jlc is (o prudent that every body 

confiilts him. 
Jt is Ib métch^worn I can n» 

lônger niflkt ufi -of it, 

50. Les façons de parler fuivantes ; * ' • . 

Plus je vous vois , plus je vous aime. ' ' 
Moins j'étudie , moins j'apprends. 
• * J'apprends d'autant fins que je lis davantage « Sec, 

fc rendent en anglais de la manière qui fuit : 

• ' The more I fee you\ the more î love you, 

The lefs J jludy , thc Icjs l learn. 
The more i rcad , thc more 1 Uurn, 

60. Lorlqu'à la luire d'un verbe il fe trouve un adje«flif fans nom, 
il faut fupplécr a ce mot fous-encendif par an mot générique « tel que. 
one , man , pcople ^ &.c, ' . 

Pour le futplus de «e qui coîncêcne les adjeétifs , voyez la première 
partie de cette Méthode , pages -Bc i6, 

» 

Ohfcrvation. 

' pans le nombre des adieâîfs , il y en a qui gouvemetit le géhltif , 
ë*autres le da'rif , d'autres l'ablatif. Comme le datif & Tablatif ne peu* 
vent fe diftinguer en français , il n'y a que les perfonnes qui favent 

le latin qui puiffent ne pas s'y méprendre, 

Ordin^iicment les ;'.tlj<:cl:fs qui gouveuieiit le oénit'f font fuivis de la 
particiile of, ceux qui dcmardent après eux le datif font fuivis de to , 
ibL ceux tf,ui r^,".ificnt l'ablatif font fuivis de from , py ou wiih. Lo it-ijime 
des. adfiâifs ànqilaisdUfcK piu de celvidçs U^iAS; çe|)^ndiuic il y 9 queli^u^^ 



Digitized by Google 



exceptions fui: lefquelles il ne feroit pas facile de (donner de^ règles pofi-^ 
tives : dans les obfervarions fur les adjcdifs , qui (ont à la fin de cet ou- 
vrage, on trouvera kcoi^ àe cluique adjrctiria pr''poiirion qu'il î^ouverne. 



^ Exercicts fur Us AijtHifs. * 

Aîi lioneft I -prlde hecomcs man. Une honnête fierté fîed à l'homme. 

An UMboiindcd (a) ^ j^ride renders Un orgueil démefuré le tend méph- 
lùm defpicabU. ' fable. 

Rare j events firike wîtk admiration» Les cvcnemencs rares fiappent d'ad- 

■ y uiiiadon. 

- ^Ahnj^yt * mtdgeomm tman never XJïihommt.&rave 9c généreux ne coni- 
> fights for unjuft i caufe, bat jamais pour une cai^*e injujU, 

Ikaveéuih a large (^) i ànd conve- J*ai bâti une maifon vafie & , com* 
nient i houfe ; tke front ]s x a mode ; lu façade d cent pieds de 
hunclredfeet long x and % fixty . long fur foixante iie haut. 

liigh i. , ■ 

Thegarden is a mile Xong^and kalf Le jardin a un mille de long & an 
û vk/ide 1. demi-mille ^/^ laige. 

Pool" miferable » geopU are oftcn Les gens pauvres &: miférahUs font 
• more ckaritaliU \k^n^he rich, foHvcnt plus cUaiicables %uc les 

riches. ' ' V • 

Your hHttheris tôlier than youhy i Votre frère eft plus grand que vous 
thg he^d. ' . de tome la tcic. 

Ftfit 4Xfe older then I tttnhy i teit Vous êtes plus âge que moi de dk 
. yf tfrx tff leaft. * ans au moins. ^ . 

Your ftjîer is prettîer than ypu by J Votre fœur pft plus jolie que vous 

de moitié. 

Fau tffv fironger than / by 3 mif^ A. Vous êtes plus fbcc que moi de beaii- 

coup. 

Tkis book 19 more than J Aiî{^ ^owe. Ce livre eft plus etz moitié fait. 

Thïs well is more than s fony fa^ Ce puits a pins quarante totfesde 
thoms deep, profondeur. 

The river is above i twokundred feet La rivière a plus de deux centi pieds 

broad. ' de large. ' \ 

Tkis watch cofts me upv/atds of. Cette montre me coûte plus douzf 

twelve guineas. ' guinées, ; 

» That lihrary colfs more than 3 <l Ceîte bibliothèque coûte plus de cent 

<^rf<3^ pounds furling. livres llerlir.g. ^ 

1 am not fo 4 old as yt)« ^/r^ , but I Je ue fuis p:).<; uuffi âgé ^i/^ vous, mais 

.tfwi as 4 leamed anaperhaps wifir je fuis aujji lavant & peuc-écrc plus 

than y ou, Ilowever you dre mhre . fage que vous. Cependant vous. . 

famous than I am , tho* I deferve êtes plus célèbre que moi , quoi- 

ii^as 4 much m you do. ' que je le mérite autant que vous. 

■ » 

(a) On peut aufll bien dire : — Pride unboundcd rendtrs him deff»cahU, 
W l hive faite a-houfe both large aad coiiv-'uiîac. » 

H» 
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Htis to trafy t\izt A evtry bodymO' II ed fi fou que toxif. le monde fa 

hès gamfi ofhim. moque de lui. 

Tou ûre fo proud that 4 nobody dores Vous ères fier qtu .perfonne n'ofe 

yptfdif y ou, vous parler. 

itfy brother has as 4 «tf^A cfieemfor Mon frère a pour vous autant d'es- 

) as 4 i Ai/v^. rime que moi. * ^ 

My fathcf is as 4 great a matkcma-' Mon pere eft ^7wjp grand mathéma- 

tîcian as 4 you, ticien vous. 

îFJf are AS4nJfiàuous as 4yo// , never- Nous fommes ûi^^^/ aflidus que vous , 

thiUfs we do not Uarn fo well, cependant nous n'appienOM pas 

> • fi bien. 

The f . more 1 know maaJttnd, the T P/«f Je connob les hommës, «w/iu 

leU i. value life, . j'attache de prix à la vie. ^ 

.The r more l fee kim , the f more I Plus )e le vois , plus je ratme. 

iove kim, 

2 efieem him fi 0mch the s more as Jercftime d*aMtant vlus qu'il eft plus- 

fie is the f more dijjnfed by Jus mépriCé de Tes frètes. 

brethren, * 

yice m akes ont ^unkappy and mife- Le vice rend malheureux & mifé* 

rab/e. ' rable. 

Virtue renders maa ^ gredter tkan La veitu rend pl(!5 grand que les 

riches. , ncheiTcs. 



C H A P I T R E 1 1 L 

% 

J^c La ConfiruàÎQn des Pronoms^ 

10. Lorsqu'en français plniîenrs pronoms fc rencontrent (devant u« 
verbe, il ell d'ufage de les réfumer en un pronom collectif qui fert de 
nominatif -à ce veibe. Exanple , vous , lui , votre frère , fa fœur Ù 
moi , nous fommes content. Le mot nous , dans cet exemple , eft un 
p^nom co!lc(5lif qui réfume tous les nominatifs précédents, &'qnt 
jrégic le verbe être à In première petfonne du pluriel du préTenc de. 

rindicatif. Aioii l'on dit : 

», 

You. he ^ his brother^ ffl^^j ttnd 2 are ail coutented. 
Vous, ini , fon frère ,.fa forur & moi, nous fommes contens. 
Ton and I both ieam euglish , 
, ' Vous U moi nous apprenons l'anglais. 

10. î,rs pronoms perfonnels me ^ te , lui , fe , nous , vous , iear^ 
Ce changt^ut âi pronoms poAeiCfs dans les ph^fes fuivaates : 
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Vous me cot^)ex le doigr, 

You eut my fi^^er. 

li te fatigue les oreilles, 

He ûn$ thy tars^ 

Vous lui rompez le bras, 

Yqu. hnaà WBBu • 



<<i) ; . ' 

Comme %il y avoit s 
Vous coupex mon doigt. 

Il fadgue tes oreîlies, , 

Vous rompez fou bm. 



50. Les pronoms poiTeffîfs im»«, ton y (on ^ notre ^ votre ^ Uuft nt ^ 
fe z^étent pomt devant chaque fiwftantix comme ca fimifait» 8c tom 
<dàx, avec on feul pronom : 

jlly fatker , motker , hrotker, Jtfier , tfff^f uncies 9 

Mom père , ma mare , mon tirere , ma fceur Se ondes* 

Your cOach-man , jhorfcs and coach are good for notking , 
Votce cocher , vos chevaux & 'potrc caroiTe ne valent rien*. . 

30. Lorr<|ae le verbe êm fignifîe appartenir ^ les pronoms à moi, 
à toi^ à lut f à. elie^ à nous ^ à vous , à eux , $cc. qui le fuivenc» 
s'expriment par les pronoms pofTeflîfg mine , le mien ; tkvu-, le ttcn^ ' 
his , le lien > hers , la lienne > ours , le nôtre , &c. 

Exemple : 

Ce livre eft ^ vottx , ce cheval e(l eux , & ce chapeau eil « moi» 
That^book is youfs, that horfi is theirs, and this hat is mine. 

Mais s'il s\igit d'un nom au lièa d*un pronom » ce nom pmdoi 
le génitif drn^ lieu du datif. 

Exemples : ' 

C eft à Pierre , it is Peter s,' 

C'cft à mon perc , it is my futher's, icc. 

50. Les pronoms démonftratifs cclut , celh ^ ceux ^ celtes s fuivis 
de qui ^ & ayant rapport aux pciCounes^ s'expriment par les nomsper^ 
fonncli he , slie , they, ; ' - 

Exemples : 

T • \ i- (Y Ç He who fayi Co is a liaK 

Celui qui le dit eft un mcntçui. . | ^ ^ ^-/^ ç^^^ fo. 

' r They irbo defpife fiienci d» not 

T^KAT gz// méprifent la fcience. ne l know it. 

la connoîilent pas* \ Thty do not know fdenct vho 

' defpife it." 

60. Si vous trouvex dans une pluafc plufieurs verbes de fuite gou- 
vernés par les pronoms qui , lequel , Sec. ne les répétez point comme 
en français , & dites avec un (cul pronom : ^ '• ' 

J^e is a man who drin ks , plays^ dances, and thinks of nothtng but ple^fure. 
C'eil on homme qui boit, qui joue , qui danfe , qui ne Congé qu'au plaifir. 

70. Souvent nous employons celai-la , celui-ci , au lieu de le pre^ 
mier ^ le fécond , &:c. Pour rendre ccctc exprefllon en anglais» il faut 
fe fervir de tk^fornurt celui-ià; the Latter ^ celui-ci. ■ 
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Exemple : 

yinue and vice are two oppofite things} the former rtndirs menkigfpy, 

ihe latter makes ckem unkappy. 

•La vcitu & le vice loue deux cbofes oppoftes j celle - là rend 
iiomines lieureux , celui-ci les reud malheureux. 

. %o. Quelque devant un adiedif fuivi de çue, s'exprime par wkaUver, * 
& le que qui fuit l'adjeCm ù retranche. 

Exemples ? 

. Celiû 't ceiU g ceux » ; en anglais , tkat^ thofe , thh » thefe^ 
s'expriment rarement» après «i comparatif. Il eft plus ordinaire d'ajouter 
*s a» mot qui a rapport à ces pronoms. Exemple : au liea de dire » 

* . JWy horfe is better thon that of your father^ ^ j. 
Mon cheval eft meilleur que celm de votre père» 

dîtes : My horfe is bctur thanyourfather's, Us ajoucce au mot father 
fepréfeme tkat of,' 

"Nota. Avant de pafier aux exercices fuivans , relifcz ce qui a c^é 
dit des pronoms , pû^M 27, x8 & de la première Partie. 

_ \ 

• - . 

Eiterciees fur les Pronoms, 

You and 1 1 went to my mothers Vous & moi nous allâmes chez pia 

andfiomthencctothc play-houÇe, mere & de ià au lped:^cle, 

You^ hïsbrotlur , mine^ lie andl i Vous, Ton ficie, le mien, lui Scmoi, 

were ail in the church when it nous étions tous dans 1 eglile lors- 

. ^^^n. to rain. qu'il commen^ à pleuvoir. , 

Ttter and l-i made a pariy to go Pierre & moi nota fîmes la parde de 

A kunùng on the rigkt fide of tke . chaflêr du côté droit de la rivière } 

river, but t coaU not get over mais pous ne pûmes la travcrfcr» 

h , hecaufe there wasjio. hoat^ parce qu'il n'y avoit point de bat- 

I teau. 

You and 1 i shall go to Vincen- Vous & moi «OK.f lions à Vincennes, 

ccnnes^wliatevcrbc yourbufincfs. quelles que loient vos aflaiies. 

You have bruifed my 1 arm and i Vous m'avez meurtri le bras Se la 

eg. j.unbe. 
Hîs aintment has curcd my -foot. Son onguent m'a gu - . i ic pied. 

Thi{t fiirgcon ttcver could fa his ^ Ce chirurgien n'a pu juttiais lui r«*-. 
leg again. ^ . mettre la jambe. . ; 
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jis I wûs a j>laying at shuctlecock Elii jouant au volant avec ma fccur, 
witk TTty fiJter^ shehrokemy t-nofe elle me ca£a Je nez avec l'a la-» 

witk her battledoor. qucrte, 

Wc s h il!! hiow ihtii^l>rains out with Nous leur Brûlerons la cejEvclle avec ' 
a pijîof. ' un piltolet. 

^ 2 thrufi a pin through his i kandy and Je , lui Jichai une épin^Je dans la 
-k£ thrufi his fcn-knifc intq my i main , &c i} me ficha (on canif dans 
arm, , le bras. 

Ijfy kusband and s coufin an in Ltnv- Moti m^zi & mà confine fbmà Lon- 
" don, • * . ' drcs, 

My motker and y fi/ter are fiK Ma mète Scjma {beur (but malade^: 

i of^ his x fittgèr ii/îtk dhmfe, , Je M ai conpé le doigc avec aa 

couteau. 

Ht firatched his & own face witk a U s*eà égradgné le vifage avec une 

tkom. épiae,' 

He pulled up your i l^ât by kand II vous a arraché les theveuz par 

fuis. ' poignées. *. 

You have kroke my t neclt witk your Vous m'avez rompu le cou avec vo-» • 

Jiicky ' tre bâton. 

This horfe is mine 4 , he is a great- Ce cheval ell à mo/, il eftbienmeil- " 

ùetccr than yours. ' leur que le voue. 

IViîotn does this hat belong to ? h A qui appirrient ce chapeau \ Ç'eli. 
is my 4 father's. • * à mon pere, ' 

You fuy that bûokisyowi coufiw's Si Vous dites que ce livre eft à voue 
' i prétend itisinotïitis^ y but coujine -, je prétends (ju'il n'elî 

' nfter's 4. point à elU , mais à' ma fotur„ 

If this purfe he yours 4,'wÂy don't Si cctcc.boutfec(tÀvi?ttj , pourquoi 
you take iti À really thougkt it ne la prenez-vous pas 3 je ctoyois 

Wûs fome-body's 4 who kad for- • en vérité qu'elle appautenoir à 
got itp it is very iike Wiliiam's 9» ' quelqu'un qui l'avoir oubliée \ cF- 

• fcctivemenc elle rcli'cuible beaa- 
coup à celle de Guillaume. 

Take up that watch , it is yours 4. Ramalîez cette monne »c'eft<î vous. 
Nt) , it is net mine 4 , 1 have no Non, ellen'efl point à moi, je n'ai 

- watch, Then it is your uncle's 4. de montre. C'eft donc à votre' 

onde, 

He s "who !?crrjys friendship y eught Celtd qui trahit ràmitié ,;devroit 
to he banished from ail fociety, être banni de toute fociété. 

Hc 5 o ften is but a fooly who thinks Celui qwife c«oit le ]^lus fpirituel dcs 
hinifelf the wittieji ofmen, hommes, n'en: fogveut qu'un (bt; 

He s only is. happywho t/iinlis himi^ Celai-la feul eû: .heureux qui croit 

fclf fo. ' 1 ttre. 

He ^ knows not men , who tnifis ta Celui-là ne connoît pas les homi9es » 

thâr promifcs. ' ç^/: fe fie à leurs promt^fc. 

Hes/fjj notfiingtocxpe^from others^ Celui qui ne penfe qu'à ivii, n'arieft ■ 

■u'ho only tninks ofhimfelf. à attendre des autres. 

He s is ah athcifi^ wbo doei not ie* ' Celui qui ne croit point en Dieu» eil , 
/ieve in God. ' . m atlicc. 

' \- • ■ 



Oigitized by Google 



( «4 ) 

Tkey dn feopU wno Jleep 6 (Je font des pareflèax qtti dormfivr, 
drink; * afid cat ail day longt qui boivent^ ç/J mangent toute la 
and é will not work, ' journée , âc ne veuieac pas;. 

. , ^ - ' travailler. -r 

Jhnow a 'v^oman who wos .ruined Je comiois une femme qui s'eft rui- . 

at gaming., and ^ fiiU cotttinitu. née au jeu, Uqui continue encore 

to play, ' ' " .'^ejçuer. 

George i$ 4tt Rome^ and William in George eft à Rome , & Gmilai/me- 

Londoni the former 7 «rri** uame à Londres ; celm-là m'écrit tolues 

tvery week^ the latter 7 fiarceiy les femaines , & celid'clm'écâi à 

. vfrius tp nu twice a year. peine deux fois par an. 

A Scoichman and au Irishman flop- Un EcolTois & un Irlandois ra'arrê- 

ped me iaft night in thc Jlreet y tne tèrent hier au loir cidns la rue ; 

former 7 rol>bed me ofmypurfe^ celui-là me vola ma bourle , & 

the latter 7 of my watck» celui-ci ma montre^ ^ . 

Whatever • may be your bufmcfs , Quelles que foient vos aftaires, vous 

you ought to wriu t(f me màrefn- devriez m*tcrire phis Ibuvent. 

quêtttly, \ ■ 

tiio' % your reafoTis are heverfogoqdf Quelque bonnes ^iif foieot vos rai- 

i fear tUty wiU not be Ufientd ta, fons» je crains qu'on ne les (écoute 

Ofthowevtr^goôdyakrnafonsn^ pas. 

be , ^c. 

Tho* 8 ont is ever fo andaile, Quàqm aimable qu€ l'on Toit. 
Oi^t howeveramiahUone may he. 

Tiio''» ihis worh he never fo kard , l Quelque c^ifHcile que foit cet ouvrage, "* 

will undt rtake it :o pleajeyou, je l'entieprandidi pour vous plaire. 

Oi^howeyerihardthecaskmayhe&c, • 

WhateverS may beycurauthority^ Quelle que foit votre autorité, je 

» I Mtkywi'Un^v^rcon^àfi it. V^^'^^. vous n'y parvicnarcz 
' jamais 

Whatevcr 8 be your talents (or , tho* Quels que foient vos talents , ne leur 

your talents are never fo grcat ) atti ibuez pas un fuccès qui dépend 

dont afcribe to them a Jkccefs critièremcnt du hafard. 

whickwholly dépends ûn chance» ' 

iWy bookis as goodasyour father s Mon'owrragc cft axiffi bon que ceiut 

y et it dùt$ not fitcceed* de .votre *peré , cependant il uë 

. ' prend pas. 

Whick is the beft french grammar QttieUe cft 'la meilleure grammaire. 

Mfriutn in tngiisk^Uis Cbam- françaife écrite eh anglais? C'eft 
• baôd's 9% ' ^^^i' Chambaud. 

• ArtRtlS SEMENT, 

Je ne ferai point dit Chapitre partictdier fur tuf âge des umps & des 
modes du verie , fur fa conjtruâion avec les pronoms'^ fut les^ diverfes 
manières d* interroger^ nifwia particule on. Cette madère a été fuffifum' 
ment développée dans le ùnquïéme Chapitre de la première Partie. J'in- . 
vite le leStur h relire pluficùr s fois ce quji cciuiens , avant de ^Jjkr à 
fétt^ des Chapitres fulvans, 

" ' • I Cnapithe 
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*— ' — . '■- ■■ — . ■ ' ' 

• C H A P I T R E 1 V. . 

Divtrfcs Manières d* exprimer U q\xç français avec les ^er^esm ' 

lo. Que entre deux verbes s'exprime par f^^r, ou fe retranche ^ ^^n f 
et dciuicr cas un peut mecue le \cibt qui luit a rintiniùf. 

. Exemple :: 

Je crois quil efi honnête hointDe. 

' IXtes : 1 believe that lie is an konefi mon, . ' * 
jou 1 believe hc is an honefi man. 
OU i àelieve hiin co be an houeâ man» 

io. Si je wbe ^ni fait le ^«e eft au pr^fent dii; fubjotKfbif^ e|^ 
minez fi Taâioa incertaine oil douteufe que le TerBe expriàie , cft- 

réellement préfente ou future. Si elle eft préfente , mette* ie t^tbe 
anglais au préfent de l'indicatif ; (1 au comiaire elle eft îucute» Uc* 
vez.-vous du futur du même mode. - 

ExtmpUs': 

« 

Croyex-vous quil foie auflfî riche qu'on le ditî ~ 
» Do you believe he is as rich as they l ' ; . ♦ 

Je ne crois pas quil foit fon époux. ^ . • 

1 aont believe he is her husband. 

Penfez-vous qu'il aille à la c.inipagnc l'été prochain? 
Do you chink he will go to or into the cQuntry nçxt Jùmmerf 
Je n'imagine pas qu'il foit jamais fon époux. 
'I éorit imagine ht vill ever be ker kus'hatuf, ' ' 

Le doute exprimé par le mot foit dans les deux premiers cvmpicf 

tombe fur le temps prcfent ; mais les mots aille &: foit^ gui fe trouvcnp 
dans les deux autres , regardent deux évcnemcnis qui ne Tont pas enciOlC 
arrivés : il eft eflenticl de ne pas pcidre de vue cttte diifcfence. 

, ■ t ^ 

Que après U verbe craindre eft fouyent fuivi de Jif i m^etue b 
retiani^ cn^ anglais» êL l'on dit» comme ci-ciefriis : 

I fear he is corne. | / fear he will corne. 

Je crains qu'il ne /oir venu. 1 Je crains qu'il n^'viemie- 

. Si cepenèàm 1^ fiifepe-4{0« eft foifi Ht ne pas , il £m (e fkrm^ 
la négation nou > ' 

- ') ' Exunpk : 

I fiât ht^ili wii,com€, .j Je çm qu'il m viennf pas. 

■ ^ ■ ' • •■ I 



Le même qvk après nt pa$ iôuter s'txpmod pfu hui 

' ' ' ! » ' " 

' Exemple : 

I dû ttot dûuhr but he will corne, ' ' 
Je ne doute pas quCil ne viemie. * ■ 

Souvent -un verbe français fe ttotive' ai! piréfent dn fubjonâiF 
après un que , fans pour cela qu'il y ait doute ou incertititde s ^rs 
il £iut s'ex^iiinec comme dans les exemples Cuivans : 



Il eO: jufte qu'il vienne.^ 
Il cfl prudent ^tt'/Y.agifle'ainfî, 
Il efl néce/Taire ^u*U parle à Tes 
Juges. 



It is right for him to corne, 
h is wifi in him to do fo. . 
It is necejîary for him io Jpeak to 
' hu judges, 

Cornnie s'il y avoir : 

// efl jujlc pour /lui de venir. 

Il çji Juge en lui ffaà?' ainfi* 

li efi nécejfaire poix fui de parler à fis Juges. 

^o. Que précède de ne s'exprime pat ifut. 

Exemple : 

l'have but twénty shillings in my purfe. 
Je tC^.que vingt Tchelings dans ma boorTe. 

On peut aulTi s'exprimer par only ^ (tyxXtmtïix, j o\x nothing but , rien 
qiie > comme dans les exemples fuivans : 

/ fie notliing ]^0t.^/e«/i(/v in a ru- Je ne vois que du plaiiîr dans la vie 

ral life. champêtre. 
tî'c taiUs of nothin^ but riches. Il ne parle que de richefTcs. * . 
lèfieenoïiXytkequaitdesoftheheart, Je A*eltime^«f les qualités dùctrar. 
l go oue only rivice a week, ' Je îk fors çue deux fois la femaine* 

50, Ce même que prt'cédé cîe ne pas s'exprime pat unie/s , à moins. , 
que i ti/l ou untill , jul<iu a ce que.. * ' ' . ' ' 

ExempUs : . ' \ 



J'will ftot Jpeah uplefs he goes out, 
J will ttot go and fie him till he kas 

ittvited me, 
He Will not 6e fatisjied unlels he 
► gocs wich y ou, ** ' 

You shall nstJeave me till you kave 
■ brecikfafled. 



Je ne parlerai qu'il ne forte, 
J« n'irai pas le voir qu*U ne m*en 

ait invité. 
Il ne Icra pas content qHÎl n'aille 
avec vous. , ' 
^ Vous neme q^tttrez pas qui vçus 
"ii*ayct déjeune. . . 



éo.. Qu^ admiiatir s'exprime par. /fûn/ a Jorlqu'il peut fe tourner par 
com^/Vn, Ton dit how^much j mais s'il s*agitde nombre , ^l.faut fe fervir 
de kow inany,' La .cohfttuâion s*eo fait de la mapièxé Xoivkiiie : 
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How vexed I am for kaving dis- 
r pUafed y ou ! 
How pretty you are ! ■ 
Hov dangerous it is tà hep bad 

Company ! 
How/ yvgealy ould l'ife gllde away, 

if mcn knew how ta enjoy it ! 
Ho\3/ much 1 love her ! 
How much she efteems you ! 
Hov many misforotnes kave 1 not 

undergone ! 
Hov many dangers you kave run ! 



( 67 ) 



Que je fuis fâché' de voos àvoii* dé* 

pi" i . : ' • . 

Que Yoite êtes jolie î ^ ' ' , 
Qu'/V ed dangeretix de voir matt- 

vciifé compagnie l 
Que la vie couîeroit ^.oucemenr, C\ 

les hommes idvoiçnt en jouU l 
Que je l'aime l 
Quelle vous cftime l 
Que de malheurs n'ai- je pas éprou- 

ves l 



.Que de dangers vous avez courus l 
70. Que dubitatif ou conditiopncl s'exprime par wketker.. 



"Whether he wrîtes (frmn ^ itisthe 

famé thing. 
Whether / do it or not ^ it muji 

he tke famé to you, 
Whether ne confes ornot y thaf wtU 

not hinder nu front going dut. 



Qu 'û écrive OU non , c*eft la même 

chofe. 

Que je le fafTe ou i^on , cela vous 

don être égal. 
Qu'il vienne ou non , cela tie m*em^ 

péchera pas dé forcir.. 



On peut aufli fe fervir de l'impératif, & dire: - ' 

' • * 

Let htm corne or not , I do not care , Sec. 
Qu'il vienne ou non je ne m'en foucie pas , Uc, 

Whether (ïgnîfîe auflî fait que, 

80. Que fignifie fouvent pourquoi : alors il s'exprime par why. 



Why did you nôt corne î 



I né venîeï-'^ous'? 

>: . -» -11 f' 



Why don't you gb ànd taUe a tum \ Que n'allez- vous faire un tour dans 



!n the ç^ardcn ? 
Wliy u'on't site do what is required 

of her ? 
Why do we not walk fafterf 



I le y.wà'm "i 
Que ne fait - elle ce qu'on lui de- 
mande? 

Que ne marclK)ns-nous plus, vite 'i 



' 90. Souvent aué après unadjetîliftien' lieu de comme fsàox&il faut l'cv-' 
primer en angl ais par as : mais (i l'adje^lif eft immédiatertient précédédu 
mot tout , il faut tourner la, phrafe p.ar quoique , & Ce fervir de tho\ 



Exemples : 



Sick as he Àr. 
Tho* he he fiek. 



I Malade quiX eft. 



Tout malade qu*i\ eft, 
100. Après un nom de temps» ^ dgaifie quand ^ & s'exprime par ivAr/i^ 

\ Exemple: , 



Thé day -when he died. 
Le.}our qu ï\ ttiourur: 



' ( 68 ) • . ^ 
1 10. Les f^çoos de patler fuivantes .- ' ' . 

C'ed une maudite pal&on ^ue le jeu* 
*» C'eft uii grand mAineur que d'être panvre. 
9> C'eft eue liçhe ,quc de Ce coocencei: de peu » ftCr 

tw peuvent fe* niidre littéralement en anglais i maïs il fant fofpciiiMr 
U qoi, ac itnvetfec la phrafe de cette- màmére : 

Gamitig is_d curfed pajfiont, ; 
* T% he poor is m gr$af misjhrtmU» 
- ' Ta ht comtnud witk tittu is hing rtck , 

Mot à mot. 

^ Le jeu ef une. maudite^ pajfian. Ètrt pawn i0 uu grand maUuur* 

£tre contint de peu efl étant riche. 

I lo. Le mtme que , lorCqu'il Tait irnm(rdiarement le verbe impex* 
foooel ctfi^ c'ctou f^ce fut , &c. s'exprime pur àecaufe. 

Exemple : 

h is becanlê / kniw nu ift. 
C*eft que je né -ravoit pas> 6cc. 

^X)0. Que s'exprime par as après le mot ul ou tout autre adjedif 
ptécédé de fi. 

Exemples : 

He îs not fuch as you fay, 
^ Il n'eft p is tel que vottS dites. 

Vm not Tuch a fool ( or fo ) as co leUeve If. 
Je ne (bis pas p fot qu£ de le crotte. 

Mais £ oe même que fuit ûum^ autrement , ezprimex-le pat tkan^ 

t 9 * 

Exempta: 

Ne is qmte another man than you faid. 
. C*eft ttn tout umrè homme vous ne diiiez. 

This is otherwife done than yourf. 
Celui-ci tà autrement fait que le vôuc* 

i4«. Que , au lieu d*tf/Kn que s'exprime par tkan, 

EximpU : . 

Cofpe herc that / may fpeak to you. 
Venez ici que je vous p.irle. 

îjo. Quelquefois auAi les Français s'en fervent pour de crainte ^^ù 
fettr que^ &c. rendex-les en ' anglais , par /^ .ok for /car. 



Exmpk: 

Mahe hafte Icft ( or for fear ) my hushand shoidd coittim 
Dépcchcz-vous que mon mari ne vienne. 

\6o. Que ngnifie anfli twnme ^ lorfqae , ^.'lians les £ifOBS 

Jl arriva que je fortois. Il finiiToit qU'sL peine ^'avois commenoé, 8tC« 
dfy iegàn, 

' ^7^' Q^/ > ^^cu de cependant « s exprime par y^r. 

^ExmpUs : 

Tho' ht were tahen in the faBy y et he would not klutkm 
On le prendroit fur le fait' ^it'il ne rougiroic pas. , 

Had hf ami/lion , yet he would not be fatisfied, ' ' 

Il auioic im million ^tt'il ne fecoic pa$ eflCQi« conceitf. 

xt», EnHn , Ton Te ferc foavent de ^ au itûliéo des pKrafes p#ltt 
^ter les répétitions dey< ou de comme; alors U ne faut point ï^sx^èsOfBfi 
en anglais , mais il faut dite svec lé feul endinque and : 

b^your brotker was court ^nà.you wotdd ferfe me* \ '' 
£ voue frère étoit àU ooor 9 vooè vonlo&ez ne Cetvii^ 

As thîs afmr is j^ubRc and every hoby fauiiws 'k. 
Comme cette 4£àuc eft publique & fui xovt ït iaùoàt k 



C H A P I T R E V; 

• . - ■ ^ • 

Des Ferkts avec dé, pour, &c. 

lOi Tous les verbes pr^ctd(5s <le , & mis en français à l'infîniiif, 
fe rendent en anglais pai rintinitif pur & fimple , ou par le participe 
prêtent , accpmpagiic de <?/, from , with , &c. 

Exemptes : • * * 

h is time to Cet ouf. 
1 have the honour of being , &c. 
Yùu lànder nu fi»m dmne it. 
You tgfiraid me with Uving y ou. 



Il eft temps de partir. 
J'ai rhonueur i^'être , &c. 
Vous m'empêchez de le faire, ' 
Vons^Bc réffodiex de won asMi^ 




ttl verbe fuivi de </r en français; peut l*^cctt rouveiu en anglaii de ro, de 
y de wish , 6;c. V«ir«a I# recueil éi cet r^ibM à g» 4i lÉjfrWr- 



( 70 ) 

Oo. De ne s'exprime point (devant les verbes lorCqu'i! efl préctMc c^e 
à moins que , unlel's s avant que « befbie ; niais il faut tournée la phcaie, 
àt ,U mamère l'uivante : . 



Unlefs one fends for kim, he will 
. :, aot come^ , 

Me wiH wriie to me befoie ke goes 



A moins que de l'envoyer chercher , 

il ne viendra pas, 
U m'ëccira avtuu que ée Cottir.' 



/ 



r 

Comme s'il y avoic : 

A moins qiion ne tenvoye ckerther, 6cc.' 
Avant qu'il forte , &c. 



X 



fais pour vous plaire, 

ao it ivitn a oeiign to pieajeyuu. 

a 



' <o. PtfWr, en anglais for, gonveme le Verbe qui le fuit an participe 
prâcnt. Exemple : Pour faire cela , for doing tkat, , Si pour marque 
intention , c*eft *» ordor to do that. 

Mais on peut fuppnmer le mot jTor, & Ce fervir fimplcment de l'in- 
finitif. Exemple : To do that, pour faire cela. On peut encore employer ces 
mots , in order to or with a de/kn to , en mettant le verbe à l'infinitif, ou 
même tourner la phrafe par le (ubjonâif. Exemple : TAtfr i may do that, 
pom Èdre cela. Ainfi ces mots , je le fais pour vous plaire , peuvent être 
tetièiB.inàâfêremment i»ar l'une ou Tautre àe$ façons foivanices : 

i do it to pieafe you, n ' * 

J do it in order to pU<ife you. I jg 
1 do it ivith a dcfign to vleafeyou. > 
à /io k ûiXi\ tsk^y pleaje you^ } 

Remrirqnez cependant que lorfqu'on préfère le rubjondif atix diffé- 
rentes manières de rendre pour ^ il faut que le verbe loit mis au mcme 
temps. que celui qui précède, ^ ; 

' Exemple : 

1 édit rkdt I mîghî pleafe y mu » 
■ Je le faifois pour vous plaire, ' 

Et non y may , parce que le premier ëtant à rimp^rfait de 
rinaîcaàf « U font 190e le fécond lui correfponde au fubjonaïf , 

40. Pour , entre deux noms français fans article , ou enrre deux infini- 
tifs ians prépofuion , ne peut s'exprimer en anglais : amii Ion ne peut 
•traduire littéralement ces phrafes ; . 

' » Mourir pour moi , il vam miemc mourir en combattant qu-en 
' " fîiyanc. 

»• Maifott ponr maifon , j'aime mieux celle-ci que i'auue , &c. 

>:Mais il faut chai>gei la conftrudion & dire : 
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'Wken a man mufi dit f it is hetter heskoul £e fighting thon rànung 
*tway. / 

Sthce I mufi haye one of tkefi twp houfis , i Uk^ this bmer mau ■ 
the other, - . 

. ' Mot à mot. 

• . . . < . 

*• Quand on homme dok mourir, il ^aat mieux qu*it meure com» 

n battant que fuyant, , ' • 

Puifque je (iois avoir une de ces deux maifons » j'aime celie'-d 
n mi^ux que l'autre^ » 



/ 




C tt A P I T R E . VL 
Dts Fertfes avec en , y & oii. 

1 ' » ; • \ . ' ■ ' , • • , _ 

Ces trois pronoms ont une c^ouble (ignifîcation en français. On les 
conddcic, lo. comme relatifs au lieu où l'on va, où l'on efh, d'où i'oa 
vient. Exemples : J'en viens ,j'y vais , c'efi oh je veux aller ^ Biûc^x^* 

fécond 

y CSC Oit , nennent lieu des perfonnes 
ou des choies dont il s'agit dans le difcours , & qu'ils repuîreiitent à 
'leur égard les pronoms pcrionnels 6l relatifs, lui, ^//tf, eux, ceci, cela, 
duquel , auquel » &c. Les Anglais n'ont i^oinc de mots qui eoriefpoadeoc 
à ces deux .fiynifications ; mais ils fe Lenrent des pronoms kim^ ker, 
tkem tit, tfus , that » what ,^ wàich , &e. avec les.ptépofitions gouvec* 
nccs par le verbe auquel ils fe rapportent : c*e^ce que je vais dévelop- 
per dans les articles fuivans^ - - 

•■ ■ ». .. . 

ARTICLE PREMIER. 

JXu ' Prtfndm etu 

^ • i ■ . ■ . . ■ • - 

lo. Lorfque en a rapport aux ^erfonnes , il s'exprime par le^ pro- ' 
non;is per,fonneIs. 

/. Exemples ; v ' . : : 

* • Yau like Newton , you are always ralking of him. "'-^ 
« Vous aimeTr Nevton , vous en parlez toujours. • . • ; ' _ 

I know thofe pebple , you II be fucisfied "W'ith them, '\ 
Je connois ces gens-là, vous en ferez tatisfait. 



■ I 



. S'il a raj^xt aux'apimiiax & atfx chûfes içânimées» il s'ex? 
« pat />« - « • * ' • 



prime pat 
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(7») • ( . 

\ ' • ' Exemples : - 

fffoft d flét , and gave me û hbw vich St. 
Il plie un bacon & mVit donna i» coup. > - 
r/iey fity y<*^ ë^^ ^ place at court ^ I cm very gîadti\tm 
<^ 4tt 5Uiç vont ^tm pUcé à la cour » j'en fuis charmé. 

10 Lorfquil cft pris ilapi «Il Cens paràdf « il s*expriiiie p^ fome, 
4ttk4ue > ôç fi la P«a^« <ft n^ga^vc , par «ity , aiicuih - 

Exemples 

TA/J is good fruit , |'/v£ me fome. •.' . 

Ce fruit eft bon , donnex-m'«/i. • • ^ . * 

Jitf îvi// nof ÉT'v^r us any. ' • 

11 ne nous en donnera pas. 

"40. Quelqucfob en fignific fon , fa , , i««r, Uurs^ «ce, Alois 
l'ezpnme pac Am, her, their^ Us, Slc. 

Exemples^ 

Wirif h dangerouS y I know its cfeBs. 

Le rm eft dangereux , yen connois les effets. 

Jf you knew her , you would not avologi-{e for her.* 

6i vous la connoUlicZ j vous n'c/i feriez />as lelogc 

JS«, feiaôf an lien, s*eipnni€ pufivm tkaue. • 

Exemple : ■ 

Jirt you going to cfiurt? No : leeme fi:om thoice* 
iUle^^vous à la cour \ Non : fen Ykns. 

' ARTICLE IL , ' 

jD« pronom y. 
10. r cclaâf aux peifonnes fnk la même tèglf que en. 
" ^ , ^ Exemple : ^ ^ . 

When a man is dead, hé is mon thought of (fl). 
Quand un homme eft mort , on n> pettfe plus. 



Sciik on, pages 4s « 4*« ^ - y 
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20. Y Te rapporte plus rouvenc aux chofes qu'aux perfonncs , alors 
il s' exprime pai ie piouoni ic. , . ' * • 

Ex&mplts : 

Tliat is a fine place ; jte aîmed at. it a long while ago^ 
Oft une l>elle place > il- y aTpvoit ^puis long-temps, 

He has donc it , but kg wiU get notking by, it. 
, Il Ta fiuc , mais il n*y gagnera rieo. 
Ile dots nàt like kis cdUing , he it not ft îùt it. 

Il n' iir.e pas fi profeflion, il n'y eil p s propre \ 

Thefe are fooUsk things , dont truft co them, 
• Ce lonc des folies , ne vous y fiez pas. 

He is engjg'ed in a Jf range affair , he u i/l not fucceed in it, •• 
Il eft engagé dans une étrange aftdire , il n'y léu/Hta pas. 
They fiiy fo , but 1 g'ive no crédit to it. 
. * On le die , nu is je n'y ajquie pas foii \ 

^ 30. LotCqu'il ;s'agic de lieu» y s'expiime par tfure ou thtter. 

Exemples : ^ ' , 

1 am goîng therti You were theie. Wîll you gce ihixhtti. 

J'y vais, . Vqjis y étiez. ' Voulez-vous y aileii 

ARTICLEIII. 
Du pronom où.. 

10. Ou n*a J^ais rapport aux perfonncs, mais feulement aux cho- 
fes : on ne le rend pas en anglais , '.niais , ioifqu'on Texprime, on fo 
fert du pronom relatif which, ^ français» lequel , laquelle , le/quels^ 
lefquellçs , que ^ Scc. 

Exemples 

Tkts is the end he aims at, ' 

C'eft le but oîi il tend. • . * 

Tfie âge wc live in. * 
Le fiécle ok nous vivons, 

This is an ^f^ir in vhich i wtll not he concemed, 
. C'eft une affaire, o^ je ne ireiiz pas entrer. 

The misforUine& in vhich / nvas plunged. 
Les inafheurs ok fai été plongé.- 

lo.. Ok , comme adveibç de lieu , s'exprime par where » & d'où par 
y^hence ^ frorn whence. 

ExtmpUs: . ' . 

Wliere is heî Wlience do you cornet 

Ou ell-il ? D'où venez-vous ? 

Where are you going ? Erom whence i conclude» 
' Où allez-vous ( D'où je (onçlus* 

' K 



I 
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ARTICLE IV. 

Place qu occupent y 6* en dans h dif cours. 

Y fe met après le verbe à la fuite des pronoms ia) , ainfi que en ) 
mais lorlque ces deux pronoms fe tencontrent enTeinble dans une même 
])ln afe , en doit être mis devant y » ce qui eft précifément le contraire 
de la coniixuâion fran^fe. 

Exemples de y» 



1 hâve canicd it to you tliere, 
Hc is gone thcre. 
iV/ fend lùm thithèr. 



Je vous l'y ai porté, 
n V eft allé. 



Je Vy enverrai. 
Exemples de ttC^ 

1 h ave notytt fpçhen r#you aboutit. | Je ne vous en ai pas encore parlé. 

Me kas gïven me lome. ' I II m'en a donné. 

iihe had not fent me any. l £iie ne m'e/i ayoic pas envoyé. 

. ^ Exemples de y & en. 



1 will not fend y ou any there. 
You wîU Jind lome therei 
Bc'fure I wUl carry fome thither. 



Je fie vous y en enverrai point. 
Vous y en trouverez. 
Soyez sûr que j'y en porterai. 



Cette conftrudioQ eft la même i^our tous les temps & dans tou- 
tes les circonftances , roic ai&rmacivcnienc j ioit iitgacivement , (bit en 
interrogeant avec ou fans négation; 



CHAPITRE VII. 

Djes différentes man 'àres de rendre en anglais le verbe il y a. 

xo. Il y a s'exprime w 'tkere is ^ là eft , & there are » là font. 
.Voyez ci-4evant p. 48. Mais Ton peut fupprimerle mot there (a 
fervir tout Amplement du verbe to he, Ainfi» au lieu de dire» Tbere 
bas been a man hîlUd , Jf y a eu un homme de tué ^ dites •* A man 
has been hUUdi ^ mot, un homme a été tué, 

10. LorLque ce même veibe a rapport à plufieurs objets pris dans 
un feus indéfini , on peuft fe fervir^de fome^ ainfi qu*il fuit : 



' (a) Voyez ce ^€ |'ai dit de la pofitlflo des pioaomt A l'^afd des Tfrbes^. 
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{7S) 

Some fnejâs arc more dangerous than , &c. 
' ' Jl y. a des amis .qû iQnt plus daûgeieux que, &c.. 

Some peopU pntend there wiU he a wan 

li a des gens qui ^réceadent qu*il y aura guerre» 

Comme s'il y avoit : 

Quelques, anus font pins dangemx que,.». Quelques gens prétendent 

30. Si le verbe il y a z. rapport à un eCpace de temps , exprimez-, 
vous ainfi : ' 

He died three years ago , ou ke hns heen dead thefe three years. 
11 y a tiois ans qu'il ed mort. 

Mot à mot : // mourut trois ans pajfés , ou il a été mort ces trois années. 

Oblerve^t que cette dernière tournure a lieu fur-tout lotlque l'a^iioa 
que i on veut expi^imer dure enceie. 
* . 

Exemple : 

B y 'a trois ans qD*il voyage en Amérique. 
Dites : He has heen travelling in America thefe three years. 

Et non three years ago , parce que le voyage dont il s'agit n*eft î)as 
encore termine. Au contraire , fi vous avez à exprimer cette phrale» 
n y a quatre ans qu'il voyageoit en Itafie 5 il faudra dire , He tra- 
vjUed in Italy four years ago , parce que le voyage dont il eitques- 
tmn eft entièrement finL « 

De mcme cette façon d'interroger, combien y a'tAl que'i ^tx^nm& 
par Aoiv lon^ 1 fans apponer aucun changement à la régie précédente» 
<C le que qm fdit fe retranche* 

' Èxempk: 

How long îs it yo:i îive witk herl 

Combien y a-t-il que vous vivez avec elle ? , 

Et fi l'adion eft entièrement paffëe , il faudra dire : , ^ 

How long is it fince you.Mved with her? 
Combien y à-t-u que vous viviez avez elle l 

Dans toutes les circonftances ci-delTus, repondez ainfi : thefe un 
years , il y a dix ans j this month , il y a un mois i this firtnight , 
il y a qttmze jours , Sec, 8cc. 

40. Lojrfqu'il s'agit , non d'efpace de temps ^ mais d'éloi^epient de 
lieu y l'oa peut s'exprimer par there is ou there^ are. ^ 

K a' ' ' 
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Exemple î ' 

■ Tkerc are a hundred and twanty Itagues from Paris to hondon» 

11 y a cent vuig: lieuts ùe Paris a Londres. 

Mais il v{\ p'.us él-g inr de dire : 

h'dt is is a hundred and twcnty leagucs diflant from Jjondon, 
Pans elt éloigné de Londres d^ ct^nc vingt lieues, 

( Voyez ce que j'Ji dit rélacivcmenr à cette conflruction , page 57. ) 

A OIS cette f.icon d'interroger , combien y a-t-Wi ne s'expiiraeio^plus 
par how iong? m lis p ir how far? & l'on dira : 

ho A'far is ic from Paris to ? ou bien , IIoii^ fur is Paris dijlant 

J om Combien y a-t-il de P^ns a i 

Répondez : a hundred leagues , il y a cent lieues ; three leagues , 
il y a trois lieues j half a ieague , il y a une demi-lieue ; &c. 



Exercices fur le Chapitre précédente 



Tl 



lere are i ahout twenty millions of 11 y a environ vingt millions d'ames 
fyui's in France^ tbcie x ace but un en France , // n'y en a qujc dix ea 

E.island. 



There is ' a man beloyif who wants 

to fpeuk with y ou. 

There ^ ts i a greai pre ycjlerday in 

■ — ^ fi rte t. 

llow many houfcs were .« burnt? 
Six. 

Was there i any hody killcd ? No : 
but there were 1 dbove twenty 
peo]^U woundètt, 

There ivcte not' i fo many houfes 
burnt ai they faid. 

•Tbree ycariago } a firelroU outin 
tke famé ftreet ; twclve houfes 
v/ere i burnt , and four fumilies 

pcrisiicd in thc fumes. 

Some - peop/e jliy th^n if lUêic i liad 
becn lejs confufion atnong the 
ivorhmen , tlicre i v/ould have 
been no damage at ail, • 

Some t authors prétend Homtr was 
borh at .Smyma ^.othars i.iffi ke 
W'às born at Rhodes , otkers at...» 

Tl' re I h.ive been a grejt rnjny 
ji.fputes on :h(U juhjcfi ; but ùtr.or.f^ 
thê \ urious opinions ojihe Icarncdy 
that of yico is I the only oae which 
feems to anfwer ail objetlpons^ 



Anglcrene. 

Jl y a un homme la-bas qui dtilire 

vous parler. 

Jl y eut hier un grand incendie dans 

1 i. rue de . 

Combien y a-t-il eu de maiLons de 
brûlées ? Six. 

Ir a-t-il èii quelqu'un de tué 'i Non : 
mais // y à eir plus de vip^c per* 
foimes blelfées. 

// n'y a pas eu autant de maifoDS de 
brûlées qu'on le difoit. 

Il y a trois ans que le fe« prit dans 

la même rtie , il y eut douze mai- 
fons brûlées , & quatre f.imilles 
qui péi lient dans ks H..mmes. 

Il y a des gens qui dilent que s'il y 
eût eu moins de confulion parmi 
les ouvriers , // n'y aurait point eu 
de dommage. 

Il y: a des auteurs ^qni prétendent 
qu*Homèic nàquit à Smyme , 
d'aunes foutiennent qu'il étoit né 

à Rhod'j^ , d'autre à.... Il y a eu 
bien lies Liiipuces hir ce f'jjcr; mais 
parmi les diverfes opinions des la- 
V ms , il n'y a que celle de Vico 
qui paroillë répondre à coûtes les 
objeâioDSé 
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Molière has been deadx\\t{e \ hua- II y a cent, ans que Molièiceft 

cîred years,(or) Aioiiere died A mou. ' 

• hunJred î yeais aga. ' ' _ 

How long j has Id Font aine heen Combien y a-t-il que la Fontaine 

dcad $ ^or) Hov^ long 3 is it fince. eft mort. 

la Fontaine diedl ' 

T!\it(& 'i feventy-eight yean. ' 2/ y û foixantc-dîX-îlllh aw. 

lhavchcen acqudintcdwuh A^rthefcî Uy a quatre ans que jelaconnois, il 

(ovLtytiïs^fkavtfeentot l fie ) her n'y a que quinze jours que j'ai va 

fatAer éuf vithin 3 chis forchighr. ( ou que je vois ) fon pece. 

A great many peopîe 1 lofi at heing 21 y « bien des géns iqui perdent à 

• examned ; very few i gain by, it, rexamcn j il y en a peu qui y ga- 

gnenr. 

The cardinal of Granvelle faid to Le Cardinal tîe Granvelle difoit à 

Philip the Jccond : It ? is now a Philippe II - U y a aujourd'hui ua 

year lince j thc ewperor has re- an que rEmpeieiir s'eft c\émi<^ de 

ftgnedall his dominions. h ^ now tous les écdcs. Uy a aujourd'hui 

ayearùnczhercpents it, anfwered un an qui W s'en tepent , lépondic 

* tne prince, le Prince; • 

How long } is it you Jiudy englisk} Comiien y a^t-^il que vous étudiez 

Thefe 3 tvo momhs. ' l'anglais \ Deux mois, 

Hov long 5 is if ûnceyour hotker Combien y a-'t^il que votre fkere, 

orayelLcd in England f how long S voyageoit en Angleterre) combien 

is it kè traveis in Germany ? y a-t-il qu'il voyage en Alle- 
magne l' 

Hovc long } is it you an in Làn^ Combien y a-t-il que vous .êtes à 

don ? ' ' Londres ? 

How long } is it he is in Paris Combien y a-t-il qu'il eft à Paris ? 

How long î is it lince ske was in Combien y a-t-il qu'elle ^toit à Du- 

Dublin r blin? 

How long î is it fijîce she lives in Combien y a-t-il qu'elle eft à Edin- 

Edinburgk ? , bourg ? 

How long \ has she been out of this Combien y a-t-il qu elle eft partie de 

coiintry ? ce pays-ci ? 

Half a î year. Il y a dx mois. ' ^ ' 

J have not feen her for near this II y a près à'uh an que je ne l'ai 

twelve-mouth 5. vue. ' 

I Juw her brothcr lîx $ months agç>. Il y a fix mois que j'ai vu fon frère. 

How 4 far is \t from Verfaille to Co^jAâwy f/-/-;/ deVerfdiiies à Parisî 

Paris} four leagues. Quatre licues. 

Is tkere 4 a pi^blic fiage from Calais Y a-t-il une voiture publique de 

to Paris? ■ "Calais à Paris î 

How 4 far is Londonfrom Lille? (Torni/V/z y û-r-rVde Loîidrcs à îalle? 

Dtinkirk 4 is eighteen leagues diftanc Il-ya dix-huit lieues de Dlinkerqae 

• from Ùlle 4 , andûitït 4 Sirejifty à Lille , & cinquante de Paris à 

leagues from Pans4to 4. Lille« * 
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CHAPITRE y III. • 

"« • • . . . - 

'-Dis AdverbeSé 

* ^ * • 

On diftingue les adverbes des autres pardcalcs indéclitiaWés , foit ^ 
prépofitives , foit conjonaives , en ce qu'ils ne font fqiiris d'aucun nsm^ 

que ces particules en demandent néceflkirement un après elles. K^em- - 
pie : Hewaiks befon^ il marche devant. Dans cet exerriple , before tit 
adverbe j mais s'il y avoit he walks before her , il marche devant cUe> 
alors le mot before ^e leroic plus adverbe , nieiis prépontion. 

J'ai dit, page ?o , que la conftruaion des adverbes Ce fait comme en 
français , c'elt-à-dire , que généralement ils luivent le verbe dans les 
temps fimples , &: qu'on les met entre l'auxiliaire &. le p*irdcipe dans 
les temps compofés 5 cependant il faut obfctiref que les adverbes de 
qualité, qui, pour la plupart, fe terminent en /jf ^ font prel que tou- 
jours places après le nom ou le pronom goHverné par je verbe , lors- 
que ce nom ou pronom eft à l'accufatif. Ainll , au heu de 1 love 
dearly his ftjier , j'aime tendrement ta focm- , il fliut dire : i /ovc his 
Jifter dearly , parce que his ftfter eft à l'accufatif ^5 mais fi le verbe 
gouverne tout autre cas, l'adverbe doit immédiatement le tmvrç. 
Exemple • Ht boafis amanngly ofhh hirtk, il fe vante étrangement 

. fa naiffance 5 parce que of his birth eft au, génitif. H elt néan- 
moins indiftérent de mettre les adverbes devant ou après les verbes. 
On dit également , / heartily love yoa , je vous aime de tout mon 
coeur, au lieu de I love you heartily { l humbly bcg of yuu , Y^"^ 
demande humbU meiu , au Heu de 1 beg humbly of you. LA -leaiire 

■ des bons auteurs fera connoîcre le choix que Ton doit wire. Souve- 
nez-voi6 feulement que always . toujours , ««ver^ jamàis , often, 
fouvent , & fcldom\ rarement , doivent fuivrc.inMnédiatemcnt le no- 

, mtnatif du verbe; dites •. / always fay , &c. i never fay , dcc. l 
eften fay , gcc. / fcldom fay , &c. & non / fay always , 1 fay ne- 
ver , 1 fuy oftcn , l fay feldom , &c. je dis toujours , je ne dis 

. jamais , je «lis iouveut , je dis rarement , &c. &c. • 



.CHAPITRE IX. 

Des Fripofiûons ou ParticuUs. , 

Les Grammairiens Anglais ^iftinguent dans leur langue trois e$- 
pkcé^ de particules » favoir : 

' Les prépqfitioss inféparaUes i ^Ub ^ttfO^maos fiparMs , les pré- 
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L Les prépofictons infép arables font àe certaines ptniailes qd au 
treât dans la compoficion des mots , & aui changent ïtax (îgnifica- 
don. Exemple : to do, faire l to mdo , défaire. Comme ces çaEtÎGuies 
lienneot enenciellement aux mots qu'elles pijécédenc » à ïxàV, pooc 
les connoicre, coni'ukej: les Dictionnaires. 

r 

II. Les prépoiîcions fépflrahles Tobc au(& des particules que l'on met 
à la fuite des yerl>es pour étendre leur fignificatioil , c*eft-à-dire , qu'en 
joutant à un vertige une particule quelconque , les deux figniiîcations. 
fe confondent. Par exemple » down fîgnine en bas , uv en haut , out 

dehors , in dedans , again encôre , near proche , off de ^ back en ar- 
rière , away dehors , &c. Ajoutez ces particules à un verbe ^ comme 
$0 go aller , vous aurez les lignifications iuivuntes : 



To go down , 
To go up, 

To go out y 

To go in , 
To go again , 
To go of, 
To go 6ack , 
To gq away , 
To go near , 



Dcfcendre. 
Monter. 

Sortir. 
Entrer. 
Retourner, ^ 
S'en aller. 
Reculer. 
Partir. 
S'approcher. 
&c. 



a mot. 




Aller en bas. 
Aller en haut.' 
Aller dehors. 
Aller dedans. 
Aller déréchef. 
Aller de,... 
Aller en arrière», 
Aller dehors. 
Jler proche» 
&c. &c. . 



Back , away g &c. ont encore d'autres fignificaiions i l'on dit ; 



To keep haék . Retenir. 
To take awary. Emporter. 
To take up , Relever. 



To pull off. Arracher. 
Tojic fortkr. Partir. 



^ Cette facilité de changer ainfi la fignificatio» des verbes par l'addi- 
tion d'une particule, tient an génie de la langue anglaiie, & lui pcète 
beaucoup d'énergie. 

III. Les particules ou prépofitipns de régime font celles qui fuivent 
les noms , les adjedifs , les verbes , & quelquefois même les prépofi- 
tions , pour défîgner leurs rapports avec les mors qui le trouvent à 
leur fuite. Comme j'ai déjà parlé de ces prépofuions fie de leur régime 
au Chapitre VII de la première partie , il ne rede olus ^ue quelques 
obfervations à faire, fur leurs dimrens ufages & fur les diverles figni- 
' fications donc la plupart font fufcepcibles. 

lo. ^ , eO: fouvent employé comme prépoûcion> alors il repréfente 
. ies paiticules in ^ to , on , by, , ' ^ 

Exemples : . ^ • ' ' 



X was a hedy J'étois nut lit. 
Ht came a foot , Il -vint à piedt . 
Xwi'ee 9,year» Deux fois pax ait 



j '1 was în hed. ^ 

> Att liea de He came on foot. 



Twiccintheyear. 
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i«L Àhcvt t îoint à un Veibe , £goin« fiipéfiorUé, prééminence , (Ice. 



. ExempUs: 

He is above A/m dtgnity , Il le furpaffe en digniti*. 

i <;m above yoiz ;Vi Uarning Je, luis /j/wj lavant que vous. 

On remploie aufli an liea de mon thon, plus que » plus de, &c. 

Exemples: 

1 value hirh above thc rcjî , Je l'eflime plus que le refle. 

1 Jiaid thcre above three days , J'y rcftai plus de trois jouis. 

50. Ahout^ autour, anr environs, &c. fignifie auflfî fur^ touchant, 
• vers » dans ^ par ^ dans ks àic^nibiacesfuivaûtesj & aucies iemblables. 

Exemples : 

, About tht end of the year^ Sur la fin, de l'année, 
Abottc that affair» » • • Touchant cette affaire. ' - 
AlK>ut m^hc , 'Vers la nmt. 

They cry jbouc the (Ireets , On crie dans le<; rues. 
He took me about t^e msMe • Il me prit par le milieu du corps , Ace. 

La même particule après un verbe dëfîgne qu'on «il prêt à £iiie 
Taûion dont Û s'agit, ou niême qu*on y eft aâueilement occupé. 

Exemples : 

1 am about that affair , Je i uis occupé à cette aâkire. , 

Jie was about to fight , ' H écoii prct a fe battre, 

— about to départ , . — piet a partir. 

40. j4gainfi^ contre, prèsv de, proche de,- a aullî. les fignifications 

fuivauces : 

Againft the end of the week,- Vers la fin de la femaims.' 
Againfl: he cotnes^ , En attendant qu'il vienne. 

Agtinft after to-morrow , yJprcs-àemam. 
Be ready agoinft we corne back , Tenez-vus prêt pour notre retour. 

io, Away , après^un verbe , défigne l'éloignement de l'objet, comme : 
e that away , ôtez cela. Mais fouvent cette particule tient elle- 
'nême lieu d*un verbe , Se elle a plufienrs fignifications , dont void 
quelques exemples : 

' Away with thls , Otez ceci. 

Away with fum» ^ Faites-le fertir, 

Away with him tojchool» to ro)VA»£rïvoyez-le à î'ëeole, à fai ville , en 

to France , àc. France , &c. 

. 1 ean not avay with it ^ Je né iaurois foufi&ir cela. 

Avay 
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Avay witk thefe préjudices^ péfahes-vonj de ces préjugés. 
Eat away »' ^rilni^ avray * ttc. Dépêchez - yous de manger « d« 

boire , &c. 

fiiold vmzy fim body i ChaiTer quelqu'un à -force de le^^ 

gronder. 

He shall not away with it fo^ Il ne s'en tirera pas à fi bon marché. 

6o. iJarA devient particule conjondive lorfqu'il eft devant deuxiioiïls$ 
^ alçis ii répond au tdnt que , sm/qu 6c à i'û< répété des .Fran^aiç, ' . 

^ . , ExMpUs : 

i ' • • " 

r Tiiwf jeune çk^ rîcHe. 

^Ot\k youog ûn£Làch\, < £t jeune 6» riche. ' 

C. )eune , foit riche. 

* . C Tant par mer par terre, 
Both fcd and land, . . i P*^"^ ^ 

. • * ' . V par mer^, y^if par'.terie» ' 

C TVwf "au-dedam qu'aie dehors. 
Boùi widdn euid Wtthotttt < J?( au-dedans & au dehors. 

..**"« » ■ > ^«V.au-dcdaiis,.yâ«> au-d«hors. 

- 7o/Sy,figne de Tablarif, en français ptfr.figoIfieâiU^ 

• - ExcmfU : * ' ' ' * . 

Corne by me, -Venez auprès de moi. " » 

Après ce mèine verbe il ^gnifie iquelquefois oèu^ir, atteindre, p^r- 
venir , 6lc, * ' . ' 

Exemple : \ ^ 
* ' . - ■ ■ \ 

i don*i Itno^ how ^tè eane 1>y ic {Je ne fais comment il y. eft parvenu, 

80. Ac , in , ro , into , ont à-peu-prb la même âgnifieadon. At & 
' in s'emploient lorfqu'il n'y a p<Mnt de mouvement » ta' mio Ion*, 
qn'^^ y a mouvement > comme : . »- 

. We wert at home , nous étions au logis. ' ."^ ^ ' 

lit is iij Londôn , il elt à Londres. • / 

i in r/f^ play-houfe , j'étois â la comédie. 

i wtîj goifig to A'ûr/j , j'allois h Paris, ^ . 

i wenf to church , j'allai à l'églife. *" * - • • - . - • 

90. When lignie lorfque & quand ^ mais il ne demande pas toujours 
le ^utut après lui comiÀe en fran^U. Exemple : Wben teall y ou , you 
shail corne ^ j^uand je .vous appellerai , vous viendrez. Voyez ce que J'ai 
dix à ce Cu']^t,page |$, Mais-û. ^fM^ ibft fuivi de l'imparfiiit du fub« 
jonâif , il êmÎc i'exprimiei en gnglab pas. r/to* ox. aitkû\ , 

... ' . ExempU : , " 

Tho* oraltbo' ke sfwuîdepnfent tou^Quand nû^uand même<tê(pi^èiu9' 
* "ïkai coidd not U done. , .mêfne il y confentiroit . cêl^l vvé 

\ ' ' pourioit pas U faire. ^ 
- ■ . L 



On (lit aufll clans le même feus : . ' 

Wcre He to confine w it ? caafcntiroit. «Ei^ ' 

onoula ne or tvoi^/d /zt conjcnc to n. b 

loo. Eicher & or le rendent en français de la manibc fiuvinte : 

ler JfTam demcnçy oï pridi^ Soit pàc clémence , foii par orgueil, 
as forgiven him, " il lui a pardonné 

Soit clémence ou orgueil , 3cc. 

Ti^. ' Wkeeker &' or fe tendent également pai Joit que répété. . 

Whetber A« éd it or ^or /r doiu hy Sou qu\\ Tait'iait , foh qu W l'ah isk 
another^ tkat is ail ont fo me, faire par un aatre, cela m'eft tout un. ' 



Eitl 
has 



' TA .B L E 

D<s principaux t^efies^ avec /es Prépojieions qu*Us g^uvirmnim^ 



To ûbfiain fcom, s'abllenir der 

. accept of, 

ûccount for , 

acyufe of , 

"adhère to , 

admire atj 

admit of * • . 

aàvife to,' 
' agrée to, 

agreewiûit ^ 

aim aCy 
^ anfweriesi t ' 
approve of. 
. tfjA' for, 
ask of, from, demander ^i, i^. 
ûtone for , . ^expier ^ 
^izrfe at, crier <îprf 5, aboyer. 

iehwatd \ 8-^1^*»^ 
r«ill'faupinth, J;'occuper a, 
bcg of , demander à. 

bercave ofe , priver de, 
J>e/lo w uçon f donner à, 
.W.vBtf for, *>lâmer deJ 
èlash Ht V roiSgir • 
4oi//lof, fe vanter i/^. 
iorrcw of,froaa, em'pnintcr<^£ < èr. 



accepter ~ 
rendre raifon*/^, 
accufer de, 
adhérer à. . . 
être étomié^/ 
admettre^ 
confoiller 
convenir de. 
s'accommoder 
* avec, 
vifer à,, 
r^ndr^We, 
approuver -i 
demander — - 



bru g of , 
cd^^ a gain ^ 
.èall f -r , . 

for. 



fe vanter de, 
rappeler — i 
dem.mder — « • 
£e foucier de* 



at 



critiquer 

changer en, 
acculer de, 
charger 

s'attuchet àm 

donner i." s 

toljrer. 
eonruicir à. 



To carp 7 

change into , 
charge of , 
charge with, 

eonjer jon , 

connivt at, 
confiât to, 

'"t^r * 1 *• 

co;ij7/? ot , copfiflcr en. 

<^/7eii^on«upon; eompter jfîir.. 

aeprive of , priver 

rfW/^vi for, deitiner à. 

dcjpair of, déiefpérer t/f. 

deter from , détourner d'^. 

difc harpe from, décharoer i^f. 

difpenje iiom y dipfenUr de, 

dijpenfe with, s*accommoder* 

dijpoje of , difpofer a!f. 

^//vf inro, péntrrer — 

divefi of , dépouiller de, 

dçte on , aiàièr — • 

draur near» * s'approchent. 

dream , of, on, réveil à, 

• in nuire into, 

abouc,for,S- s'enquérir de, 
after , i 

examine into , examiner — • 

fxenqatt fcofll exempter de. 
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Te expeS from , atteûdre de. 
txcept againft, réçp,ftr ,'(Ééd«[iCK 
expiaté fox i j 
fire at , feu (un 

fiing at, jctet h , //r. 

5?o«f at, \ , fe railler tfe. 

fiy y ^'^^l?^ Ji^'*'. 

- from , Mtét • 

c froncer le foor- 
/n>w« at, l cil. 

5 reg .rder fixe - , ; 
gaie at, ment. ■ v 

go about, fe 'mettre 41. i 

L/ ► 5 murmurer 
gramble at, ^ f,^^ grommeler 

/kiïvf ptty on , avoir pirié de. 
have occafionioi- y avoii» befoin 

huve anoppor.^ k^Sfei)WàfiOli&. 

tunity to , c 

A^^ir of , entendre parler de 
kearken to , prêter l'oreille a. 
hinder from , empêcher de, 
hoot at, huer ^ - 

hope for, ^^i'attendre 4^ . 
Atfiïf «Mit* découvrir. 
informoï,' inftruire • 
.' ipfpe^i vaio, veiller à. 
joke on , npon , pîaiGmcer far, 
judge of , juger 

' from, - 1 garder de. 

, r Ç retenir ^ mettre 

. keep fiom, | en sÛrea^ c/f. 
languis h £ot ^ \di\\ç,\i\ï aprrs. 
. ' g t Ç fe moquer de , 

' fa 7 écouter — . prêter 

ieer on , lorgner — 

/ev^/ at , • vifer à. 

long for , avoir envie de, 

IfoJt at , on , regarder — 

/pojrfoi:,after» chc«:her— -^v 
tnahc skiftvim^ s*accommoder^. 

meddle with , fe mêler de, 

mtdiuiu 00, mcdiceryiir. 



To meet witli , rencontrer. 

mufc on , . f i'^^^^ V« * 

/ju'U' un , ' enib-.lljr. • 

perfuaac to , perloader-. 

C montrer^ au 
pinne at , , ^ doigt — 

îttto • verlei' datis»^ 

play ar , jooer à. 

play on //î/2r/^- ? jouet des iiiftm- 
m<?/îr J , ' • 5 mehrs.. _* 

priTindrxo^l' ^ fe piqiièr «; ' 

pry mtOt • mêler dt, . 
rai/ àt , injurier > . , 

read ag =in , relirè. t 
receive from , recevoir de. 
redaen at , rougir de, 
refleci on , ;r^&:hb i. - 
r£/<we at , fe réjouir de, 

>Tel^ on i' cpûjéter y«r. 
rertiemher, ^ fe relfouvenir t/^. 
r^/j/ne at , fe repentir de, 
rcfolve iipon , rcfouclre 
ride flvay , s'en .aller. 
rumindu on ; réfléchir y^r. 

.'rtoi at, , courir à.' 

5 fe f«mvcr di. 
run from i l fuir — 

- 5 feu tir — avoir Te 
Jdvourùfi l goiiKfe.'^ 
fcoff at, railler-^ ^ 
fofd^ at, . gronder;— 
fc rck into, chercher -. 
/JÊ into , pént'trer 

aiiMyj embrirquer. ' 
shoot at , • tirer yîir. 
fr?ell of , fentir ^ 
fi^ile at, - fourire </ir , ^ 
/rti2/> at« liipier. 

, 5 rogiioner, mon* ' 

Jnarl at j, trer les dents. 

/rend . in , 
fpi/l inca. 



dépenfer à, 
verfer Vtf/ix. ; 
• • cracher "fur, ' 

fiareu, ■ 5 ^^r avec 
* . ' t. admiration— 



1 
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Tû Jhff for, 
linvé tôt 



(«4) 



•{ 



Jue for, 

iakede&gktin, 

iakeoffgnceat, 

tafte of , 
thank for, ' 
think of , 
^Ai//lfor,aftcr, 



attendre^ 

s*elfbrcef di. 

tâcher de. ^ 
faire fes elbm/ 

briguer — . ' 
prendre plaiiir à 

goûter 
remercier de» 

penfer /i. 
avoir foif de. 
menacer de. 



To throw at, 
tkrow into , 

' vaimt of , 
uphraid with« 
Wtf/f for , 
iVfl/r on , 
want for , 
W(itch for, 
îrzA of y from, 
wim 2Xpley^ 
W0nder at« 



jeter a. 
jeter 

iie . vanter 
reproclier 
attenclte ^ 

fuivre — 

manquer-^. . 

épier —, 

gagner à , </tf^ 
gagnei au Jcik 
Vécomiet dEr. * 



lin Dtr SBCOIÎO LIVRE. 



I 
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L I V R E T R O I S 1 È M E. 



' IHES IDIOMES ANGLAIS ET FRANÇAIS^ 



r 

Différintes Jignifications du v^rbe to be ^ âr^. 

10. Le verbe to bc reprcfente le verbe français ayoir ^ dans ic^ cir- , 
conftances fuivantes : • ; , • 



» j 



To he 



* 

AVOÎK 



Hot, 

Ashamed.^ 
Afraid / 
In .the right y 
Jn du wfong y 

Prudent , \ 
Rejcrved , 
GratefuL , 
Ten ytars old ^ 
Twenty years old » 
Thmy years old t 8ec« 

• ■ 

xo. Le même verbe MpteTakUrle not fàsng locCqo'tl s'a^ du tenii^: 

Exemples: 

' . ■ • (Hot, lifait (Chaud. 

JtiS l Coldi' H faifoit J Froid. t 

Je was < Firtf , ' • Il fit \ \ Beau. 

JtwUlbe^U^, ÈDirty, iX koL, Sce, / Mauvais. 

y Chtufyweather, - \ UntemçsiiébttL P 



i Faim. ^ ^ 

Soif. • \ . 

Froid. . . . • 
Chaud. 
Honte. " 
Peur. < 
Railon. c ' 

l^att. • 

Obligatioii. ^ e ^ 

De la prudente , 
De la réferve. 
De la reconnoiirance* 
Dix ans, 
Vingt ans. 
Tttnte aiit,'&c« 



Clmtàyweathtr^ 
To ht fignifie 9Xï&.^fe po/ur ^ commer» 

porterai 



1 fveUjUi0 jg ,xie portois / ^*^"» • 
i shalt he ■ \ P'-"jy^'"' Je- me SotMrii < i^f" . , 

me pôrtercti^. ( »/ ' '<> 



Je me 

40., Il figiiifîe auiïî devoir dans un fehs indétermi^, .c'cft-àtdiçfr, 
lorTjue l'obligation n exiftc (jue dam la volonté» ^ ' , . 
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Exemples: ' \ - • ^ 

• » . ' ■■/•«' 

jf am to gOy — . Je dois aller , &c. ^ 
• i was to give , — . Je devois donner , & c. , , • 

Des. figues ^o, did; wiU^ wotdd; shall^ shouUi mffl 

might ; caa^ could. 

Ces monoryll^bes joints à des verbes fervent à déAgner leurs temps & 
lents modes : mais (bavent onlesieniplbie feuk ; alors ils ont une fianifir 
catîofi igBi kus cft prppie » <c ils coi^ngiient de la manihe fnÎYinte: 

Conjugaifon du ytrh& tO do. 

* - * ' Infinitif prpf. To do , faire. " 

Part. picC Doing , fiiCant. 
Part. pair. Donc , fait. 

INDICATIF. 

Préfeitt. 

Je fais. • 
Tu fais. 



Jd0, 
Thou dofi^ 
Hé does , 
We do, 

Tou do. 



11 fait. , 
Noos faubns. 
Vous faites. . 

Ils ^DOt» ' 



Imparfait & Prétérit. 
1 did , Je faifois , je fis. 
Thou dîdJI , Tu faifois , tu fis. 
He did , Il faifoit , il fit. 
We étd, Nou$faifions,noasfimes. 
You did, VoHS faiiiex, vous fîtes. 
They did^ Ils faiibient, ils firent. 



i - 



Futur. ' 

J shall pr will do y Sec. Je ferai , &c« . 
• IMPERATIF. 



D9» ùky^iet kim do, qu'il ÊOTes Utus'd», faifouss do, fûtess 
«et ^em^b, qa*ik faâefit. 

' SUBJONCTIF. 

' ' pré Cent, 

Tàat I may do. Que je faiTe. • ' ' ^ 

In^arfak & Prétérit, 

l emdd or nûgkt or wàuld or skoidé da, )t lèrois > je fiiTe. 

' Les autres cemfs compofés comme aux difietens verbes avec l'auxi- 
iiatie to have, 

U^iU & would fe conjuguent ainli : ' • , , 

To he willing. Vouloir. 
»7/iî<4. Voulant. 



I wiHùt I am willing , ^c. 
I would or 2 vas willing , Ot^ 
I will or skali he willing , 
I may be willing, ^Ctr 
i would, ' , ' 



Je veux , &c. 

Je vbulois; je yoiûm, ête. 

Je voudrai , Sce-J • . - 

Je veuille , &c. 

le ^f^radiois, je vouluflè, 



/ 
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« « 

Je veux que Vous le. fafCe^ 
Je voodrois le 12t. "* 



■ - ' ( 87 ) : . • . 

* - * 

.Obfcrvationsi 

Ce verbe a'ay.mt point de participe pafle , on ne peut le faire pré- 
céder de raiULiliaire to havci aiofi au lieu de dire comme en français, 
j*aurois voulu fûre cela', il faut wunier : je voudrais avoir fiiic ceU». 
/ would kave dont that. 

Obfervez encore que lorfqu'en français le verbe v»tt/o/reft fuivide^ae, ^ 
il £iut le fervir de havt pour le repxtfemer en anglais , de ceue manière :i 

/ Wtll hâve y ou do it, ^ 
I would have him do ii-, 

Coname s'il y avoîc^»y« vtux ^voir vous fure cela , je voudrais 
iofoir itti faire cela. 

On doit dulTi ; / would have hzà you dotu thon ^ voudiois que 
Taus sufTiez fait cela. 

Codi vient du mot ean , qui fignifie ppuvoirs rin&ûôf de lût verbe eft 

To he ahle. Pouvoir* , • . . v 

Part. prcT. Being abU, Pouvant., • • ,• * , ■ 
Paie, poilé. Jicen able , Pu. . 

INDIC AtlF. 

Préfcnt. • > ' 



1 ean , ot 
Thou canfi ^ 
He can , 
ïFir can , 
Fou can g 
They ean , 



I coufdy or 
Thou coutdfL^ 
He could , ' 
"iVi could y 



I am able , 
thou art abU^ 
he is able ^ 
we are able , 
.yok are ahUp 
they are -able , 



Je puis. 

Tu peux, • . r- 

II peut. 

No^s pouvons. 
Vous poQvez. 
Ils peuvent. 



Imparfait & Prétérit, 



1 was aile j 

thou was able, 
he was able , 
we were able , ^c. 



Je ponvois^ )e pm. 

Tu pouvois , tu pu^. 
Il pouvoit , il put. 
NouspouvionSy nous pûmes^ &c. 



Ftttwr. \ • ' 

♦ * * 4 

I skall or will be able. Je pourrai , &c. 

£t les autres temps comme dans les verbes ordinaires. 

Jlf4ty & /Big/tr appartiennent an 'fflêfloie verbe. Diiet : . 

1 mty , je puis y I migkt « je pouvois aïk je pus ^ i wUl 01, sk^-hè 
éhle t ^e^.pourtai» &c. . » - , 

On dit auffi , 1 catiid, je ponciolss 1 migkt , je poutirois. 

1 could do that y 7 Je pourrois Icould have done that, 'iJ'AuroisT)]! 
i migkt do that ^ S ânte i mighthavt donc that, 3 faire cela. 
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' • . ^ ( 88 ) ; 
Voyei à ce fujct roWenradon que je viens de faire (m le mot wou/d. 
• Shouldt autre figne des deux imparfaits du fubjondif; on l'emploie, 

aîn(î que ^Aa//, pour ligniHer devoir , obligation , foit ducclcment, fok 
indiredemenr : favoir , shall pour le fiirur, Sishoidd poui l'un & l'autre 
des deux imparfaits du Cubjondif. Vo) ez ce que j'ai die dans les obfer- 
▼ations lur chacun de ces temps, pages 35 àL 36 du pitmiei Livre. 
J'obCerverai feulement ici que shouU&f^x. un verbe deoc lieu del'im- 
]isurf<ii|C du fubjonâif du verbe eievoiri ainfi Ton dit, 

i ought to do that, . 5 ^ devrois faiw cela.' ^ 

Yoa shouidy \ \t j • 

• You ought to, S VoMs devjua. &c,. 

A cet égard fiitcs encore l'obteivation cideffus qui a rapport à 
wouid , couid 6l might y & dites:» •* 



/ should hdve donc tkat, 7 ». • r • 1 « 
i'QUght to have done that, \ ^ ^«"^^ 



On peut auâi fe fervir de shouli à^a fin d*mie pbrafe , pour ex- 
pnmcf lé verbe impeifonBel U faut^ 

ExempU: 

That is not dont as it skotdd ie, 
. ' " Cela n'eft pas fait comme il Êuit. 

Du yèrbe to pleafe, , plaire. 

Ce verbe efl: neutre , & fc conjugue comme les autres verbt^./ Oa 

dit 1 plcafcy I do pleafe^ l am pleafing ^ S:c. je plais, &;c. 

5^ plaire d s'exprime en anglais par to taUc aciight in. On c^it, he 
taies delight in Jighting , il le plaît à fe battre. You take deiight in 
frishtening me , vous vous plailet à m'eftra)Ci , &c. &p. 

Mais lorfi|ue plaire e{l imperfoimc] ea.firon^ais, il f«i'ut s*exprimer 
en anglais par la voix paflrre. - ' \ ' 

' , * ' Exemples : - ■ ^ ■ ■ 

I am pleafed Il me pktt j 

1 was pleafed > todofoy H me pLifoit. > d*a^ atnfi». ' 

1 shali ht pleafed j . .11- me plaira "y."-^' . ■ * 

Comme s*U y xvoic : ' . 

Je fuis pluy ij'étois plu ^ fe ferai plu ^ &c, ' 

' De même il fade dite : The king was-pieafi^ to order , il pl«t aul'foi 
d^ordonner. You- are pleafed to fay fo , ceci vous plaît À diretj 4^c." ' •» 

Cependant apyèsjî, l'on peut fe difpenfer de tourner par le pafTtfl ic 
Poneit libre de dire , // / pleafe , if you pleafe , if Cad pleafes , 6v. âu 
lieu de if I am pleafed, if^'ou ,!rc pteafcd , ifCod ispûifed, 6fCm jfQVl^ 
exprimer ; s'il me plàit , s U vous plaît « s'il plaît à DieUj &cr- 

Exemple ; 



Digitized by Google 



(99) 

Cive h me , if y ou pUafe. Donncz-lc moi, s'il tous plaît. 

J>is Idiomes relatifs à certaines Particules. 

Les adyeibes de lien kere , there , wkere^ en français w/, Ih^oh^ 
fc trouvent iaivis des particules o/» by % i^n,ahoue, in , witk , qui iisni* 
fient de^par , dejfusy autour^ dans, avec; alors ces adverbes de lieuperacnc 
leui (ignification naturelle, & prennent la place des pronoms démonftr** 
lifs (his , that & whick , ainiî (^ue 1 on vejra par la ubk luivamc : 

TaUc des Advcrbu compofés qui prennent la JigmficatiQn 

des FrçnomSm 

» 

Au lieu de 
Of chis. 
Of tkat. 
Of ou on whickm 

by this. 
By that. 

by ou on wbick^ 
Vpon this, 
Vpoù that, . 

Xn whick, 
utthispla^ 
About that pUce, 
oii* About whichplacem 
In this, • 
In tka t 
In whick, 
With this, 
Witk that, 
Witk whick. 



Bereof^ 
Thereof, 
Whtrcof. 
Hereby, 
Thereày , 
Whereby , 
litreupon » 
Tkereupon 
ÏVhereupoti, 
Jiereahout, 
Thereabout , 
Whereabout f 
Jierein , 
Therein » 
WkéniH^ 
Herewith , 
Thtrewith , 
Wherewith , 



De ceci , d'en. 
De cda , d'en. 
De quoi 4 dont. 
Par ceci 
Par-là , par cela. 
Par quoi , pas Oli. 
Sur ceci. 

Sur cela » là-defTus. 

Sur ^uoi. ^ ■ . 
AiiroàkM^Piâ j Id autour. 
Là autour , autour de là. 
En quel ecNiroit » vers où » 
En ceci. - ' \ v ^ • 
En cela. 
Eit quoi*' 
Ayec ceci*, 
Avec cela. 
Avec quoi* 



J}es Tranfpof^tiajù anglaifes. 



La conlhnâion des phrafes » on ce qui eft la même chofe , Tarriia* 
gement des mots a été CuiBramment développé par les régies & les exem- 
ples que j'ai donnés dans la Syntaxe. J'ai luivi dans toutes les obrcrv.i- 
tions les principes les plus généralement reçus & l'ordre le plus naturel , 
fanç, m'écarcer du génie de la langue s oxdiis en anglais , comme eu 
français 5c en latin , il y a^e ecminet toncontes qui dépendent entière- 
jxment de la volwé de l'écsÎYVii. Ces tournures font l'ouvrage de 
fon caprice , ne peuvent être fixées par aucune règle | il ne fuit 
en cela que confulter Ton goût & fon oreille. C'eft ain!i que pour 
rendre la phrafe fuivante pius élégante , witk wkom ao you aine ? 
avec qui dînez-vous ? on dira : whom do you dine with t L'utagc a 
prévalu à cet égard au point que pcerque tôus les écrivains trunipo» 
<m kf prépoiitio&s à la fia 4ei phrafes. Om dit ; , ^ 

M • 
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The man wkom I fpçak ofi , L'homme Je qui je parle. , 
The woman wkom i Jjpoke to. La flemme à qui je padois. 
TkêpiopU wkom d fonverfe w'ulu Les ûvtc qiu co&vecTe. 

- Oa clic a:è$-foaveiic t 

« 

Tkè man of u'hom 1 fpcah, ^ 
Tke woman ta whom L jpoke, 
The people with whom i converfe. 

Les prépofitions ne font pas les fculs mots que l'on tranfpofe dans 
le difcours , chaque partie d'oraifon peut être également trantpotée ; 
mais comme je ne donne ici qu'une méthode grammaticale &; non des 
principes de chétorique , je me concentctai de rapporter quelques eïem* 
pies pris dm les meiMwirt aateurs. 

Exemple : 

\Any tkm0 , tko* neverfi little, winch a man fpiàks of himfelf, 
in my opimon , is fiill too muck, 

La conftwdion naturelle de cette pluafe cft.* 

Any thing whîck a man fpeaks of himfelf, tho' nevtr fo iitUe , 
is too much i in my opinion, 

lie, ExtmpU: 

» Of man* s firfi di/bl>£cience , and the fruit 
99 Of that fvriudden tree ^ whofe * wonai c jle 
9» Breught death into the wond , and aU our woe , 
* * « Witn lofs of Êden , tîU one greaur man 
sa Refiore us and regain tke biifsful feat , 
^ Siing^ heanfcniy Mufe ^ ^c. Miicon's Par. ioft, book L ^ . 

La conftniâioii naurelle cft : 

Heavenly Mufe , fing of man's dtfobedience » and the fruit of that 
forhidden tree , wkojè monal tafte , éfe» ' ' 

* Obfervex qu'en profe le whofe qui fe trouve d ms !e fécond 
vers choqueroit les princioes de la Grammaire j il f^udrou of whiL h , 

£arce qu'il ne s'agit pas d'ime perfonne , mais a*un fnrât 9c d un arbre, 
ci le mot fruit eft pecl'omûfie } c*eft mie Ecence comoume em poéfie,* 

IJIe. ExmpU: 

m O woman , hefl are ail thingks as^ the wiH , 
» Of God ordain'd^em. ; kis ereaûng kand > 
»r jNotking imperfkB or déficient left . . 

» ail that ne created^'^c. 

h L'ôidre grammatical feroic : 

' O woman , ail things are hefi as^he will of God ordmmdtktmf 

kk enêdng handlefp notàing imperfeS or défont ofali tk» àe ereatWt; 
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■ 

JUtatùin dê wtdrt en anglais quelques Idiomes français^ 

Du v^rbe U Joue, 

Lé* verbe il faut , piicéàé des pronoms conjonéKft me , f« , lui , nous, 
vous^ Uur^ iignifie avoir befoin , & Ce rend en anglais par le yetbe 
to want , on par muft , fuivi de kave» 

Exemples : . • • . 



2 want money; J tmfi aèfoluuly ha" 

ve fome. 

You muft havc a new coat ^ yours 

is quice worn out, 
He wants a good footman, 
Wt wanted linnen , fiockings and 
i ^skùts » otherwifi we kad remai- 

ne n tke co intr . 
/ mujî navc two new fuits for this 

Cummtr. 

Uo you want fome papet ? No , 1 

don't watu ûuy. 
He wanad ito goods » kit his only 

defire was to fit M* merchant s 

daughter. 
1 shall want ançther fervant maid 
in a vtfy (ittîe cime» 



l\ me faut de Tatgent $ il m'en hm 

abColument. 
Il vous faut un habit » U vôcie 

cft tout uCc. 
Il lut faut lin bon laquais. 
U nous falloît du linge > «les bas 

& des fouliers, fans quoi not|s 

(èrions refiés à la camp .gne. 
Il me fciiit deux Uabics neius pour 

cet été. * • ^ 

Vous fciuc-il du papdet î Non * il 

ne m'en faut pas. 
Il ne luifalloitpas de ttarchandifeSy 

il ne vouloir qoe TMiia âiie da 

marchand. 
Dans peu il me faudra une autre 

domedique. 



Penfer devant un autre verbe fignifie fouvent être près dt^ fur U 

point de, U s'exprime en anglais par to have Uke to have, ' 

' ' ' ■ 

Exemples : 



I had Uke to have fallen from the 

top of the houfe. 
Mt kaiiikt to kanft Ad mnth fiar. 
Wt had Uke to have heta gone 

wîtkout you 
You had Uke to havc betn mt ovtr 

by that cart. 
They had Uke to have been taken 

in tke faB. 



J'ai penfé tomber du haut de la 

maifon. 
n a penfé momit de payeur. 
Nous aron^ penfé'partirrans vons. 

Vous avez penfé être écrâfé par 

cette charrette. 
Ils ont penlé être pris fur le fait» 



Qu'y faire fe rend |^ar to help it. 

Exemples : 



I can not 
Thou coulttfi not 
J know.how to 
He eau mot 



\ Je 

oti ' , T. 

> he^ it» , Je 

4 n 



Je ne faurois J 

Tu ne faurois i 

fais . > qu'y faire, 

ne faurok | 



No«s 00 faunoos/ 



Ma 
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Jlau tarde s'exprime par le verbe régulier to long ro^iiyoii dcfii de; 



1 long ta drfcoarfc w'ttk a Uamed 

man who Lives hard by^ , 
He longs to fee Englana 
^Htey &ng to go to the country, 

h it in your power to, &Cm 
It is in my power to^ &c, - 



Il me tarde de m'entreteuir avec un 

favant qui demeure ici près, . 
Il lui tarde de voir l'Angleterre. * 
Il leur tarde d'aller à la campagne. 

Il nt dent qu'à tous de , &c. 
Il ne rienc qu*à moi de» 6cc. 

De même pour tous les temps da verbe. ' 

Nipas laijfcrde s'exprime par nevenhel^fs oi for ail that» ainfi qu iiridc: 

2 Write for ail that. | Je ne laifTc pas d'écrire. 

We have fpçkcn ta him about it for\ Nous n'avons pas iaiilé de lui en 

ail that, • I parler. 

1 have nevtrthelefs done him agréât] Zt n'ai pas laiffé de lui rendre un 

fervice, 1 grand feryice; 

fVe have reverthéUfs wàiked ahouA Nous n'ayons pas laiffé de marcher 

three leajpus,. 1 enTÎEoô^ trois lieues. 

Souhaiter-^ immédiatement Cuivi de pouvoir ^ èehV^ictt en aillais da 
fîgne might or could ; mais s'il eft fuivi d'un autre verbe q|ue- p^uvnir^ 
migkt.ùt could doivent le précéder. 

Exemples: 

I wisk I could do it. I Je fouhaiterois pouvoir le faire. 

J could wisk to go to London. | Je fouhaiterois aller a Londres. 



, / whh I could have do ne y ou fer- 
vice. . 
1 cottld'wisk t0 kav^ Uamed geo- 
tnitry^ 



J'aurois louhaité pouvoir vous ren* 

dre fervke. 
J'aurois fotthaité apprendre la géo* 
mécrie. * . 



74«fr #>» foMi ^fàBpômt par far front it; mak s'il eft (iûvi d'un 
d'un verbe , il éiut Te fervtr dfu verbe to he de la manière fuivapte ^ 



1 am far frarà ioing y ou any nût- 
You were far from doing An» goad, 

Have you doue it ? Far from it, 
J am not far from being Jick. 



Ta»t s'én ùm que je vous falTe ai»> 

cun mal. 

Tant s'en faut que vous lui fiffies 

du bien. 
L'avez-vous fait r Tant s'en faut. 
Peu s'en faut ^ue je ne fois malade. 

La même fa^on de s'exprimer £pa pour n'avoir garde de. 

ExmpU: 

I am far from faying it, — le n'ai garde de le dire» 
, Ne faire fite de Ce tourne aiiiû : 



i am juA; i^, 

J was )u(l gone out. 

Tou had but }uft fpoktik m wi. 



Je ne Isus ^/àt it me. 1cm. 
Je ne faiTois q^e de fortir. 
Vous se Iaifies4«e ' 
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même.zègle £ert pour le veibe venir^r 

r • ExmpU : 

1 have jufi ften him. Je viens de le TOk« 

' • Avoir beau. 

It is in vain for me to Jpeak to him, 
ht always takes kis own way. 



Lit him do whoi ht wiU^ heUl ne- 
ver comvajs it, ^ 

It WouU le in vain foryou to cry 
out, no body could ':ear you. 

Je will be in vain for thefn to feek , 
they'li find nothing, 

Let us fay whatwe wili^ he nrmCt 
keUeve us. 



J'ai beau lui pailej:, il vatoujoujs 

fon tiaiiu 
Il a beau fake , il n'en^itiirâ ft» 

mais à bout. 
Vous auriez beau criée, pexfcuuia 

ne vous entendroic. 
Ils auront beau chercher , ils ne 

trouveroot ûtA, 
Kous aurons beandke , i m aofv 



To '%tve 



a la tète, 
aux dents, 
au veHttè. 
su yçuz. 
dm pieds» 
au nez. 
aux oreilles. 



», 



croira pas. 

Avoir mal àÇt dit indifFéréniment en français de tioflt^ 

corps ; les Anglais fe fervent auflî généralement de to have a pain in , pour 
^primer cette idée j exceptez-en ifiulcmeat les Êi^s de parler Cuivoncfl; 

the hedd ache, 
the tooth ache. 
the belly ache. 
fore eyes. 

fore feet, • ^ ' 
fore nofe, 
fore ears. 

Remarquez que Ton peut , en fi^rîaMltt k .VCfibe to kanfe^hisb 

un veibe du mot ache , .di(e.:. . . • 

. * *^Afy head achcs. La tcte me fait mal, ; 

A'y belly achcs , &c. Le ventre me fait mal , &C. 

Mais on ne peut faire la même chofe à l'égard du mot fore , qui eft ad- 
jectif; on peut feulement le faire précéder du verbe to be, d,e cette manière: 

My eyes are fore, . Les yeux, me font mal. • 
^ My feet are fire^ étc. Les pièA» ne* fane mal^^^ftc. * * 

Il eft cependant plus- âég<uit de idire : l havejhe head àehe , i have 
fore eyes , &c. . " 

Yoyez, à Téeard. des coAftqi^op» précédentes» ce^ f-oidic^NifS 
4o ^ chapitre IIL 

Les Anglais & les Françtt^^ expriment le cri des din^s ' 

unlmaià S ht linamim^m^A 



JBims fng and efitrp, 
The paihrot talks, 
The magpie chatters, ' 
The blackbird whifiîêSm 
The dove coos. 
The turtle-dove coos, 
•7A< cock crows, 
Thg ravatrOitdshefioéwHtalu 
The 4og èarhê midkowl^ > 



(âféaox 
Le perroqucî 

La pie caquette 
Le merle fiffle. 



{^«[teàt; ac gaxouipft. 



La colombe roucoule. 
La TourterrHe gémit. 
Le coq chante ' 
Le lÉ l H fed o de lé^enou^e 
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The cat mtws andpurrrs^ 

The M'Otfhowts. 

The fox felps, 

2he hjre fiueaks itnd CliiS^ 

The fnake hiffes, 

The nog erants, . . 

The horje neîghs, 

The afs br^ys. 

7 he ox and lOW Sàw. 

The hull oeliows^ 

The iioa roars^ 

Remarquez que le partii 
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Le fchat miaule & file* 
Le Iqup hurle. ^ 
Le tenard glapit. 

Le lièvre crie. 
Le ferpent fiffle. 
Le cochon grogne. 
Le cheval hennit. 
L*âtie bndc. 

Le bœuf de la vache beii|(leiie. 
Le taureau mugit. 
Le lion rugit. 



chacun de ces veitcspeut fcrvir ie fub«;- 
tnntif : ainfi l'on dit, [he roarîngof thelioriy le rugifTement du lion; thc 
Seuowing of [he full, le mugillenient du taureau , &c. Singing y chir^ 
pjn^ &L warhiinp correfpondent au mot françiis ramage. Quant auxdif- 
ïtrentes parties des animaux , obfervez les différences fuivantcs : 

Ihe foot of a horfe , of a Jiag, &c, \ Le pied d'un cheval , d'un cerf. Sec, 
Jhe paw of a dog, of a cat^ofa La patte d'un chien , d'un chat , 
tion^ 

The ciaws of a Mon , ofa cat^o/ 

a Bird, ^c, 
The claws of a loèfier^ of a crow- 

fis h y of a crab, 
The hînder cla\ys of a wild boar. 
Thetaloitofaa eagle^ ofahawk, &c. 



d*UD lion . 9ce. 
Les griffes d'un tien « d'un chat» les 
, pattes d'un oifeau , &c. 
Les bras d'un écreTÎile » d'un can- 
cre , d'un crabe. 
Les gardes d'un fanglier. < ^ 
Lés lenes d'un aigle , d*an ^tvkr. 



*'„Mouch fe dit indifféremment pour /a bouche & la gueule. 



The mouth or jaws of a horfe, 
The mouth ofa lion , of a cac, ofa 

wolf, of a dog , &c. 
-The mu^/e of a fias y ofa Uon \ of 
. a tigery of a btUC 
The fnout of a hog. 
Thé fnout of a liogt of a fox » of a 

The beak or hill of a bird». 

Thi tush ofa wtU hoar, 

Thg hrifiUs ofawUd ioar, ofa 



La bouche d'un cheval. 

La gueule d'un lion, d'un chat, d*ua 

loup , d'un chien , &c. 
Le mttfle d'un ceif, d*ua lion, d'un 

tigce » d'un aureao; 
Le groin d'un pourceau. 
Le mufeau d'un chien, d'unxcnard, 

d'un poiffon , &c, • . 

Le bec d'un oifeau, ;* 
Les défênfcs d'un fanglier. 
Les foies d'un fanglier , d'un co^ 

çhon. Sec ^ 



Mais qoant au poil des autres animaux, il s'exprime par kaîr^ qui fî 



cnt- 



fie égJèment le poil du corps humain & leschâreuz ; exceptez-en leule- 
ment la crinière du cheval & du lion , the mane of the horJe and lion. 

Head fignifie tête , hure , &c. j mais lorfqu'on parle du faumon, ott dit 
thejowl of a falmon , la hure du faumou. 
noms ugmfîe bois & cornes, 

The horns of a fiag^ of a deer, of 



a roebuek, 

The horns 

Tht hoff oj 



of a bull y 

jf a kmfi , (fc. 



Le bois d'un ceif^ d'un daim» d'uh 
cherreuil. 

of an 0X0 Les cornes d'un taureau^ d'un bœuf» 
Le .ialio^ d'un cheval, -eUi. 



Digitized by Google 



OBSERVATIONS SUR LES ADJECT.IFS;. 

10/ Les ad}eâifi ïuivams , qa'Ss tomx ou non niécldés du veibe 
être , font quelquefois luivis en anglais de la pamcole pf» 

j^fraid y Qui a peur. 
yimduious , Ambitieux. 
jtskamed^ Homeux. 
AvaricioaSf Avare. 
jiwart , En garde contre^ 
Capable , Capable* 
Careful , Soigneux. 
Caretcfs , Sans louci de. 
Certain , Certain. 
^ r * 5 Qui eft incérienre- 
Confiious, l j„e„^ coftvaiiieu 

Covetoas y Avide, 

De/irous , Defireux. 

Duùioiis , Qui doute 

Exciufive , Èxclufif. " ' 

P/aj A , ^ abondant en* » • 

Fond^ Qui aime. 
Forgetful, Sujet à oublier- 
-Plein. ^ ' 
Bien aife* 
Avide 
Coupable. 
Attentif à. 



Creedy^ 

KyUlLty , 

Uee^ul . 



Inclusive , 
Indepenuent ^ 
Innocent , 
Infenfible^ 
Lavish ^ 
Mindfui, 
Négligent , 
Frodigaly 
Produâive , 
Proud t 
Rid, 
Savingt 

Short, 
6 hue, 
Shy, 
Stek , 
Sparing^ 
àtudîous f ' 
Sure , 

Sufceptibicy 
Tenacious, 
Tender, 
Tîred, 
Uncertaîn, 
Vnworthy, 
Void, 
Wafful, 
Weary, 



Tncîufif. 
Indépendant. 
Innocent, 
Infeniible â. 
Prodigue. 
QuipjendgasdedE» 
Négligent à.^ ' 
Prodigue. 
Pioduciif de. 
Fier. 

Econome. 
Senfible à. 
Qui manque de» 
Dcbarraffe. 
Qui évite de* 
Malade. 
Ménager. • . 
Studieux. 
Sûr. ^ ■ 

Sufceptiblc, ' 
Tenace. 

Qui prend foin iîe* 

Fatigué. 
Incertain. 
Indigne. 
Dépourvu. 
DiÎHpateur. ^ 

Digne , Scç. 



SeedUfsAQ-''' nefaitpas d'at- 

' ' C tention fi, 
Jealous , Jaloux. . . . 

Ignorant, Qui ne fait pas, 
IncapokU , Incapable. 

Quand je dis que ces adjedifs demandent après eux la particule o/, 
cela ne doit s'entendre que lorsqu'ils ("ont fuivis d'un nom ou d'un pro- 
nom. Exemple ; Senfible o£cotd, of ir, &c. fenlible au froid ^ à cela, 
&c. Mais fi ces adieâifs font fuivis d*un verbe , il eft indif^reitt de f* 
feivir de #/ avec le* participe , ou (împlement de l'infinitif. Exemple: 
Capûble of doing , ou to do mifcki^f ^ capable d£ faire du mal , 9ccm 
Voyez ci-devanc page 69 , &c. • 

' 10, Les adjeâi6 fiii?aiis deiiandent la pjqxicale <9 payant le fnbftaîw» 
cif qui les fuie 

'Acceptable , Agréable. 1 Ç Affable à , pour 

JUvemagcoM ^ Avantageux. . J Affable ^ \ envers. 
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Averfe^ 

Civil , . / - 
Clofe ^ ' ' 
Contiguous , 

Courceotu.^ 
Cruel , ' 
Dear , 
Difobedient , 

Evident 9 

' Expofea^ 
Fatal , 
FaithfuI, 

FavourabU^. 
Hunf ul , 

Liahle ; , ; 



Allié. 

Apte à. 
• Ç Qui a de rmtiîon 

Poli envers» 
Proche 
Contigu. - 
^ Contraire. 
Courtois envers» 
Cruel envers. 
Cher. 

DéCobéiiTaQt. . 
Egal. . . 
Evident. 
^ Expofé. 
Fatal. 
Fidèle. ■ 
Favorable. 
NaifiWc. 
Inférieur. 

Bon àjpottr^envers. 

Sujet à. 
Fidèle. 
Près de. 



nun ^ 

Obcdient , 
Ofpofite, • 
HemîciouSg 
Polite , 
Préférable^ .' 
Propitious 
Proportionable 
Ready , 
Relaied y 
ServicetdtU^ 
Subjeâ , 
Subfervient 9 
Suitable , 
Superior^ 
Triiutary , 
Unequal , 
C/n/aithfld^ 

Vfiful, 
Vexatious ^ 



yijible, 
\Wei 



eieomef 



dre pour tout 
mond^ v 
ObiSifTant. 

Perniciète-\%v 
Poli envers 
Préférable*,^;^!* 
Propice. ^- 
Piopoitioimé. ^ 
Prêt. • 

Parent de, 

Serviable.f'^i; 

Sujet. 

Subordonne. 
■ Convenable., . 
Supcriiînf. 
Tributaire dtéj 
Inégal. ^ - 
Infidèle,'."-.*:,. 
Unie. 

Chagrinant 23 ottT. 
' Vi&lc. , ^ , 
Bien vm iki 



Quant aux adjeaifs formés des verbes, comme inchned ro , enc.in 
à , qui fe forme du verbe to incline to , mclmer pour, &c. lis Lui- 
■vàit le régime des veri^cs dont ils lonc formés. 

• jo. Les {nsfaiis gouyeitieikc Tablatif , & font fuiva de fronf» 



Abfent^ • Abfent. • 

Clear , Innocent, 

Farv Loin, 

hnfeparéh , InTépuable. 



Remote , Eloignée 
Seswrt , En sûreté contre» 
$^àU§i Sé^arable» 



4». Ceux-â demandent apt^ eux la ptépoâtion w'uk» 
Acquairited, ' Au fait de. 
c'^e^/ . } Compatible. 



1 Incompatible.- • 

Pleûjed ^ content y Content flftf. 
6atisJied,contented, Satisfait de. 



50. Ces adjeâlft font ùàm de la prépofitioA in. 



Çorious , 
Dainty , 
Déficient , 

Intangled , 

Jnterrefted^ 

inferteà, 

Fatientp' 



Curieux. 

Délicat. 
"Qui manque è. 
ç Embanrafié à , 

C dans .j^owy &c. 
întérellé à. 
Inléré dan^. 
Patient à. 



Pofttive , 
Precije , 
Skilful, 
Succefifitif 
Vnfinsere , 
Verfed, 
Zealous % 



Pofitif dans. 
Exaa^ 

Habile à. 
Qui réuffit h. 
DilTîmulé dans, 
VerCé dans^ 
Zélé tf.' • 
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a nen. 

70. EnfÎQ, il y a d'autres a3)eâifs oui rootCaivis des méines par- 
.ticules Se ont ne peuvent en £cre fépar«s ^ ces adjeéHfs fuivent en cc!U 

les verbes dont ils dérivent : to aim at an èndy tendre k un but; Ton 
dit .• the end aimcd at , but auquel on tend, &:c. On (^oit obfer- 
rer qu'il y a beaucoup n'exceptions à toutes ces règles, & qu on peut 
bien finir une (encence avec pielque tous ces atlie«i.tils. Exemples : / 
was afraid y )'avc>is Dcur; he. was ambitious^ il écoit ambitieux ; 
was ashatiud * elle etoit honteufe , &c. 

Remarquez que de preCque tous les adjectifs on peut en former de 
contraires en y ajoutant itft, comme de tafy , aifé » l'on forme tmiafy^ 
mal-aile, &c. 



EXERCICES 

Sur plujieurs parafes choifits de la Langue Angîaifem 

Les phraCesTuivantes font extraites des ouvrages de Richardfon. Pat- 

mis fous chaque mot anglais le mot françuis qui a rapport, i:fin qu'en 
comparant le mot à mot avec la tradudion , le Itdeur fut plus à 
portée de juger du géoie des deux langues. Cette 01 "diode a été re- 
commandée par Dumarfais , & c6i2x qui la mettront en pratique en 
rec^nnottront'l'ntiKté. Je confeillc aux commen^ans de beaucot^ s*e«* 
xercer de cette manière , avant de s'engager dans des traduâions H** 
bres \ autrement ils s'expoferoient à manquer le fens de leur aaseor» 



PeopU m ûd^erjity skould endeavfftirto proferve 
Peuple^n adTerfîtédevroic s'efforcer à conletyer 
laudable eufams » tkat fo , if fan - sfîine 
louabl(ïs coutumes , que ainfi , li loleil clarté 
retums , they may not he lofers hy tht'ir 
revient , ils ne ioieni pas peidans par leurs 
triais, 
épreuves* 

Calamity calls outthe fortltudethatdiflîngutshes 
Calamité appelle dehors la force qui diitingue 

û fpirit truLy noble, 

un elprit vraiment noble. 
Men who want to gei a woman into 
Hommes qoi fbiihaitentgaener nneièmmedans 

ffttfir pawer , fiidôm . jcn^& the means 

kur pouvoir^ rasemencontGxupuledesmoyens 

A 'woman wfto is above Jlattery and defpifes 
Une femme qui efl: au-deilus âdcceiie &méprilé 
ûU praife, hut that whiekfiaws Jfrom 
' toute louange, hotniscelk qui coule, de 



Que l'homme con - 
lerve des manières 
honnêtes dans I4» 
fein de l'adverfité, 
s'il veut , lorfque la 
profpérité renaîc . ne 
pas perdre le fiuit de 
les revers. 

L'adver(î(4 demande 
cette force d'efprie 
qui caradérife uné 
ame vraiment noble. 

Les hommes qui cher- 
chent à ftduire une 
femme , font rare- 
rement fcmpoleux fut 
les moyens. 

Une femme qui efè 
au-dcll'us de la flat- 
terie , & qui JucprU'e 
tome louange qii« 
K 
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< 98 ) , , - . • . . 
the ûpnroiatton of htr own hean , is , màràliy^^ ion fiioprè conir n'a 

rapprobationdefonproprecœur/eft, moralement j point avouée, eft ^ 

mollement parlant , 
hors des atteiatcs de 
la léduction. 
Un amour avoué co- 
ic re de petites liber- 
tés *y ces petites liber- 
tés amènent de 
plus grandes. 

To give a woman a higk opinion of hcr orrn inlpirer a-une femme 
Donner à une fenuneune Haute opinion d e ta pi opi c une haute opinion de 
fdgdcity , /> the meafun that a dejigning man ies'lumières , eil fou- 
lagacttéy eft la meiure que yuk intentionnëhomme 
ojten takes to btîng her to hîs wUi, 
fottvent prend pour apporter elle à Ta volonté. 



fpeaking^ out of the réach of feduHion, 
parlant» hors de Tatceinte de l'edudtion. 

An ùcknowUdged loveftnStlfies everylittUfreedom; 
Un reconnu amour confacre chaque petite liberté s 
mid IhtU freedoms * beget great onés. 
petites hbettés eiigeudrerit de grandes. 



Wkat is commonly , callcd love , is a 
Ce qui eft communément appellé amour « eft uUe 

narrow , circumfirihed ^ ' fdpsh pajpon ; 
étroitt, bornée, qui fe rapporte à foi-même paflion; 
ûnd whcre the objeci of it is unworthy , a 
&' od l'objet de lui t\ï indigne, une 
jtaffton too ignoble for a pure mind to encourage, 

^pamon trop ignoble ponr uAepure ame encourager. 

prise and vanity are often the fource of love. 

Orgueil & vanité font Couvent la iourced'amour. 



Love is a pajfion that often begins 
Aiiiuur eft une pamon qui fouvent commence 

in foily orthoughtlefsnefs , atid is cartitd on with 

en fbhe ou étourdem », & eft condnné avec 

perverfenefs, , - . 

perverlit(?. 

hove that deferves the name , obliges the lover 
Amour qui mérite le nom , oblijge l'aniant 

to feek ■ the /atisfa&iott of the be&ved objeâ, 

à chercher la fatisfaâion de l'aimé objet , 

mofe than his own, - 
çlus que le lien propre. 
Sifent awettkc hurr^Me, doubting eye , and cven\^a filencc craintif, 
Silcntieufe timidité, rluunble, incertain œil & même j un oeil timide & in- 
certain , une voix qui 



vent , p lur l'homme 
qui a des delleins fur 
elle , un moyen de la 
conduire a les fins. 
Ce qu'on appelle a- 
monr n'eft ibuvcnc 
qu'un vil «imour-çro* 
pre dcguifé ; lorlque 
l'objet ae cette pus- 
(ion ell fans mérite , 
il eft loin d'enflam- 
mer une ame pure. 
L'orgueil & la vanité 
font louvent la four* 
ce de l'amoar. 
L'.fmour eft une pas- 
lion qui naît fouvent 
dans ia lblieêcle dé- 
fcct^vrement « &: qui 
va périr dans le fein 
de 1:1 dépr.'A :tion. 
L'amour digne de ce 
nom oblige l'amant 
à préfi^rer a fa propre 
fatisfadion celle de 
l'objet aimé. 



the licJitJtingvoice^ an the natural indications 
, la heûtante voix , font les naturels indices 
ef tnte and nfpeëlful love, 
de vr.7i & relpedueux amour. 
P/jtonîc love is piutonic nonfciife. 
Platonique amour eft platonique foctiie* 

£iHf# is fedom thefrtend ofvtrtue^ . . 
Amour eft rarement l'ami de verra» 



héiite , Ibnt les indices 

natuiels d'un amour 
relpedufux & vrai. 
L^umour platonique 
eft une foctiie pUco* 
nique. 

L'amour eft rarement 
mi delà venu* 
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Un honittie de cœvr nS^pouferoit pas une ptinceue, 
if lu thougkf shc but balanced a moment 
. s'il pcnfoit elle feulement balan<^at un moment 
in hcr choice ofhim er of an cwpcror. 
dans ion choix de lui ou J'uii empereur. 
Marriage is the highefi fiate of friendskip : if 
Mariage eft le plus4iauc état d'aminé : n 
^^^PPy y ii Uffens our cares èy .dhiding ihèm, 
jieureux, il diminue nos foins par t^ivifint eux , 
ai the fawe time that it doubles our pUafurc by 
au même temps qu'il double nos jlailùs pur 
mutual participation, , 
muracl partuçe» 
Utrtos kave thar fits of fear ^ etywûrds their 
Héros ont leurs accès de crainte , poltrons leurs 
brave moments , and vîrtnous worncn their 
braves momens , & vertueuies femmes leurs 
critical moments, 
critiques momen$. 



Un homme lecorarte ■ 

fuferoit la main d'une 
princelTe, s'il s'ima-, 
ginoit qu'elle balan-* 
çat «n moment entre 
un empereur & lui. 
Le mariage eft l'état le 
plus paitait de rattù- 
ric : s'il eifc heuteux , 
il diminue no<; peines 
en les ciivifanc , «{« 
mcmc temps qu'il ac- 
croît & double nos 
plaifirs. 

Les héros ont leurs 

accès c! ùnte , les 
poltrons des inlhms 
de bravoure , & les 



femmes vertueufes 
leurs inftans de foi- 
blefle. 

Vrudcnce is too oftçn called coveteufnefs ; [ On prend trop fouvent 
Prudence eft trop fouvent appelée aVarice 3 l't conomic pour l'a- 
covetoufnefs prudence ; profligacy gallantry. 1 varice , l'avarice pour 
avarice prudence ; dcbauclie galanterie. J l'économie , & la 

débauche pour la, 
galanterie. 

Tous nos deiîiSy de- 
puis l'enfance jiis- 

Are only trifles of différent forts and' 
fontfeulcmentb?.gatciiesde différentes fortes & 



Jlll our pur faits yfrom cklldhood to mankood. 
Toutes nos pourfnites, de l'enfance à virilité. 



qu'à la virilité , ne 
iout que des illulions 
qui cnaneenc de for- 
me Sc d^fpeâ félon 
notre âge & nos vues. 
La cérémonie n'eft 
pas la polite/îc j la 
politefle ueft pas la 
cérémonie. . * 
Quelquefois la févérl» 
té devient démence.' 
La beauté en larfnes 
efl la lieauté. fuprê- 

' mon is to ie honoured^ who can weep [ Nous devons honorer 

L nbmmc eft à être libnoié > qui peut pleurer | celui qui gémit des 
for the éfireffes of othtrs $ and cannât fmk 
pour les malheurs d'autres ; & nfe peut pas tel 
a man be infcnfible of his own ? 
un {loœme êueinfeniîble des iîeas pi;opres 2 



Jiies , proportioned to'our years and views, 
mefuceSfproportiounéesànos années ic Vues. 

Ceremony is not cîvilîty ; civiilty is not 
Cérémonie n'eft pas civilitlj civilité n'eft pas 

ceremony, 

cérémonie. 
Severity in fome cafés is clemency. 
Sévérité en quelque ea^ eft clémence. 
Beauty in tears is heauty heightened. 
Beauté en pleurs eft beauté . relevée. 



pcuK» de foa fem- 
blable ; maitf un tel 

homme ne peut - il 
|>as titre infenfible à* 
les propr es maille i4j;s ) 
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Ttars are the prérogative of human créatures» 
Pleuis font lapccrogacive des humaincscrcatuies. 

Young women ùught to dîftingtdsh between would 
Jeunes femmes de vrois <iiitu)glier encce votiluir 
ana shou.Ld (a), 
devoir. 

VTken eonfcUnce mcquits » whû skall coniemn? 
Quand confciente acquitte , qui condaniDef a ^ 

The Word hortour as abufed y andufed ro induce 
Le moc honneur comme abuté & employé ainduire 
au^uingy is the very oppofite to ducy , ^uodnefs^ 
duel, eft le C£ès-conCi'«dre au devoir, boDCt, 
piety and religion, ' , 

piété & xeligion, 

ji murderer neverwas a happy man. 
Unmeuruiei joiiiiàis fut un heuieux hooune. 

Tke decifion hy che privait firord cannot ajfuredly 
La décinon par Id privée ^pée ne peut afiuiément 

ie that of jaflice, 
être celle de jultice. 
There is a kind of magnetifm in goodnefs : bad 
11 y a une forte de mugnctilme en bonté : méchant 
p copie indeed ^wiU find oui iiad pcople to 
peuple à la vérité découvrira méchant peuple à 
affociate vjitk , in order ta heep one anotker in 
focier avec , afin de tenir l'un l'autre en 
countcnance ; but thcy are bound tci^cther wnfi 
contenance ^ mais ils iont liés enicmbie avec 
rope of Candi ^vhiU . trufi^ lave^ 
une corde de UbU y tandis queconnaiice, amour, 
Jympatky ^ éy a reciprocation of bencp^nt 
lympatliye , par une réciprocité de bienfaiûns 
offices , twifi a cord , Uf/iich binds good men to 
olHces , font une corde , qui lie bons hommes à 
one another, ànd connût eajiiy be braken, 
Tttn l'autre » 6c ne pent aiCément ètie tompue. 

Coodncfs and greatnefs are fynonymous terms 



Les pleurs font le pti- 
vilége de Tefpéce hu^ 
moine. * 

! Les jeunes femmes de- 
vroient diilinguer 
encie vouloir 6i de- 
voir. 

Qui peut condamnée 
IbrCque la confcience 

p rdonne^ 

Le mot honneur , fi 
louvent employé 

Sour favoriler le 
tiél 4 eft Toppofé da 
devoir , de la bien- 
faifance , de la piété 
& de la religion. 
Urt alfallin ne fut ja- 
mais, un homme heu- 
reux. ( 

La décifion de l'épée 
n'td aiTurément pas 
celle de la jiiftice. 

Il y a une forte d'at- 
traclion dans la bon- 
té : le méchant re* 
cherche le méchant « 
parce qu'il lui faut un 
loutien ; mais un lien 
de table ifs unit , 
tandis que la bonne 
foi , la confiance , la 
fympathie& ramour, 
pac un concours ré- 
ciproque de bienfaits 
& de rcconnoillance, 
forment les nœuds in- 
diffolublcs (fui unis- 
(eut riiomme de bien 
à l'homme de bien. 
Bonté & granc^eur 



jBoocé ^ gcandem font iyuoaymes termes. 1 d'anif s font d eux ter? 
' - ' mes fyuonymes. 



4fO V«/ex fur ces deux mots ce que dit pagu & SS« 
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Jionefly isPoodfenftypoliccnefsyamiahlenefsalIlVhonnttcté enrraiMF 



Honnccecéellboii iens, polictifle^ amabilité tout] bilicé 
in ont. *' 



en un. 

Vice^ ts a coward ivken ît knows u will be 
'Vice eft un poltron quand U fait; il fera 

refolutdy oppofcd» 
■ rcfol liment oppofè. • * 

Gnùuleur of air ^accompottiedwitk eajk and 
Grandeur d'air , accompagnée avec û^nce, & 
frtedom of manners , goùd'îreeding^ aceeffihiltty, 
liberté de manières , bonne t'vWcation , accès , 
are qnaUfications in a man , ikat w'ili attruci 
font qualitcs dans un homme j ^ui attireront 
général love and révérence, ^ 
gkiéal amour 9c cefpeâ, ' ^ 

Brave and trufjy men are ^eneralîy 
Braves & coniians hommes font généralement 
humane , tcnder and merciful ; while 
- hamains » tendres 3c miCéricordieux s tandis que 
'men ' of hafe and^iaw minds are ufually 
Aonunes de bauesSc viles ames fontordinairement 
tyrannicai , cruel , infolent , when they have 
tyrans^ cruels » infolens » quand ils ont 
power, 
pouYcir. 

Â man who refilves to pay a facred répara 
Un homme qui fe téfout à payer un (acre reg 

to divine and human /aws , has no rtafon 

aux divines &: humaines loix , n'a point xaifon 

to feur a wichea man. 

de craindre un méchant homme. 
Goodnejs mufi hve goodnefs. 
Bonté doit aimer oonté. 
A man who has made a right ufe ofckepifWir 
Unbomme qui a fait un jufte ulage du pouvoir 

entrufled co him . is amply rewarded in the 

confié à lui , eft amplement récompenfédansla 

tonfcioufnefs ù,"' 

connoiifiuice intérietue 



, la poUteifc 
& la bonté réunies» 



ùf havinç fo donc, 
:aaYoirainn£ût. 



The ^ înteileifs of women ufually 
Lesfacultésintelleduellesdcsfemmesordinaircmcut 

'^Pa^ ■ y*'^'^^ ^^^^ thoÇe of men ; bit 

mûriflênt plus tôt que celles des hommes j mais 

p«a> whtn ripened, tike trees of flow 

nommes, quand mûis, comme arbres de lente 

growth generatly hold longer , are 

cruiB géiueralemeac à^a^xoi pl)i$ long-temps , font | diâù:ile ^ facviâi - 



Le vice fléchit lors- 
qu'il voit qu'on veuc 
lui réllfter. 

Un air de grandeur» 
de l'aifuice dans les 
manières, une bonne 

éducation , un abord 
facile , font des qua- 
lités qui captivent 
le lèfpea «c r4- 
.mou(r de tous les 
hommes. 

Les hommes confîans 
& généreux font gé- 
néralemenc humains, 
tendres & bienfai* 
fansj mais les hona** 
mes vils fonc ordi* 
nairement durs , 
cruels & infolens , 
loi Iqu'ils ont du pou- 
voir. . * 

Celui qui refpeâe les 
lois divines hu- 
maines , n'a rien à 
craindre du mé** 
ciianu 

La bonté doit aîmet 
la bonté» ' 
L'komone qui a fait 

un bon ufage du 
pouvoir qui lui fut 
confié, trouve faré- 
compenfe dans le 
fentiment intérieur 
d'avoir fût le bien. 
L'efprit chez lés fem- 
mes fe développe 
ordinairement plus 
tôt que chez les hom- 
mes s ceux-ci , Cem- 
blables aux arbres, 
dont la .crue eft plus 
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capable of higher perfection ^ and Jerve t0 
capables de plus? haiiCftpeiieâion^ Se leivent à 
nohler purpofis. 
1^11» nobles deffetas. 

men in rheir ralllery an Icfs délicate than 
Jjonimcs dans kui' lailleiie iontmoms délicats que 

Women, . 

femmes. • 

Meik . and wonun are fo muck chkc , that, 
HoxniiifiS& fî^iiimes font tellement femblables que, 
put cuftom and différence of éducation ont 
mettez coutume & différence d'éducation hors 
£f the quefiionj the meaning of thc one may 
de la ^ueftion , le fentiment de l'iln petit 
generally gueffedat^by that ofthe other^ 
èttt ^nécalement deviné , par celui de - rautre'« 
iu cafis where the heart is concemed», 
cri cas où le ccciir eft concerné. 
.A woman may be éloquent in hcr gnef ; wken 
Une femme peut être éloquentedansfa peineiquand 
a man^ tho" his hèart wei^ torn in pièces , 
. un homme quoique Ton coentfôt déchiré ei^iéces, 
muft kardly be heard to complain. 
doit à peine être entendu fe plaindre. 
Jf defpairing of deliverance from an undeferved 
oidélefpérantae déiivrance d'un non ^ mérité 
Sftrefs , i deftroy myfelf ^ do 1 not , fit efeB^ 
malheor, je détruis moi-même , ne j en e^t, 

Suejlion the power of the Almighty to 
oucé-je pas du pouvoir dil Tout-puiffant de 
delîver me ? and skall I not in that cafe be 
délivrer - moi ? & ne dans ce cas ferai -je pas 
guiity of afn, whick , as it admhs of mi 
eoàpabled^im crime» qui, comme il n*admet point 
r^entance , 'can^ not hope to be forgiven ? 
de repentir, ne peut efpérerêtre paidomié \ , 

4 » . • 

ReU^ous- eonfiderathns , to a nûnd rightly 
Religieufes confidérarionis » à une ame bien 
tMmed y wUl lighten the Heaviefi misfortunes. 
tournée, diminueront le-^ plus lourds malheurs. 
Tke very things of which we are apprehenjive. 
Les choies mèmtsdont nousfommes danslacrainte, 
often becomc the caufc of happînefs of a 
louvent deviennent ,1a cauie du bonlieur d*une 
prudent pe/fin , who places his reliance on 
prudente penonne» qui place fa confiance fur 
Providence, 
Providence. 



nent à im pl» haut ; 

degré de perfèÛion , 
& fonf propres à de 
plus grands elîers. 
Les femmes badinent 
, plus finement que les 

nommes. 

Il y a peu de dîffé- , 

rence entre les deux 
fexcs : fi l'on écarte 
les préjugés & l'édu- 
cation, on devinera 
aifément les fend- 
ments de l'un par 
ceux de l'autre j lur- 
tônt dans les cas où 
le cœur efl intérelTé. 
Il e(l permis à une 
femme 'de Te plain- 
dre » tandis qa*un 
homme , le cœur dé- 
chiré , efl prefque 
contraint de le taire. 
Accablé de peines que 
je n'ai pas méritées , 
défefpérant d'échap- 
per à leu's pourOii- 
tes , il je me donne 
la mort , n'eil-ce pas 
défier le pouvoir du 
Tout - puiffant ^ 
me rendre coupab e 
d'un crime qui , n'ad- 
mettant point de re- 
pentir , ne laifle au- 
cun efpoir de par- 
don \ 

Les réflexions pieufes 
allègent dans une' 
ame droite les mau:^ 
les plus cruels. 

Les objets qui nous 
infpirent le plus de 
crainte* , deviennent * 
fouvcnt une ' fource 
de bonheur pour 
l'homme fage qui 
place fon efprit 4«u*S. 
la Piîovide^ce. 
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' Ko fhU in'writing can le' comnuniahte^ 
Aucun itylc cil écrits peut être recommanclable, 
which is not plain^ jimpie , eafy ^ natural and 
qui n'efl pas ttiii » uiii]^« , aile , natiuel & 

unaffecied, , 

' (ans aftccl-ition. '* • 

, The mofi jufi comparifon tkat.can ht mode of love 

La plus juftecomparaiibiiqui peiitêtrefaited'amour 
is that of a fever. We have nQ more 
eft celle d'une fièvre. Nous n'avons pas plus 
power overche one than the oiher^ whecker on\ 
pouvoir iur l'un que l'autre ^ foie en 
account ofits violence or it$ éurattan» 
rai l'on dé fa violence ou fa durée. 

Few things are neceffary io make the wifi ntan 

Peu de choiesfont néce/Taircs àfaire le fagehomme 
happy : nothing can make a fool content. 
heureux : rien ne peut faire un fot content. 
Therefori àlmofi - mèn ftre mife- 

C'ed pqtuqaoipfefque tous honjuies (but aûle- 
rahle, 
rablcs. 

Jlirnojl ail the misfortunes of life procecd 
' Pretque tous les malheurs de vie vienneRt 
front thefalfc notions men have coneeming 

des Uuifes nodons hommes ont coacenunt 

whatever kappens^ 

tout ce qui arrive. 
Nothing is fo much conducive to the kapptnefs 
Rien n'eft autant contribuant au bonheur 

of life as to know things as they are. 
. de la vie comme connoitre chofes comme ellesfont. 

That knowleéige is got éy frequently 
Cetre connoilfance eft gagnée pjr fréquemment 

refîecling upon whatever happe ns in theworldy 
^ réfléchiiianc fur ce qui arrive dans le monde, 

and very little hy books, 

& très - peu livres. 

We mujl manage fortune as health; enjoy 
Nous devons gouvernerfortune comme fancéi jouir 
it when it is good , tahe patience when 
elle quand elle eft bonne , prendre patience quand 
it is had and hiver ufe^ great remédies 
elle eft mauvaney^ jamais t£èt gr^dsxemédes 
without extrême need,. . . 

^aos ezQrêm&bcfoin. 



Le feid ftyle leiioili* 

inandable eft celui 
qui eft fimplc, uatU* 
rel & facile. 



On peut comparer 
très • juftcmcnt l'a - 
mour à la fièvre. Il ' 
ne nous eft pas plus 
portlble d'arrêter la 
violence & la durée 
de l'oft que de Tau- ' 
tre. 

Il faut peu de chofe 

pour faire le bon- 
heur du f^ge : mais 
rien ne peut remplir 
les voeux d'un lot. 
Voilà pourquoi la 
plupart des Hommes 
font malheureux. 
Pretque tous les miU 
heurs de la vie vien- 
nent des faufies idées 
que nous avons fue 
ce qui nous arrive. 



fi 



Rien ne contribue 
lus au bonheur de 
ia vie que de con- 
noitre . les chofes 
comme /elles font. 
On acquiert cette 
connoiiîance à force 
de réfléchir fur les 
événements de ce 
monde , Se tr^-peu 
par la. leâute 
Il faut gouverner- fa 
fortune comme fa 
famé ; en jouir lorf- 
qu'elle eft bonne , 
prendre patience 
lorfqu'elle éft mah* 
vaife » 8» ne ja- 
mais recourir aux 
remèdes violens qu'à 
la dernicrq. cxtiô» 
mité. 
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h is M tking tncomprekenfihle that fo ftw well 
Oeftunecliorc irKîompcéheniible que ii peu bien 
matched couples arc feen ; and thaï perj'ons 
allorus couples (ont vus i & que peiloiines 
enauea with Jo many uncommon accomplis hments 
douées avec cane de rares qualités 
IvAb make the joy andplcajure of ail compamet , 
qui font ia )oie <c plaiiir de tontes iodécés, 
liv€ to^cthcr only to make ont anothcr 
Tivent cnicmbieieuiefnempoucfaixerun laiicie 
mad. , . 

enragés. 

Men ûn defigned to Bve together : 

Hommes font dcltinés à vivre enlemble : 
tkerefore the firft. of ail fcienccs is 
c'eft pourquoi la première de toutes Iciences eft 
that which shews how to /m, that is, 
celle qui montre comment vivre, c'eft-^Miiie, 
how- to behave in the woAL « 
comment Te conduite dans le monde. 

Tolitencfs is a fummary of ail moral virtues. 

Politelle ell un précis ùe toutes morales vertus. 
Jt is a cblUciion of aifcr^etiotiy complaifance 
C'eft un alTemblage dedilcrétiouj coraplailance 
mut àrcumpeHion . to • pay every body the 
de circonlpt dion pourpayer tout Je monde les 
dunes whïch ilicy have a rif^ht to ail which 
devoiis qu'il? ont un droit à tout ce qui 
muji be fet off with an agréable and infinuattng 
doit être montré avec un agréable &: inllnu^nr 
air Jhread over ail that is faid and dont, 
air répandu fui tout ce qui eft dit. & fait. 

Politcnefs is not always bom with us : cujlom , 
Politeile n'eft pas toujours n4e avec nous: uùge , 
expérience , application and findy are requifue, 
expérience» application & étude font requis. 
h can not be denicd that.thîs virttœ is the 
Il peut ne pas être nié que cette vertu eft le 
grcatcft charm of civil life. It teachcs us 
plus grand charme de civile vie. Elle apprend nous 
' to compajponate the weakneffes oj fome, to bear 
^ à compatir - les fbibtelTesde quelques, à fouf&ir 
patUnify with the whims and caprices ofothèrs^ 
liatiéiiiment avec les bizarreries Se caprices d'autres. 
to give into their fentiments in order to hrîng 
à donner dans leurs lentiments afin de ramener 
thcm to rcafon hy gentie and infmuating mcans , 
cux^à raîlonpar doux 8c inunuans moyens. 



On a 'peine i corn-* 

prendre qu*il y dit 
li peu de mariages 
bien allortis. 11 tc-m- 
blc que les perlonnes 
douées d'ailleurs dé 
toutes les qualités 

3ui font les charmes 
e la lociété , ne 
cherchent à vivre 
eniemblc que pour 
le tourn;ienter mu- 
tuellement. 

Les hofnmes font nés 

pour vivre en focié- 
té : ainfî leur prin-. 
cipale étude doit 
être d'appicndre a 
vivre, c'eft -a -dire» 
à fe conduire dantf le 
monde. 
La politeffe eft le pré- 
cis de toutes les ver- 
tus : c'e(t un allèm- 
bl.:ge de difcrécion, 
de complaifancc Hl 
de prudence* Elle 
nous apprend à ren- 
dre à chacun ce qui 
lui eft du, & a met- 
tre de l'agrément & 
des grâces dans nos 
d i ( cours dans nos 
adions. 

La politefle ne naît 
pas toujours avec 
nous y c'eft fouvent 
le firnit de l'ufage , 
de rapplicacion «Se 
de r^érience. On 
ne peut rier que 
cette quali'ô ne (cit 
le charme de Li vie. 
Elle nous apprend à 
compatir aux £bi« 
blefles des uns , à 
fupportet paciem - 
ment les bizarreries 
& les caprices des 
autres » a donner 
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in accujîoming oncfelf to every bodys tajlc , 
en accouLuraanc foi^mcme a de chacun goùc» 
«itf of a ime diRrt of pieafing, ; 
par im voi défir <& plaiie. 



Kothing is fo contagious as e x ample ; and we 
Rien rv'eit fî conragfeux comme exemple ; & nous 
never do ^reat good or cvU , but tliey 
ne jamais fatCons grand bien ou mal, qu'ils 
.produce , tkeir iike, . We imitate good 
pro<luireiicleui fcmblaWcNous imitons bonnes 
'actions out of émulation , and badones through 
adions pur émulation , & les mauvaifes par 
thc malignity of our nature , which skame kept 
la miliguite lie notre nature , que honte temoit 
prijoner and example fus at lièerty, 
paLomàkzt 9c exemple met à libexcé. 



We are propejfcffcd in our faveur in fuch a 
Nous fommcs préveni^en notie meor en celle nue 
.maaner ^ that what we often mifiake for 

manière, que ce que nous fouvent méprenons pour 
virtues is indced nothing elfe but a numbcr 
vertus eft en eftet rien autre qu'un nombre 
of vicfs which refemble them , and whick our 
ce vices 'Qui reflen 



s vices 'qui reflémblenf elles, & 'que' notre 
pride and felf'love kave diC^uifcd^ 
orgueuil & amour^proprç ont oeguuié. 



Jt is ratker the ftgn of a foolish pride to love 

C'eft plutôt le ligne d'un lot orgueil d'aimer 
tà talk muchf .than the fign of good fenfe. 
à pirleç beaucoup, que le figne de bon fens. 
'Tis not thofe that fpeak * mofi that make 
Ce n'eft pas ceux qui parlent le plus qui font 

. themfelves ejleemed. Small gcniufs are 
eux-mêmes ellimés. , Petits génies font 
natûraily great talkers, Tkey endeavour to 
naturellement grands bavards. Ils s'efforcent à 
ittdemnify themfiives- in making others heUevi 
indemmler eux-nsiênies en faifant autres croire 
that they have much wit ^ but they 

•au'ils . . . ont beaucoup. d'eipùt, mais ils 



même dans leurs • 
fentimens , pour les 
ramener à la raifon 
par des moyens" 
doux & iufmuans ; 
elle nous apprend 
enfin à nous prêter 
au goût des autres 
par le véritable <Mfic 
de leur pkire. • 
Rien n'eft û conta- 
gieux que l'exemple ; 
on ne fait j.iœ..is le 
bien bu le mal , 
qu'ils ne prqduifent 
leur fembluble. Nojds 
imitons, Jcs bonnes 
adions p:if uiuila- 
tion , & les raau- 
vaiies par rotie ma- 
lice naturelle , que 
le refpeâ:. hiunaip 
tenoît captive & 
que l'exemple mec 
en liberté. 

Nous fommes telle- 
ment nrèvenus en 
notre nveur , que 

nous prenons fou* 
vent pour de la ver- 
tu des vices qui lui' 
reffemblent , & que 
notre aiïiour - pro- 
pre ou notre or- 
fiiéil cherche à dé- ~ 
guifer. 

Aimer à parler eft 
plutôt figne d'un fot 
orgueil qu'une mar- 

' que dé bon fect. Ce 
ne^ fopt pas les pet- 
fonnes qui parlent 
le plus , oui le font 
le plus elHmer. Les 
petits génies font na- 
turellénenc grands 
parleurs : ils croient 
cacher. leur foiUedd 
en cherchant à pcr- 
fuader aux aucr^ 
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deceive nom but fools 
ne ttômpeat peiibime que iocs 
. tkemjelv&t, 
eux-mêmes. - 



m 

nme 



ic is thc chiiractcr of greue geniufes 
Comme ceft le caradèie de grands génies 
to intirruue a gréât many things in few wùniSf 
faivt etitendre beaucoup choies en peu mots , 
fo, on ihe contrary^ fmall geniufes kave the glft 
auili , au contraire, petits gcnies ont le don 
of taiking muck and faying nothing, 
de parler beaucoup & dire rien. 
Men don*t difiingidsk enough' ietween a 
Hwnmes ne dimngneot pas' aCez entre une 
demonjlratlon , a proof and a probai>Hîty. 
démonfirdtion , une preuve & une probabilité. 
ji dcmonjlrdtion fuppojcs the contradi£iory 
Une démonfliution luppote la comradiâoire 
idta .tmpojfthU* A proof of a faSk is when 
lHk unpoflîble. Une preuve d'un fait eft. quand 
a/i the reajons inctine us to helieve without 
tniiceslcs railons nous portent a croire fans 
any prctence of doubiing. A probability is when 
aucun prétexte de doute, line probabilicéeflquand 
tke reafins for heiie^ng are ftronger tkah 
les railons pour croire font plus forces que 
thofc'for douhtittg, • 
ce4€& pour douter. \ . 

To demonfirate is not onfy ' to prove tkat a 
Démontrer _ eftnon-feuiement prouver qu'une 
thing is y huty bifides ^ the impojjtbiliiy of its 
clioLeeft, mai<; encore rimpoflibilite de fa 
Hot bcing. The connection of ideas can be 
non-exi{tence. La liaiton des idées peut être 
demonjiratcd , but faàs are proved by the 
démontrée 'y mais faits iooc proi^vés par le 
. teftimony . ^ftke fenfes oiUy, • To ask for 
témoignage des fens leulement. Demander pour 
dcmonil rations wheri fin fis are in quejtion , 
démoiidrations quand fens font enqueftion, 
10 aamit of ftnfis whcn demanjirations arc 
admettre aies, fens quand démonlbacions font 
nquifite , is fubverting tht nature of things 3 
requifes , efl renverfer la nature des choies j 
*tis as if we wantcd to fie founds,and hear 
c'eft comme li nous voulions voi r fons, & emtendre 
couiours, U^hcn eveiy thing inclines us to 

cottleuts. Quand chaque chofr ptrce iuNn. à 



lu'ils ont beaiKoup 
aefprit \ mids .ils n'ea 
impofem qu'aux (bts 
qui leur teiTem 

bient. 

C'eft le propre des 
bcaux-efprits de dire 
beaucoup en pende 
mots ; les fpts , au 

contraire , ont le don 
de pnrlt:r beaucoup 
fans tien dire. 

On ne met. pas aflêz 
de diâ^ence entre 

démonftration , preu- 
ve 5c prob*ibilitc. La 
dcmonlhation fup- 
pole que l'idée con- 
traire ^eft impoflîble. 
La preuve d'un fait 
exifte lorfque nous 
avons toutes fortes 
de motifs de le croire 
& aucun den dou- 
ter. La probabilité a' . 
lieu quand -les' rai- 
lons de croire font 
plus fortes que cel- 
les de douter. . 
Démontrer unechofe , 
c'«ft prouver non- 
feulement qu'elle, 
exifle , mais encore 
qu'elle ne peut pas 
ne point çxifler. On 
peut démoucrer la 
uaiCoo des ' idées , 
mais, on ne peut 
prouver on fait que 
par les fens. De- 
mander qu'on dé- 
montre lorfqu'il s'a- 
git de ientir , admet- 
tre le rapport ,dcs 
(ens lorfqu'il s'agit 
de démontrer , c'eft 
intervertir la. nature 
des choies ; c'eft 
comme ii nous de* 
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mandions à yoii les 
Cons ^ à entendre 
couleuts* Lors- 
que tous les rapporté 
nous pottent à 
croiie , Hc qu'aucun 



jor us to detfrmitte» 
pour notts^étenmner. 
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believe and nothing inclines us to doubt , the mini 
croire & rien porte nous à douter , l'elprit 
ought to yield to that évidence, h is not a 
devteit fe rendre àcette évidence. Ce n'eft pas une 

geometrical demonjimàon ; ncirher is it a 
géométrique démonlhation j ni eft-ce une 

mere probabilité : but it is a fuj^cient proof \ ne nous porte a liou- 
pure probabilité ; mais c'eft une iuâiUute preuve ter, Tcipiit devroit 

fc rendre à cette - 
évidence. Ce n'efb 
pas, il cft vrai , une 

I / . • ■ • dt'mor.Oration gco- 

nicinque , m.iis ce 
À'eil pas non plus 
une pure sprob^bi- 
4 Htéj ce n'cll qu'une 
preuve TsfiTr-.ute 
pour nous déieimi- 
lier. . . • ^ 

Chaque .chofe fifit 
la loi de fa nature. 
Ainfi tout tittte, lai- 
1 o n n ^ b ; 'J <i o i t a g i r r a h 
lonn-ibltmcnt. Or 
agir raiionnable - ' 
ment , c'eft confor- 
mer Tes- (tdioiis à la 
nature des cbofes , 
crifHngucr les conve- 
nances qui en réful- 
t^ut, !cs divers rap- 
ports où nous fom- 
mes vis'à - vis des - 
autres ctres , & les • 
diicci enc<is dlentielle^ 
des chofcs. 
Il y a dans les chofes 
des différences cllen- 
tielles , qui font que 
les unqs font préfé- 
rables aux autres. 
L'idée que' nous 
avons de la railon 
des chofes & de leurs 
différences j notre 
lentiment . intérieur 
du bien du mal , 
du julle & de l'iji- 
jtîilc , font 1'. rt'iî'e 



Evcry thine follov^fs the law ofits nature : 
Chaque choie fuit la loi ded nature : 
thereforts^ every - rational being ougkt toaii 
c'eflrpourquoichaque raifonnablc ètredevroitagir 
reafonab/y. To act reafvnably is 

raironaabiement. Agir railonnablement eft 
ta conformour avions tko the rature of things and 
conformer nos aâions à la naturéaes choies & 
to tke fknejfes rej'ulting frçm tltem , and from 
' aux convenances refulrantes' d'elles , de 
ail the rcljtions wc fiiirui in tliot hc 
tous les rapports nous tommes detî.\ns aux 
différent bcings , and fiqn» the ejfential différences 
différen$ étres«'& des effi^elle^ dtffêrences 
of things, ' . ' ' - ' 

des choies. 

There is effentially fuch a différence in things 
II y aellèntiellementtêlie une différencie en choies 
as to make one préférable or fitur 
comme rendre une préferableou plus convenable 
to he chofen than anotker ; and the perception 
à être choifie qu'une autre ; & la perception 
We have ofthe re^fon and différence of things ^ 
nous avons de la raifon &: diiî-ucnce des choies, 
and our eonfciçufncfs of good and evil, right 
& notre femiment intérieur de bien-ft mal , jude 
and wrong ^ shews us what ought to ie the 
& in jufte, montre nou$ ce qui devroit être I?. 
ru/e ro govern our aciivns by , ro v^hich [ht 



règle à gouverner nos avions pur > «i quoi Je i 



de notic couuuite j 
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ratwnal agent cannot >help conforming 
rai fonnable agent ne peut s'empêcher conforme i 

•witfiout aBing unreSfonahly , thaï is , contrary 
fans agir irrailonnab'!emtnr,ccla eft contraire 

' to his nature, Now that behuviour which 
à fa nature. Or cette conduite laquelle 
men ère ohii^ed to , by their nature, as 
bommesfont obligés à, par leur nature , comme 
rcafynable beings , is virtue ; and vice confîfis in 
raifonuables êtres, cft vertuj & vice confîfte en 
aéting ' un fuit ah ly to tke nature 

agiilant d'une manière contraire à la nature 
aHd ftafon cf things^ In short , virtue is 
& . raifon des choies. Enfin , vertUvCft 
nothingbutthe love of order , which is perverted 

. lien que l'amour de .l'oi^die , qui eft pervef ci 
vice, 

jax vice. 

Tkehûpvinefs of t hep copie makes tkat oftkeprince: 
Le bonheur du peuple fait celui ^ prince : 
their true interefis are ne ce ffarily eonneSed with 
le«rs vrais intérêts font nécelTairement liés avec 
one another, tho' it is endeavoured never fo much 
TunTautre, quoiqu'il foit tâché jamais tant 
. to Jéparau thenu Whofiever infpires princes 
de ^ feparer eux. Quinconque infpire prmces 
wîtk contrary maxtms, ought to be looked upon 
avec contraires maximes , nevroicâae regardé 
ûs an encmh to the flate^ 
cuiiune un enuemi a l e eut, , 



& tout être raîfon oa- 
ble ne peut s'enipê- . 

cher de là fuivre (ans 
agir irrailonnable - 
ment , c'eft-à-dire , 
en contradidion 
avéc fa nature. O.r, 
cette conduite , qui 
nous èft didée par 
notre natnre , comme 
êtres railonnables , 
eft proprement ver- 
tu ; le vice eft fou 
contraire. En un 
mot , la vertn n'eft 
' autre chofe que l'a- 
mour de l'ordre , que 
le vice pervertit. 
Le bonheur du peuple - 
fait celui du prince : 
leurs intérêts font 
toujours néceflaire - • 
ment liés l'un à l'au- 
tre, quelques .efforts 
que l'oii £a(!è pour 
les féparer. Quicon- 
que inculque d'au- 
tres maximes aux 
prince»; , doit être ' 
regarde comme un 
ennemi de l'état. 
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. ' THÈMES FRANÇAIS. - ■ 

Sur ia cqnjlruciion des Noms. ( Voyez page $3 & fuiv. ) ; 

La crainte de la mort & r amour de ia rie fine naturels a r homme» 
fear - death love . life uatural man. . 

Vhorreur du vice & Vamour de ïa vertu font Us délues du fage, • ^ ' 

horror vice VÛtue delight vife. 

Ce qui eji agréable au goûr, eft fouvent contraire à la famé, • . ' * 

agree ibîe tafte ofren contrary healch. 
Ias honmes doivent fuir le vice & s'attacher à la vertu, 

\ ' oughc co flmn to adhère. • * ^ 

L* Italie èfi le jardin de t Europe, 

Italy gaidcn Europe, ^ " .• ' 

La France eft féparée de l'Efpa^e par Us Pyrénées, & de ^ItéUêpOf 

to fepatate Spam Pyxenees *, ' 

les AlpesZ . - ^ • * . 

Alps. • • . . • • 

^ V Angleterre ef un Beau royaume oà fai dejfein de pa Jfer thher à mên r 
' Engîand fine kingdom where to iocend to Tpend ^ncer 

. retour de France , & j'irai en Italie au pmttemps; fvm aufi aux Indes 
return Fi ance , to go ^pring > sJ^o Indies 

Occidentales : mais il faut.auparavant que jfaiUe au Palatînat prendre 
Weft ^ ^ («> , firft . . PaJatmate to cake. 

. congé de mes amis, 
leavc; friend, • 

Je vuns d Italie » jm pajfé var la France^ ok fai àu. du vin 
to come to pai^ tUrough . to dfink wiiie 

de Champagne 6? de Bourgogne. - , ^ " - 

Chamjpaign Burgundy, 
' Le hle fe vend {fi)un &t U hoiffeau, 
wheac to fell crovn bulhel. 

La dentelU fe vend trente schellinge taune» ^ 

lace fliilling elî. 

Le vin fcvendquarante écusle muid, c'eftplus de quatre fous la Bouteille. 

hogOiead. , • bottle. 

Xtf Tkeffalîe produit du vin, des oranges , des citrons, Às olives' 9C 
The&^a toproduce orange > lemon» dÎTe 

, toutes fortes de fruits'. 

all fort fruit. 
_ La fa^ejfe de Socroie, la rufe dtUlyffe & la valeur d'Achille , Jbnt 
. wifiom cunning valour 



(a) Voyez page 47. 
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célèbres dans Us ouvrages des poètes & les écrits des htflorîens. 
fdmoiis v/orlc poet , riring hjftorian. , 

Le pot d'argent efi fur la fenêtre du vefiibule ou fur La tai?Le de La fulle. ' 
lank^icd (ilv€r 'on vindov nall oi r 'table pailotu* 
JXt irkS'habiles genJ font quelquefois dupés par des fots. 

vviff people fometimes duped fool. 
le Roi a fait des préfens à tous Us officiers généraux de l'armée^ 
King prelent ail oiHcer gener.il army. 

V II donne toutes les femaines aux pauvres ^ du pain, du vin , de la viande^ 
tpçiveevery Week poor> bread» ndne, meat» 
iU la ^re , ek t argent & du habits, 
beer, money cloaths. 
, Le blanc & le noir faiU des couleurs oppofées, 
white black couleur oppofite. 

La honte efi ttn mélange de chagrin & de crainte que caufe L'infamie^ 
Oiame mixtuie ' f^^^ co canie infamy. 

iMjalotiJUifttnnSlangeconplsd'amoiirjde kainè^deendnte&dedéfefpoîPk 
. jeaioufy connifed hatred defpair. 

. .Les Portugais envoient tous Les ans une flotte au Bréfil pour apporter 
Portugueie to tend every year flcet Br.ifîl to bring 
detor^ de landfre^ dufafran, du coton, du tabac , du jafpe , du cryjial^ 
gola, ! amber» tai&oii, cotcon , tobacco., jalper , crydal, 
des peaux de daim « êa finges & des ^rroquets^ mais paruculii: rement une 

rkin buck ape parrot but p<u^ticularly 

grancU quantité de f acre y de bois duBréfil, debé:^ard^ d indigo ^ degingember^ 
great quantity fugar,uood bezoar, indigo, ginger* 

de cannelle y de poivre , de fulpêtre , 6* pLufnurs autres chofes. 
'.cinnamon,' pepper , falrpctre, . nany otber thing. 
Guillaume trois y rei tt Angleterre & prmce dOrange^ avoit époufé la 
William king England prince Orange to poarry 
princejfe Marie , fille de Jacques deux, 6* peiite-jillc de Charles premien- 
.princefs Mary daughrer James grand -daughter Chailes. 

Louis Le Grand , ^Ls de Louis le Jufte , avoit Henri quatre pour 
^Levis Great Ion Juft * Henry 

ateul. - 
griind-father. ' . * • ' 

Le jeu efi la ruine des Jeunes-gens, 
game ruin young people. 
Boire , manger & dormir fint des befoins tjfentiels à L'homme, 
to drinky to eat» to fleep ' necellity eâêntial. 

• Sur US'Adjcàifs. ( Voyez pages 57 & fuiv- ) 

Une femme belle, bien faite , vertueufe & riche , a épouféun périt homme 
woman handfome, lliaped, virtuous rich , to marry fhoiC 
vieux y laid & dégoûtant , d'ailleurs ivrogne , fot 6? liherdn, 
old,ugly loambme/befidcsdninleBrd; feol débauchée. 
Cefi U mariage U plus mal aJTorti de la ville, 
eouple > ^ matcned wvm. 



« 
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Je 'fius fcnfibU au froid^ - • ' . ^' . ^ 

fenlible of cold. • , t 

£//c f/? contente de jon mari , ^ il ejl content et tilt, ' * ' , 

concenced wirU husband iatisfied with. / 
i/ <jf ravi de la noiMUt fâcheufe que vçus Imiavci apprife. Cefi m 
. ovéïioyed - news fad : co lell. 

preuve qù il a le j^m mauvMS eara^ère, / 
ptoof to be veiy ill naturcH. 

Un arbre de trois doigts de iarge&r: un /ivre de trois pouces d'épaijfeun • 
trce ' ' finger broiid ; book - inch tluck : 
une tour de cent pieds de hautear : une nys^ro de fix pieds de profondeur* 
tover foot ^ higli : river foot . dec^. 

l^otre falon a vingt pieds de longueur fur dou^e de largeur, 
iidwipgroom long wide. 

.llefi rare de voir une planche de fapinde doti^ verges de longueur, fur dî;f 
rare to lee çlank nr yard 
pieds de largeur & kmt pouces eTépaiJfeur, 
liya dans le jarMn des edlées qui ontdeMX cent da^Konu pas deUnguetit 
gatdea iralk ^poioe o 

fur quinze de largeur. 

iteji ajfts fur une greffe pierre qui a dou^e poucés de longueur ^ dou^e de 
co iït upou thick Iloiie twelve 
largeur & doute dépaiffeUr,^ , ^ . 

. j^gra , autrefois la eapitaùde tout rempiri-& le Heu (a) de laféfidettet 

Agra * formely capital vhole empire ^ reudence, . 

du grand Mogoi , a quarante -huit mi /les de circonférence. Le mur qui^ 

Mogui mile ciccumf^ieace, wail 

C environne a cent pieds de largeur. . 

• to encompa& ; . ' • ^ 
? Les Japonois ont h Méaco^ dans un temple magnifique ^ une idole de 

Japanefe ' Méaco ^ temple ftately , ' idol . 

cuivre doré y de foi xante^dix pieds de hauteur. Sa tête ejl affe^ ^''offe pW 
copper gilc, feventy liigl"'- head enougli big • 

(Contenir quinze hommes ; & fon pouce a quarante pouces de tour. 

• côntaiQ ' thnmb incli foimd/ . . 

' Sur Us degrés dt eomparaifon. ( pages 5 7 & 58, &c. ) 

Augufte ne fut peut-être pas plus grand homme ^ Antoine » mais il fitt 
Auguftus perhaps grcac' ' Antonyi but 

plus heureux ^ue lui, . ^ ^ 

fortunate. 

■ Il n'a pas autant defprit que fonfrcre : mcùs il a plus de bon fens. 

wit brocher: " good feule. 

Ld Loire efi plus grande que Ut ffeûie, meus eUe efi moins rapide que U 
Loite large Seine, bue' xàpid ' . . 

Rhône, ' - 

Kiione. 



(a) Lieu, se s^exprine point ei^ anglais. 



* 
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Eiite0 moins favunte quefafœur, tut n fi pas notant lu ; maîstlUefi 

leaincd fifter , to reaH ; 

plus fdge & plus vviie qu'elle : elle cfip^t'être moins aimée quelle^ mais élit 

lober weli beliaved to love » 

efi plus géniraUmint t^iméi, \ 
•generally to efteeiti. 
Cifiune chofe ridicule , trei^tiduHiUi & la plus ridicule du monde» 
thing ridiculous, wolid. 
Id plus grand plaifir de la vie efi T amour i le plus grand tréjor cji la 
great pîedfuie HTe rreifure 

fat'isfaBion ; la plus grande joujffance efi la Jante; le plus grand foulagemtnt 
co.ucntmenc; poiïeflîon healthj ' ea(ê 

' efi U fommeil, & le meilleur remède un véritable ami, 
flcep, medicine , true fricnd. 

Cicéron fut U plus éloquent de tous les orateurs Romains. 
Tully cloquent ail orator Roman. 

- LameitteurequaUtlqiiConpulJfe avoir^ efi dtitre eivU & oblijgeant envers." 

qualityaman obligiod to 

les gens les plus incivils & les plus déjogligeans. 

people uncivil difobligind. ' 

, JLe meilleur de . tous les pères efi devenu le plus terrible ^ le plus 
■ ^ ail . fathec becojne teirible 

intxonélt^ 

inexorable. 

Celui-ci efi tris-mûuvais y mais celui-là efi piref & le Jien efi le plus 

This ^ bad, tliat liis 

mauvais C o"^^ /'"'^ ) ^ ^ous, C Pi-ge 1.6. ) Les nckejfes font fouvcntplus 

• ^ liches oftea 
funefies que la pauvreté tCefi incommode, 
liangetOUS poverty troublefome. 
Bùts une chofe efi difficile , plus elle efi honorable, 

difficult , honourable. ' 

Simonidcs dfoit que plus il conftdéroit la nature de -Dieu , plus la chofe 
to lUy . , 10 conlidex nature God , 
hd fimilint obfcure, • . • 

to feem oMcure. 

"Blus vous êtes riche, plus -yous êtes avare, 

riclî , ^ covetons. 
Il aime mieux mourir de faim que de tmr ailier. 
to love better 10 ftaive to woïk. 

^Ue n*efi pas fi jolie de beaucoup. 

pretty by much. * • 

// n' efi pas fi grand que vous de trçis pouces^ 

tall • . 

PAa le jour efi lon^ , plus la nuit efi courte,^ ^ • - • , 

day long , » nigt fliort. * -/ 

Tiiis on efi élevé in dignité , moins m devrait avoir eto'rgueiL 
cm- elevated dignity, DUgkt piide,» 

Jl efi plus d'à-moiùé mort, 
hulf to die. ^ 

Les 
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'.'Lu- kamm$* éÊvrôimt ihumiLur d'auttm fHu & fi emire /««t^j^; 

to humble tlierafelvc$ > to think 
moins heureux quiU ont befoin dcpùis de gens pour les ftrvtr. h s dépendent 
hdppy ot wanc people to fei ve to dépend on 

d^autaiu plus de leurs domefiiques , ^uUs m fâuroieni s'en pajfer C«). 

fccvanc ■ tocan 

\ 

% * ' , ■ ; 

Siw les Pronom ( pages 27, a8, 60; ) » 

Jjambition efi une noble pcijfton » mâis elle caufe fouvent de grands 
ambiûoa noble pit^îon^ C4uie » 

maux. • ^ , ■ V . . ^ ' 

mitchief. * ' ' ^ ' ' 

Voyer cet tffinr, 1/ ne produit point de fnde, eepemfane il ^ ^*tit 
to look at trce * to produce " fruic , yêt 
fieury ; je le couperai s'il ne donne point dâ fruit cette onnie. Cet 
bioffom'd j to eut dovi/n to yield year 

det^' arbres font morts ; c'efi la moujfe qui les a fait mourir ^ you^ voye^ 
" to die y mofs to kiii « to ieè 

fu'eUe bouche Us pores des nrires^ 
to ftop porc tt«e. 
Peu de gens font ajfez fages pour préférer le Mme fui leurefi ^tiU k 
Fev people enough ^i(ft to pie&f blîillie ttiicfol ' 

la louange, qui Us trahit, , . 

praife to betray. 

Ce epieUt difoit hier ^adrefoit h vous. le Is fiàs lien . mais 
to Uy yeûerday to be direâed t» koo^ 

jfûwns mes raifons pour la laijfer dire, ' 

reufon to 1er to fpeak. 

Je lui parlai enfui te , Ù lui fis voir en quoi elle avoit tort. 

to rp€dk aiterwards, to i'Uev bow to bc ia thc \sr£oog« 
Elle vous a écrit ce mutin, 

to Write' moming. ' - 

Tavoit eu- 1 honneur de le voir & de lui parler, 
honneur to fee to fpeak. 

Kocre mere vous parle 6* nonpas à votre foeur : c'efi pour^fftèrépàûde^'lui, 
mother to Ipeak uot mlei theiefore ' to aniwer^ 

Je crois qtlelie pane à ma Cœur aufi-hien qi£k moi. Quelle réponde la 
tO'bêlIeve uftei as irell 

première^ & je parierd apUs^ Nefovex-^tt pas ^mafifur ef touiuass. 

fil 11 after. to know alvays 

plus prompte a trouver des raifons que mpH 
quick to find reafon 
Je aofe vous le dire , Monfieur i je vous prie , <Stes4e Je le favois^ 
todace to tell» to pray» 

vous me tavie\ dit auparavant^ 

befbte. 



(•) Totttim s. yâ»" <««. 

lo JUve withouc* 
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'-H if muân fiu Chrenâs-ne émne ptu fa fiHé à PamphtU$ mmt 

certain Chrêmes to give daughter Pampliilus ; 
tarce qu'il ne la lui donne pas , il ne s 'enfuît pas qu*iivajus la donnera, 
DCcaule to givë to follou^ 

Que frrie^l^-vous dans cette conjonciure (a) \ -' \ 

to do - cafe "i 

Qu'avoit-il fait pour U eorriger fi fMtretnent ? 

. . to coiteâ feverdy ? 

ElUs font deux fœurs : à laquelle écrirai-je i lui demanderai-je i 

croyer-vous qu'elle me réponde ? puis- je être sûr qu'elle ne montrera pas 
to thukk BieanOrer) fuie toXli^ 

ma Uure à fa mère ? Si elle la lai mmurm i^u'amvermtMî eUe m la 

lettet motbei^ to bappenî 

renverroît fans réponfe / que faire ? 
,to lcn<^ buck anlVerj to do ? 

l^e ified€mande:^-vous pas mon feniiment? pourquoi donc vous fàche^-vous 
to a(k t - , ...optnioaî vby thca to be angry 

quand je vàus U.Ms f 
' when ' to tell ? ' ^ 

Vous triavîe^ promis de me prêter le livre que yotts ûvii^ acheté: , 
^ to promiie to lend book to buy : 

pourqi4oi ne me l ave:i^vous pas envoyé ï ne vous avois-je pas mat^dé que 
#hy . toTend î ' " to writfc 

jl'irois à la campagne , afin de le lire nias à mon aife "i Efi-ce que {]») 
co go • : country , in ofdcr to leaa ' ^ freely? 
VOUSyivei oublié la promejfe que VOUS wtovie^ faite ? 

to forget promile to make ? 

.. li'efi-ce pas que votre vere efi malade î Ne viendre^-vous pas avec moif 

' tathec ficki to corne ^ch 

î^onl.Efi^ que vous ne me tave\ pas promis i 

to pvomife^ 

Jl n'îf que je lui aie prêté de l'argent : n'efi^ pas , Monfieur^ que je 
to deny to lend money : Sir , 

lui ai prêté vingt gainées ? Je ne m^en fouviens pas, — £fi'Ce que vous 

* ' guinea^ to remembei 
^*itie[ pas préfentt 
gèlent? 

Avu Us pronoms le, y fi* en. ( Foye^ pages 71 & fuiv, ) 

J'ai acheté de belles pommes ; en voulez-vous ? Je vous ferai obligé 
tobity • fine apple; willyouhavefome? oblig'd 
de m'en donner, Prener-en autant que vous voudre^, J^en prendrai une 
to give. To take Co maoy Tonke 



(a) Vofn peget 41 U fuir, in di&smn OMiiUfc» 4'iAtef cogcct 
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jcoupU, Kom -tn pôavej prtnirt 4.^'\nt^^<^g^' Qu'en fin^^Jf-f^fw €B 

couple t • ' • . moti • co dot 

ihnnere^ i vos amis, ? 

to give fricnd. 
Mon coufm veut, me forcer à faire une chofc qui m'efl défAvantageufe. 
coudn to force co do ching diiddvdncageous. 
Je n*y confihtirM pnnt, * . -'v 

to cohfeût to 
Voici un beau tableau , mttu^-y une bordure, 
That fine picflure , to put , . fiame. 
Ave:^'Vous été ou je vous ai dît ? Non , je n'y ai gas encore été, 

to bid ? ^ yct 

JUU^-y dttnc : fouvene^-vous d^y porter du papier , des plumes & ae t encre f 
to go then ^ to reinembec to carry paper, peà. • - ink^ 
car vous y en. aurei befoin, » 
for " occafîon for. 

Ils font riches , & je ne le fuis pas\ Pfene:^ de la viande & mange^^cn. 
^ rich Take. mcat . to eat, 

EmpojteT^'le & vende t^-le ^ car je ne fais qu'en fair^. - • 
lo^ taktf ttva^ to fell ; to kiic^fr . co do. 

Si V0US me promette^ di nfempoint parler , je vous h.éhnâ^ • 
to promife to fpeak ^ tO' ttVL^ 

• Jivei^-vous- de bons livres ? Oui, j'en ai plujleurs,^ • -*"-' 

good book ? Yes , feveral. 
' NoÊES n'avouons de petits défauts que pour perfuader q ue nous nen avons 

'to'toftfefs * (maU failing . to perCuade '» 
pas de, gramb (41). v • * . * 

great. . ^ .• . ' 

Pour du bien , il en «/ mais des amis , il n'en à^'pùiHt, ' 
As for weaith ," fiiend, 

Il në fuffit pas d'avoir du bien on devrait encore apprendre a le 
to be enough forèuties ought befides to leai|ii kov 
dépenfer fans le grodiguir m f épargner, * 4'- .• 

lo fpend v/ithout to lavifh away - to fpaile. ^ 
Je vous mènerai à la cour, Mene^y moi aujji ; car je ny ai jamais 
to carry court ■ tpo j for uevec 

été. Mene^-noits^. Je vous y mènerai, . • ' . *a . • ^ 

Voulez-vous aller au Parcî ^Ten viens, J*y vais. Je vous 
Will "to go Parle) • ti> Cbtbt. to go. 

en félicite, . . C*efi un malheur : n'y penfe:^ , pins, 
to congratuîâtc ùpoh. misfortunc : to think no more. 

V 9US m'ave\ rendu le plus grand fcrvice : je vous en remercie, 

to do • • . • lervice : to thuiik for. ' . 

Ten fuis ravi \ fi je ne t avais jpas faitj j'en ferais fâ<hé, 
ûreijoyed ai a s • . to do, . fotry for. 



(âj Tourne^!; • Nous avouons de petits, défauts feulenienc |toiu , &:c« 



P.â 
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Cçr tûluUtwHM fim n9p dures , jê M finums m*f foumfitré^ ^ 
term too haiii » can to fifbiiitt» 

veux plus entendre parler, . 

any more to iiear of* ... * 



Pmnoms pojfeffifs ( pages i8 & 43 ). 



' $9m Iffnoranee efl grandi, &• ta vStre aujp. 

!^ :or.nce grcat too. ' 

; Mon hifloirê efi longue» U^fiemifi eft courte; mm4 écoutons iavàm» 
liiflory. long, , fhons but. (o iieai 

auparavant, • . . * . 

firft. 

. 'ha nUêàrd & la tienne font la fouree de touUé Us pu^eUfS» 

(ource ail qiiarrel. 
Tout lehagage^anivé: le ndea^ le tiêa&U leuffont enhoa état. 
b.iggige arrived.- ^ good condttîoil. 

Kos amis ont autant de crédit que If^ v6.tns. 

fiiend as much intereÛ:. ^ 
Cefl votrtmauyaifi humeur ^ui mit fans eejfeletrouhle ^ansle ménage, 
*Tis bj|d temper ro make alwayt diflurbance fumily. 

. Cet kfiimua. <K venfe pas :fon ame ^ comme afmjfée fous la poids de 

to tnink foui as deprelVed undcr weight 

fin corps. Son peu de foin fa négligence Jbnt l'unique caufe ae fa 

booy. little care négligence omy cauie 

dijgrace, ^a femme , au contraire ^ efl une charmante femme i fon efprit & 

/ouf, boÊkJMturel la font aime r de tout le monde» S*s 'fiUêS . t imitent en 

nature beloved every body. d iugrerto imitate 
cela, & f d^'ent fon exemple. Ses fiis ne lui rejfemblent pa4 :,iis fuivent 
to Foiiow ex. impie.' ion tu be lik.e tO èûiiXow 

aujp l'etefn^le de leur pere. 

Vos enf 'ns S lès jiens fint/pUts ohéiffans qiti les nêtrsSf 

cnild dutiful 
Je ne vaiSfiipas me mtler de fs affuins. 

to meddle witli concern. * ' » 

Lcu s raijons font mauvaifis^ c eft pourquoi je ne recevrai pas ltu/$' 

fXiiiffis. Je foumèts mon opinion a la vôtre, 
ezcufe îubmitj opiiiioii 
' iious plaifons plus Çouventparn^S dcfmts quepajrnos bonnes qualités» 
to pleate oFccu" failing good quâlity 

l^s amans ne voient les défauts de leurs mattreffes , que quand leur 

• - I cff e i CD fee ii B |iciicfl t i Qn toiftm» - 

ench.fntfment efi fini 4 
cncK<-.ntiiieni over. 

Il dit que cette rraif ^n efi à lui, £lle fera à lui après ma mort/ 
to fùy houi't - - afcec deacli. 
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* €e$ Rvtes ^ foui pat'k vauâ , U$ farnuk-mm àtà/hh /. -, S 
book coufiau 
Tat trouvé aujourttkîd mdevoi'oifiaux parmi lèa miensi Binni » lA, 

to fiad fo-Hay bii:4 among • 

éUs vàtrcs parmi ceux de mon frère. . % . • . 

btother. • . • • • ^ 

Sur les Pronoms relatifs & démonjlranfs pages a 8 & 19 }j 

Une bonne ménacere qui aime fin mari & fis enfans , qui fi tient toujours 
houlewife tolove hulb.^nd child, to keep 

propre & ne gronae jamais , efl un crtfor : voilà la femme que je ckatk^ 
dean to fcolâ never , . treaiore : • vife 

Ia jeune homme dont je vous ai parié, mérite £être encouragé. 
young taQteak, todeiienre to encour^S^.. • 

Vous voyit^ la perfanne quc vous avet^ nourrie & retirée che^ voÙSf 9 
to fee ' pec(bà . . to feed to ^boux 

ék ^ vous aver prêté tant ^argent, . . . 

to lend fo much money. ' , ./. 1 

. La vieillejfe efi un tyran qui défxnd , fur peine de la vie , tous lesjplainn 
old âge tyiant to fordib , upgn pain .Kfe» plcafuw 
la jeuneïïe. . , • ^ 

yottth. . , ^ r i 

Le défefpoir met fin aux défirs., aux craintes & aux fouets , qui font (s£ 

delpar te pu: end defire, fear care , 

tyrans de la vie 6f accompagnent toujours tes vaincs efpérances, 
life to attend alvays vain . - 



Le même orgueil qui nous fait blâmer les défauts dont nous nous croyons 
famé piide tomake to blarae fiult to think aBC(clf 

, êxempts , nous porte à méprifer les hemes qualités que )ums je* 090ns ^* 
£ree> . n> indace to cQoàsmi^ . •>:. 

Une obfervation que ft mon aieul . ^ qu'il conmmûfua à mon pere, 
obrervation - gr»M-£Àher to cominontcate ^ 
fut la çaufè d'une étude 51» dura toute leur vie , & qui a fait, la 

caiife ftudy to laft ail • life, ; , j6 make 
principale occupation de la mieane» •' '\ - ' 

chicf bufinefs. ' ; . - a 

• *■>• . ' 

Les plus -illu/!res Romaifis laifserent a peine en mourant de quoi 

illudrious Roman ro leave Icaicc to die v^hecewich 
faire les frais de leurs funérailles, • • ... \. \ 

to defray expence Fùncrals. > - ' v.. -^ * i 

Celui qui ne fait pas garder un ficret , efl incapahle de ^'oiiverner. 
^ ' '' to caii to kccp fecret, incapable ofgovcrmng. 

L'opinion des fivants devrait être proférée a celle d^S ignorans^ _ 
opinion Icaïutd ouglu piefeied ^ ignoirauc 

£f qui flatte les fins amol'ît le coeur. ■ :uir: - ' 

•10 gwcify ùiile taioiwn bcaiyj.. - - - . Z 
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( "8 ) * 

Une tmurt ii^. ftSm nul ttqàmmt foér teim qui ia fiuffre f ëlié 
amont cvil iinaginary to liiroBr} 

9ê f€Mi.,tlgn[aIfi€mem of enfer que celui qifj ta faite, y 
traly . to offended to ofFer. 

Ce qui hrilU emrdeHQn efi quelquefois fort peu foliée eoL-éedans» 

to (lune otttvaidly ^ fomefûnc^ xtrj littte fnbftantiatmvardly. 
C<a« f ni fmmtnt U mofx Uurs nUjurest ^ font pas toujours uux 
r-tp takc > - .vmeafttte, , .alyMji 

•jtfi ré a fi fera U mieux (tf). ^ ' • • 

to lucceed. , ' * 

r^'Cfu» -qt^ sjrtffiginent que les rois font le^ plus heureux , font Hen 
' - : ' fo tmnk ' ' king ^ppy > much 

éUns l'erreur» . - ' ' - . "* r • 

. miftaken. 

, ^ous aimons toujours . ceux, qui nous admirent , mais nous 9 aimons 

to love ' ' to admiie, 

pas toujours ceux que nous admirons, 

Ctiui âbttt me femme fe plaint , n'eft, pas tomjours €tM qui 
' ii;..î. ' Voman to complain of> 
a tort, mais bien csùù^qui lui déplaît, 
go ht in the wrong , but to difpleafe 

^ Ij^ous ne regrettons pas la perte de nos amis a caufe de leur mérite, 
^ lamenf' v lofs ««-^ friend ôn account of merit, 
maU-etapt^s nos hsfoins, & d^apr^s tidésquawms croyons qu'ils avoiént 
. . accordins ..need,, idea . tothink 
« nom, - « . ' • 

Sur U partii^ufi on , mot <]iielque / fi'Cr ( pages 45 & 6% ). 

? Sài^ef-vous fi nous avons été battus ou non ? on difoit d'ahord ^ue. 

nous- avions remporté la viSfoire , mails - 'k-préfent on affune qui 'lèous 

to gain. vidory, iiow ta.alTiire ; 

avoHs été battus cofnme il faux. On le dit, ' ^ ] 

^* to.beat {oundly. -, •. 

Mais çqmment ajouter foi à ce quon rapporte fi différemment 'i ùtt 
hoy r to give crédit toçepottl» va'n(miAi|riî'.^'>r 

dît que ces ennemis nous étaient înjférieurs' en nomhre. i'. . 
to.fay enemy inferior nuinber. ; 

. On a réfofu au cdnfeil du roi d'envoyer des troupes en Ffàirldres , & 

to réfolvc cbuncil * king to fend troops 'Fîànclcrs, 
on croit que le parlement approuvera toutes les mefures de la cour. 
• to ^hink parliamant to approvc fb att ^ mcluare • ' \ couttî " 
On ohjjsrve que, depuis^ les ^derni^xu' mwelles,^ ottr.tr;availle nujf & 
* .To .obîeîve ^ . • fincc ' .'.laft * , * «pvw , * , to.a/ork wght 

^ ^ — ^ j * ' \ ^txiL_L-_ïJLJL--^j LL_î_ i-jL-^ \ ' ' ^\ ^ 

(a) Tournei^ : Ceux U ne rcufTifTcnt pas toujoars qui ptelUMIIC le mimàU 
. leurs me lûtes. Tournei de mime U. pkraje fusvtuiu, 
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jour à im Tûitr. On a envoyé ordrt 4 Fmmf^l de lÈetirê à ia^HÊik 

<iay Tov/er. to fend ordçr admirai to fec fail 
le plutôt pojfible. On efpere qUU ftm en état de le faire vers la fin dn 
as toon as pollible. To hope able to do about efid • 

mois. - On parle aujp de mettre un embargo fur tous les vaiffeaux» 
-tnonch. To talk allo to lay embaieo upon (bip. 

{a) Quelque bonnes que foient vos rnijons » on 'ne les écoutera poauL 

good - tohear 

Quelque bien que ton aît^ U eft hon de l'épargner; 

fortune good to fpare. ' 

Quelques rUhelfes que vous aye^^yous ne fere^ jamais content fivçus 
riches never facisHed 

ne fiùmei vos défirs» ... 

to bound defire. ^ - s 

Quelque rare que fait l§ véritable amour ^ iitefi encore moins qnn 
uncommua . uue love yec ^ lefs _ 

(a véritable amitié. •• " ^ 

crue friendHiip. 

Quelque fecrets que foient les mouvements de tome, & quelque foin 
fecrec motions foui » caie 

prenne de les cacher. Us ne font pas plutôt formés qu'ils paroijfent 
to cake .hide« ioonei: ibancd to appear 

fur la figure. 

hice. . • • 
Quelque peu que vousdçnnie^ k un homme reconnoiJfantiU vous remerciera^ 

little ,to give - thankful , to thank. 

Ji qui que vous vous . adreffie^ , on vous dira la mime ckofe, 

to apply to, famé thin?». 

Quelque méchant que l'on foit , -on n'ofe fe montrer ennemi de la 
wicked to date to flior enemy 

vertu { mais, quand on veut la perfécuter , on feint au' elle efi fauffe » 
.virtHe s but to intend to petTecute » to pcecena £ine» 
^ on lui fuppofe des crimes. 
to iiippofe crime* 

Sur Us parùcuUs de , à , pour , 6* régiau des verbes l ' 

Fayei fage 69). 

Vous ave:^ tort de penfer ainfi^-^^je vous offre à choifir, 
to be in tlie wrong co tliink fo j to onFer to chufe. 

Ceux qui entreprennent de fervir le public méritent d'être encouragés, 
^ . ^to undertake to lerve public to defeive to encoucage. , 
• Dit$s4ià de me tapvorterl 
' • to brifig. 

/ r^iis fouvene^-vous de^me tavoir ditl 
to remember 



(aj Voyez , pa^t ei, « les 4iifércoces naatcres d'cxprinct le mot futlqutt 
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(a) Il faut dire ea anglais , pour i'ar^uu ^ & cccçiodiei le j«c : aioii ^csi- 
ret ^ /or <^ iMitçy Ac ffwcf JWé 

L'amour. 



4Ar iwiff toitrer fin kiftoire. ' ' ^ * < 

to tell hiftojy. • 
-, i/ m peut sUmpêcher de jouer, 

to hinder nim(elf from gaming. 

• EJfiye^ de conjoier Ja Jemmc : il La menace de la faire arrïter^ 
TTo try tô comfort , wife : . to .threaten get arrcfted j 

je firois hUn aije de favoir €€ ^tiU penfe, 
'■ Teiy gkd to knov . lo think. 

Son pen lui a écrit de venir. ^ 
to wiire to comc. . " . 

' Je vous dis d'avance de prendre garde à vous 
befbrehand^ to cake caie of 

• Je fiùs fatigué d'écrire. Il efi sûr de réujjtr dans fin etttreprife» 

tired vith vritinf. ^ fure of fucceeding ^ uiîdertàkii)^. 
" Lorfque je vous propofai de lui prêter de t argent, j'avoU des raijons 

W nen to propofe to lend money , realon 

de croire que vous lui aurie^ fuit ce piaijtr j à préfenc je ne puU 
to beheve ' to do kindnefs > now 

m'tavScker dâ iwns rtprochir votre infratitude, 

. ndp reprùadiingyou vith your ingratitude. 

Jjes ^Oifumes font faits pour travailler ^ comme les oi féaux pour volefé 
to make to woik , as biid to ûy« 

Il y a temps pour agir & temps pour fe repofer, 
time to ad , . to leu, 

* Je fer M tout jpour vous oiSgen 

cvery think- oblige. 
// tfi trop fige ptmr fe conduire autrementm 
foo wilc to behave othei-\>;'ire. 

- ' Je ferai tous mes efforts pour mériter t honneur de votre proteêlion, 
to do urmofl to deferve honour , piotecUon« 

• Je ferohflkhà que ma femme & mes files he fuffent peu à Ut moifotL 

foriy ^ wif« Monter «t homê 

pour vous recevoir, • 
to receive. 

•yous connoijfe-^ trop bien le monde pour commettre la moindre incivilité. 

to know too vell ^ ^ orld to bc guilty of any ludcncfs, 
'Je lui m ictii pour le prier de irt envoyer un ordre , pour tirer fur 
tov/rite to defire to fend oïdeCy 10 drdV 

Î}uelqud mankand de Londres (tf) C argent ^u*il nue doit. 
ome merchant London mor^y to owe. 

il y a deux fortes de curiofnés : tune d'intérêt , qui nous porte a dèfirer 
fort curioficy : ^ inceiclè , to incite to defire 
dt apprendre ce qui nous petit être Sjfile f L* autre d'orgutil , qui vient du 
to leam may , uieful s ochcr prioc, to ^tocecd 

difir de favoir ce que Us autres ^ ignorent, 
de knov otherxb be ignorant of. 
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Vâmour dê U gloirt ; Ai êrainu de la konU « U delfeîn de faire fit 
glory , fear fhamb', defign 

fortune, le defir de fe rendre la vie douce & agréable^ & ftit^i dahaîjfer 
fortune, ciefire to makc iifc comfortable p^afant» • 10 humble 

Us patres , font fouvent la caufe de cette valeur-» fi célèbre 
' ^ often caofe Tdonr fo axiicli celcbiated 

pmrm les hommes* 
among. 

Souvent le défr de parcfrre capable empêche {d) de le devenir^ 

Often dehte to be thought capable , to hindçr to bccome, 

parce que Von a dIus d'envie de faire voir ce qu'on fait , jue 
becaufe to be • defirons toihev toJmpv, 

d'apprendre se qu'on " ignare* ' / * 

to learn to be ignorant of. 

Il efl plus néccffaire d'étudier les hommes que Us Pivres* 
more iiecefi.uy to ftudy book. 

La plus grande fg^Jfe de l'homme QtmfifU a connoitre fes folies» 
vifdoni to Goofift ia imoving foUy. 



Àirîres Exercices htsSùm fur. les priacipaiq: Idiomès 

français anglais. 



Idime français avec U mop^nn^t 
anglais* 

Quel âge aYez-voas \ 

' Wket âge kave.y^f 
J'ai feize ans. 
i h ave ftxceen years. 
Pour mot j'en ai trente-un. 
As for me 1 have thircy one. 
Votre mère eft-dlc âgée î 
Yowr motker is she oidî 
Elle a près de quatre-Tingt-dizaiis. 
She has about ninety years. 
Avez- vous froid ? Au contraire, 
Have y ou cold? On the contranf, 

j'ai ciès-chaud , raaisje fuis fatiguée. 

i kave mitek heat ,outiam ttred. 
J'ai froid & foif. ^ « 
i have cM and thnfi^ 



Mimes Idiomes em anglais dveclê 
mot-à^mot franfàs» 

How M are yamf 
Combien vkvx êce»-vonsl 

lam fixteen {sfears oidfiX^Àti&oo^ \ 
Je fuis feize {jous entendu ans vieux). 
For my pan i am one and thirty. 
Pour ma part je fuis un & ttence* 
Is your motker very old t 
£ft votie mece ttès-yietile ) 
She is almefi mnety. 
Elle efl prefque quatrè-vitgr-dix. 
j^re y ou cold ? On the contrary ^ 
Etes-vous froide ? Au contraire , 
1 am very warm , but I am tired» 
je fois très-chaudè , tnaiije fuis hihm 
I am cold and dry. 
Je fuis froid 9c aivûé. 



(a) ToutHcz aiafi : Empêche les gens de dcTcnir ainfî , parce qu*il$ font plii» 
défircux de faire voir ce qu'ils fiavcnc, que d'apprcodce ce cju'ilt ne ûivenc pat* 
Hinders peopU frmn ^ee oming fo , becmnfe th»y tmmwre itsfirous tàshou Whoê 
fftc7 Aaow, thon ta team iFfuu thiy Mt knôw. 
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Vous dites qwt vous avez faim , 
You fiiy that you hayt hunger , 
& moi j'ai Ibif^. • . 
and 1 I h4ve thirji. • ■ • \ 
' Votre focoi ayoit mal au nez la 
. Tqut fifittàadiidl^fhenofe the 
Semaine parfee , à prtCenc elle a mal 



You are hungry , you fay , and I 
Vous êtes attanaé, vous dites, & je 
am very dry, , . 

fuis tïès-altéré. 

Your fifier had tf, fore 
Votre iocur avoir un mal de 
nofe laji ueek ; now s lie kas 



week pafl , at prcfènt s/w lias evil i "ez paflee fenvimei aujourd'huielle a 
aux lèvres j je voudiois quelle t\xi\fore iips ; l wtfh skt had 



t9 4helips; l voiild - sht kad 
mai à la langue. 

evil to the longue» 
\ Mon coufln eft blefTe àu côt^ & 
J^ycoufin isw'oundcd tothc Jide and 
au bras 3 mais l'homme avec lequel 
to the arm ùut the manwîth whêm 
î! ft'ôft 1>âccH , eft bleifô au ventre. 
ke fougktjf is:iwoundedto the belly. 
J'ai n Froid aux mains , 
Z have fo much cold to the hands , 
que je ne puis écrire. 
that J cannot write, 
le crois que V09S Vf et WfOfiss 
J believe that you havi aii^ays 
froid à la téte j car vous otez 
cold to the head ; for you take off 
tarement votie^hapeau. 
feldofii . your imt. 

SaveZ'Vous 'jouer de quelque 
poyou know how topit^ offome 



mal des lèvres j je fouluite qu'elle eue 
a fore tongtu,- 
un mal de langue. 

JMy coufin is M'ouaded inhis fide 
Mou coulin elt blellë dans l'on côc«ft 
and arm ; bût the mon wko fought 
& bras y mais l'homme qui s'elt battu' 
with him , is wounded in the betiy^ 
avec lui , eft bleflé dans le ventre. 
My hands are fo cold that 1 
Mes mains lout U â:oides que je 
canhot write. , 
ne puis ëqite. . 
I heiieve your head is always. 
Je crois votre tête eft toujours. 
cold i for you feldom pull your 
froide 3 car vous laiemenc ôtcz voue 

hati pS* ' : . \ 
chapeaa dehors. 

Can ' you play t^nm any 

Pouvez -vous jouer fur quelque 
inftrument'i 1 can play a Unie on the 



inftrumcntîJejoueunpeude la flûte . _ ^ 

infiniment ? 1 play a littU of the flûte mltrument^ Je puis jouer un peu fur 1^ 
allemande. Je croyoisquevous jouiez &\[fnan fiute. I thoughc , yait . 
eerman. Jthoujhtthatyouplay'd alkam^ Âuw. Je croyoïs: vous 

* ^ . . -vT^^ T^r-..>„ comd play on the fddle too, 

pouviez jouer fur le violo;i auflî. 
No / know you play on the 
Noa. je lais que vous jouez fur la 
bafi viol very -well y if you 
hsJSt de viole - bien ; ù. vous 
pleafe to corne tû our houjk , mV/ 
plailez à venir à notre maifon, nous 
make a little conctrt. My fjler 
ferons un petit concert. Ma lœur 
willplayon theharpficord,you liplay 
jouera lur \t clavecin \ vous louerez 
on your hafs viol , and i'il play 
fur votre b fle de viole, & je jouCEÛ* 
on my fuie , or Qng. 

fur ma j^ûte, ou chaauxai* ' 



auffi du violon. Non. Jefais que vous 
alfo ofihèpddle. No. l know thatyou 
ionez fort bien de la bafle de viole j 
play vcry wcll of the hafs of viol ; 
quand vous voudrez venir au logis, 
when you wiU , corne home, 
nous ferons de lamufique. Ma fœur 
^'11 make fome mufic, My ffter 
touche le clavecin; vous jouerez de 
play s' the harpficord ; you^llpla^f of 
la b.'^lTc de viole , & moi de la flûte , 
the hafs ofviol^ and 1 of the fute , 
ou je chanterai» 
pr hl fing. 
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Je étis aller ce foir oà ▼ousj / dm goîng to-nîgkt wnere you. 
1 ougkttogQ tkis rtight whenyou \ Je Cuis allant ce foir - où tous 



favei. 
know* 
H vient de finir. , 
He cornes fram fmshing, 
Ouand tous lai parlez , elle 
JVhen you fpeak M lur ^ *he 
fe met a rire. ' • . ' 
futsherfeU to laugk. 
Elle ne fait que rire. 

dots not but iaugh. 
Cela ne me va-t-il pas bien "i 
' Does tkat not fit me well ? 
S'ils viennent à te quereller ^ 
If they corne to quarrel , 

a^ernâèt 'RlOl. 
ûdvertife me ef it. 
Il a penfé tomber. 
He has thouehtto falL 
Ils l'ont fait déc ipiter. 
T/tey made him beheaded. 
Fcdtes déjeuner cet enfant j & s'il 
MakebreakfafithatchUdiandifhe 
n*a pat aâcz à manger, donnez-lui 
has not ënùugh to «at^ give him 
ën davantage. 
fome more. 

Hier matin le feu prît à Ifi 
* Yeferdaytnorning tke Hre took to tke 
m iifon que l'on bTuit dans la rue 
houfe which tkcy builtin thcy jlrect 
S. Honoré. Elle fut cbnrrm 'e eu 
o£ ^, Honoré. It was conjumed in 
deux heures. On dit que les garçons 
two, kottfs, One fays tkat tke men 
niénuifiers avoient allumé des 
joiners had lighted fome 

copeaux pour fe chaufFer, & qucc'cfl: 
chips to warm thcmfelvcs^ & thatitis 
cela qui a mis le (t\x au bâtiment. 
tkat wkkk put thefireto tke building. 

Il vent ^ue fa femme aime tout 
^ He prétends thathù wifr loves ail 
ce qu'il aime. - 
thût he loves. 

Ils auroient pu attaquer 
Th€yc9Mhavti€in aUeto attack 
TemieniL 

tkcÉiiemy* ««^ 



lavez. 

'He'ief}»off juft How* ^ 
Il a hnî fiiftement à prêtent* >' 
U'hen you fpeak to her , ske 
Quand vous parlez à elle , «Ue 
falls à Laughing» » 
tonibe une riante. ' 
Â'Ae éats notking bat laugk. 
Elle nie Fait rien que • 
Does not tkàt fit me well ? 
Cela ne me (îed-il pn.s bien 3 
Uthey should happcnto quarrely 
S'ils . arriveroient à ^ueieilçr , 
let •tm know ofit» 
laifl*ex-moi le (avoir.- " 
' He kad like tô ketife fallen. 
Il avoir fembl^ble à avoir tombé. 
They ctiufcd him to he beheaded. 
Ils causèrent lui être décapiré. 
La tkat ckild have kU J>reakfaft ; 
Laifiêzcet enfant avoir fon déjeu ierj 
and if ht has not tnougk \ let him 
& s'il n'a p is afle* , laifliçi-lc 
have fome more. 
avoir quelque plus. 

Yerfterday momingafrebrohemtt 
Hier matin un feu fortit dehors 
at a koufe wkick was building iii 
à une mnifon qui étoit bâti ifante dans 
6 . Honore s jirccc j it wûs confumed 
S. Honoré rue; clic tut conlum^^t 
in two hours, They Jay the 
en deux heutes. Ils duent les 
joiners ntc»' . mode ' a fn 
ménuifiers homme<; firent un tcu 
with chips to Wiirm thÉtvfclves , and 
avec copeaux pour le chauffer , & 
thus fet the houfe in fire, 
ainfi mitent la maiiW en fèo. 
He wiU kave his' vnffs Hkg 
Il veut avoir fa^emiiie aimer 

what he does. 
ce qu'il aime. 

They might , kave attacked 

Ils pounx>ient avoic attaqué 

the enemy._ 

rernieiai. 
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Je ne pouirois mieux employer 
i €Qlddn/ot betur, imploy 

mes peines. 

my pMMs, 

Sans les arts on ne ponrroit pas 
Withotu th€ ans oiu couid npt 
vivre. 

On eût pa détraire les 
OiM cauli KâV€ defkoyed tke 

mrcifications. 
J[brttfications. 

Je ne ferois pas mieux , je n*auroîs 

JcBuIdnox do^ bttur, l couid npt 
M mieux fiât. 
Mvr iitur dane. 

Je Youdrois que vous le fîflîez. 
' J would that youwoulddo'u. 

Je youdrois que vous l'eufllez fait. 

I Wënid tiatypudhûvedoneU, 
On auroic dâ Tenvoyer. 
One ought to fend him. 
On n'auioit point bâti les villes , 
One would not kave built cities , 

fi les hommes n écoieut faits pour 
if nun wtrc not mode for 

ihe focieey^ - ' 

II n'y . auroic nî «avigation , 
There would he neUher navigation, 

ni agricultore , fans rinduftne 
mot agriculture , wUhout the indvfiry 
4es hommes* 
of. min. 

Que vouliez-vous que je fifle 
What wouîdypu that Isl^ulddo 
pour vous? 
fot you t • • 

On penfe que s'il eât voulu 
Theythinktkatifhe kadbeen willing 
pourfuivrcvigou rc u fement l'ennemi, 
tû purfue èriskly tke enemy, 
il auroit fini la guerre le même 
he'd hav4 tmUd thc war the famé 
jour. 



) 

I couid neyer hâve bejlowcd my ' 
Je n'aurois Jamais employé dies 

pains betten 

peines mieux. . ^ 

There couid h ave been no Uvtng 

II n'y auroic pu avoii été à vivre 
without arts, 
(ans • arts. 

The fortifications -hàoe 
. 'Les fortifications poturoientavoîi 

been dejlroyed, 
été détruites, 

I couid not do better , 1 
Je ne pourrbis pas faire mkax, je 

eouid not havs ione betten 
n'aurois pas fait mieux. 

i would h ave y où do that» 
Je voudrois ayoir vous faire cela, 
i wish you had donc it» 
Jefouhaiiceiioevous eulILezfait cela. 
He pught to itave been fini, 

II devroic avoir ëcé envoyé. 
Cities couid not have been built 
Villes n'auroient pas écé bâcies 

without men beingjociai, 
fans iiommes être fociables. 



There Couid have heen , neither 
11 n'y auroit pu avoir eu, ni 
navigation^ nor agriculture ^ without 
navigation , ni agriculture , fans 
the indujlry of men. 
l'induflne des hommes. 

What would you have had me 
Que vouliez-voiis avon: eu moi. 
do for you ? • 
faire pour vous ? 
Mofi people think tkat if he 
Plufieurs gens penfent que s*it 
would itave purfutd the enemy 
eue pourfuivi l'ennemi 

briskly ^ he might have 

vigoureufemenc , il pouvoic av^ûc 
enéed ttie war that very day. 
fiai' U goecte ce n^ine jouw 



Digitized by Go,Og 



I 



' ( 125 ) 

P R o V £ R B s or ComiBon t aoverbes , ou Dires cami 
Sayings , that anfwer one munsy i^uife rapportent affi^ 



anotherpretty well in both 
Langviages. 

A Word to, wifi, • 
Ckarity, éegins at home. 



bUn dans Us deux Lanfpiu^ 



Le fage enieiid à demi-moc ' 
Charité bien ordûmiéç COlIt* 
mence par foi-même. 
Hors de vue , hors de fouvenir. 
On ànbfie bientôt , les ab(ens.. 
Ce qui Tient de la flûte» s'en 



Out of fingkt , out of mind. 
Long abfet , foon forgotten, 
Ughùy corne, iightlygoi or Wkàt 
is got over tke Devitsback,is /pent touxae'au tambour. 

utider his hdly. 

' Grafp ail ^ lofe aU. 
^ . Covetoufufs istke ro9t of ail evif. 



Oui trop embraiTe , m.il «frreint. 
Latarice eft la racine de tous 



' Nea)pismjskin , But néant is my 
sldn. 

Agood flomach is the heft fauce, 
Many things fall out ietweea the 
cup and the lip. 
m gotten goods never profpen 

!Money makes tke mare go. 
Kccp honeft companj^ Mlkoneft 

thou shah be. 

Amants known hy his company, 

Trhi éram^iikemafterf iikemaM» 

JJke coves Itke, 

Qtûfwalipw makes na fmanmer, 

£vil be £0 him that evil thinks, 

Hann Watek , hann catchs 

Jtisagàodhorfe that neverftumhlh» 

le is an m wind that ilow^ nohody 
good. 

Amanmufeatapeck offaltmàk 
hisfiitttd befêre he knows )ùm» 



Never feek that hy foui meaaSg 
Which thou canfi do ày fair, 
CfftwomU dtmfeAe leafi. 



maux. 

La chair cft pins proche qae la 

chemise. 
-Il n*eft fattce que d*appétit. 

De la main à la DOUche, fe peid 
fouvent la foupe. 

Le bxcii mai acquis ne profite 
-jamais'. * 

L*argcnt Fait tout. ^ 

MetjBrtoiaveclesbonSj tu final 
bon. 

Dis-moi qui tu hantes j & je te 
dirai qui tu es. - 
• Tel maîtfe, tel taler» 

Chacun aime fon femblable. 

Une hiiondelle. ne fait, pas le 
printemps. 

Le mal eft pouc celui qui k 
cherche. 

Celni qui cherche le péril ; ne 
'manque, pas d'y périr. 

Il n*y a ^int de bon cheval qni 
ne bronche. 

A quelque chofe malheui; eft bon« 

n faut bien du temps , avant de 
connoltte les gens; ou , pour bies 
connotuceun homme , il'taut avait 
mangé un minot de Tel avec lui. 

Ne cherche point par la force ce 
que tu peux avoir de gré. ' 

De deux maux il faut éviter le 
pue. 



Diqitiz 
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Entre étvoL fellles le cul à cerier 



Betweentwofioçlstkthrecchfalls 
|p tke grQ^tnd, ^ . 

T^imufl eut your atiu aùéQrding 
àç yo'ur clotn. 

liethatbuys and fells , shaUfiad 
^ains in his putfe. 
-t Alitruths are not to be fpoken at 
mUdmes. 

Opportunîty makes a tkieff or , 
Fûft bind , fafi pnd. 

Hold opportunity by tke forelock, 
hefore she tums hertaU, Take dme avant qu'elle, tourne le dos. 

the fordock, 

. pnèHoUfafisbittir^uMtwoJCU 

^ve thee. 

A birdinthiluati^isworthtWo 

itt the busk, 

. PoUcy goes beyond ftrength. 
AU is not lofi that is delayed, 
^ifcry sheep to kir maté, 
Itisnotfirafis tQÛckhiuuy» 



A bon jour bonne CEiivre. , 
Selon ta bouife gonterneut bQu-^ 

chc. 

Qui achète U, yendi, en £a bourfe 
le lent. ' , , 

Toutes vérités ne font pas bon* 
nes^à dire. ' 

L'occafîon fait le lanoti 3 'ou 
Abandon fait le larron. 

Prends l'occafion aux cheveux^ 



Every one meafures otherptapU's 
corn by his own bushel. 
FatUnce is a plaider for ail fores, 

Nopenn^, no pûtifnoêer; or» No 
iongerpipe, no /ongerdance-, . 

Me that ivili not when he may , 
W^ea woidd s)^all have nay. 

à - 

He rhtfT watts tq)on fortune, is 

never fure of a dinner. 
He thatmeddleswithanotherman's 
kufinefs , milhs h/5 cow into a fitve 
A rat is of centimes as good as a 
cat. 

Dtvil nhukes fin, 1 
^ ChuTcïmens contentionis ike Pe- 
vite luuvefi, , 

' Daub yourfelf with honey , and 
y ou wiii never want fies, . 

m 

Thepoecails the kettle hUck arfi, 
When God intends a man a t^id- 
nefs , he cornes to his ou fe. 

It is the belly that makes the fect 
éunbie , and not tï[e feet the belly ^ 



Un tien vaut vieux ^nt deux m 
l*anras. 

Le moineau en la main^ yaut 

mieux que Toie qui vole. 
L'adrefTe furmonte la force. 
Ce qui eft difieié n'eft pas perdu. 
' Chaque brebis ftvec fa pareille. 
Le miel n*eft. pas fait pour la 
gueule de l'âne. 

Chacun mefuie les autres à foa 
aune. 

La patience efl un remède à tous 
maux. 

Point d*atgent » point dé Suides. 

Qui ne f^ic pas fe fervir de fa for- 
tune quand elle vitnt , ne doic pas 
fe, plaindre quand elle s'en va. 

Qui s'attend au hafard n'eft pas 
trop afsttcé du dîner. 

Ç'eft pQur les foucis d'autrui , 
qu'il en coure la vie à l'àne. 

Un rateitfouventauiiîbonqu un 
chat. 

Le renard prêche aux poules. 
Pendant que les' chiens s'entre-- 

frondent , le loup dévore la btê- 
is. 

Qui fe fait brebis , le loup le 
m^nge you^ Faites- vous bitbis , le 
loup vous mangera. 

La pelle fe moque du fourgon* 
'Quand Dieu veut du bien à un 
homme , il y paroît à fa maifon. 

C'eft le ventre qui fait aller les 
pieds 6l non pas les pi«4s.le tentre; 



Digitized by Goog 



( 127) ^ • . 

. Vf^erf the goat îs tied^ ûure \u Là ou la. chine eft attaché » 

mujk hroujèi ' : qu'elle broute. 

f>ap€r Jpeaks viAitn htwrds nevir LeJpalHer pade » quand les hoin* 

wàg' ' ^ taifenr. 

When Fortune làocks , ie fure to QuanA la Fortune eft à la porte , 

opea ùie. door, il faut lui ouvrir fans la faire at^ 

' • tendre. 

An opporumity loft îs not fo foon L'occafion perdue ne fe letroure 

rcgainea, pas toujours. 

ittnhe <he inm whiU it is hou II f^iut battie le fer pendant qu'il. 

• i ■ • éft chaud. 

Delaj hreeds danger. Le péril eft dans le retardement. 

Whcn [heygive thee a cqw, run Si on te donne la vache , cours- 

' and fetâi û hait€r. , ' y vîte avec la corde. 

In giving and taking, ÛHen may ' . A donner & a prendre , on> peuti 

ie mifiaidng, aifément fe méprendre. 

A chingonce begun is halfended; Une choie bien commencée eft à ' 

or, AhouJeptUieddownishalf huile , demi achevée j ou. Château abattu 

up again, ' «ft à demi refait. 

bel us not he more beaftsà^nùie ÊnfonS pas plus bètes > 

^o^Ûiai devours us. que le lopp qui nous mange. 

2^0 mancanfay^ 1 wiU neverdrink. Redonne ne peut dire : Fontaine, 

pf ù\is watèr. je ne boirai jamais de ton eau. ' 

- Manpropofes ,and Goddifpofes, L'homme propofe » U Dieu disr* 

, . pofe. 

We na0 tain our lot as 'h falîs 11 faut piendce le ten^s comme 

eut ioz , Wenu^fidtmtto trovi' il vient. . 
dence. 

Every man is rh« arcïUuB ofhis Chacun eft ouvrier de fa fortune.; 

own fortune, 

Onemisfortune never cornes alone. Un malheur ne vient jamais feul. 

Heis d fooi ïhat mili not give ait ' Il ne hat pat craindre de donner 
e^ fir an ox; or , Wt mufi not fpoît on oeuf potir avoir un bceuf. 

, a'sy^îpfor a\ialfpenny-wort\ioftar, 

He whom God ajfîfls, dots letter Celui que Dieu aide ^ fait encore 

ùian he t\iat fifes betimes in xh« mieux que celui qui ie lève matin. 
morning. 

Do as c\\y majler commands Aee^ Fais ce que ton maître te corn- 

fiuw^ it he to fit at his taUel mande , & t*a(fieds à table auprès ' 

de lui. , 

A tattered cioak maj covtra good Sous un méchant manteau il y a 

drinker. > fouvent un bon buveur. 

Not\ùng venture , nothing have^ Qui ne s'aventure , n u ni cheval 

ni nrale.' 

A/l venturs, aU iofe / ot Crafp Qui trop s'aventure , perd chevd 

4lll ^ lofe ail, ^ ' & mule, 

. A goodla\K>yerîs anill neighhour. Bon avocat, mauvais voifin. *' 
Love me liule, and love mer iong^ , C'eft trop aimer « quand on en 

' ' meun. 

Ifi^ê me , lovt dog. Qui aijne Martm^aime fon chien« 
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Iqfi my momy ûna mf fnend. perd les 



Jûintheartiuverwon afairiady. 

Ciaw a churl by the hrecch, and 
. he li hewrdj your fifi. 
. Too' much ûfont thing is gnodfor 
noùàng 

Silence gîves confent, 

Honours change, manners. 

Let the pulUt iive , tho' shc ïiaùx 
got rhe jdp. 
Meady money is as goodasphyfieK 

A mon is not fojoon heaiîd as- 
hurt. 

'A burnt child dreads the fire. 
Agoûd name is 6eti€r(han riches, 

He îs a fool , 4?ju£ tws\^ll be , 



Ùiût writes his name upon a waU* pûr à un fou. 



Iprête à Tes amis ; fooVeot 

ami»; & Ion argent., 
Le pokron n'obticiit^ra jamais 
belle & bonne dame a-la-fois. 

Chantez a i àne , il vous fera 
des pets. 

J^e crop , même dans lé bMn,.iie 
vaut prelque jamais rien. 
Qui ne dit mot coiffent. 
Les honneurs changent les moeurs. 
•D faut lailïer la poule en viç, en- 
core qa'elle att la pépie. 

Argent compcanrporçe médecine. 
La guériCon a.'eft pas £ prompte 
que la bleffure. 

Chat tchaudé craint Teau froide. 
Bonne renommée vauj^ mieux ^ue 
ceinture dorée. 
Une muraille blanche fertde pa« 



Birds of afeatherjlock together. 
. Foo/s makefcafts., andwifemen 
eat t\\tm, ' ' ' 

Cet agood name , and go to fltep, 

. hh goodfis^ngintrouUidwd* 

'rers. 

Jn the deepefi water is the befi 




Idunefi U the root ofalleviL 



Kings have long arms, 

Littie v^-'cc/th , /ittie forrow. 
Mcirry yourfon wUenyou w/^i, but 
Your daughcer when y ou can, 

Many handspiahe àg^ worlu 

Necejpty has no iaw. 
Nothing is impoJfibU to a wUlihg 

mind. 

I)lone knows fo well where the 
sHoioe pinehes , as fhiif Wim it, 
I^ew kings ^ new laws^ , 
One fcethSy sïut^mars rh« wholc 

fock. 

Service is no inheritancç. 
Set a beggaron\^orfebacki andhe 



Ch acun cherche fon femblable. 
Les fous dorment des feitius , fc. 
les fages les mangent. 

AcQuierr bomie renommée , & 
dors la eraffe matinée. 
Il fait boa pèçher en eao trooble. 

Si tu veux prendre du poiilbn , 
I»êdie au lieu le plus profond. 
* L'oifiyecé cft la racine de cofis 
maux. 

Les rois ont les mams longues. 

"Peu de bien , peu de loin. 

Marie ton fils quand tu voudras» 
mais ta fille quand tu pourras. 

Plufieurs mains avaacenc l'ou- 
vrage. 

Néceffité n'a pomc de loi. 

Rien n'efl impoÂble à celui qui 
a bonne envie. 

Nul ne fait Ç\ bien où le foulicr 
blert'e , que celui qui le porte. 

Nouveaux rois , nouvelles lois. 

Une brebis goleufe» gke tout le 
troupeau. 

Service degrandn'eft pas héritage. 
11 n'eft: rien de plus orgueilleux. 



will ride a gallop, or to rh< devil, qu'ut> riche qui a été gueux. 

The evening red and môminggrey^ Rouge foir & blanc matin , ccft 
fits fonià the piigrim om his way* la journée du pélé|in» . 



The 
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Tkt ft 'tUfow fuchs up al! tke draff. 
" famUiarity bretds contempt 
To kili fu^o bhds with one Jîone. 
It is gooa Lo huve two firings to 

. Whapis ired in the hont^MfiU 
mver be out of tke fxsh. 

What du keatt thinks^ the mouth 

fpeaks. 

^ Where notlring is to be had, tke 
kîn^ mujt lofe his right, 

le is an eafy r^atter to fnda fiick 
$0 beat a do g. 

Quick at work ^ qtùck at vuat, 

A man may lead his horfe to water, 
iut canmt make htm drimk , tmiefs 
àe/i/l. 

Exctfive furrow is èxeeediitgéy, 
-flunger. beats down fione walls, 
He ueeds mujî go wkom, thedevil 

■ A good hottfiwifeeommonly is no 

skeep. 

In the nîght allcats are grey ; or, 
Jùdn, is as good as my iady îh the 
tiûrk, 

Fair tuid foftly goes fat. 



Il n*efl: pire caa que l'eau qui dotc;' 
Famili.irité engendre riK'puîS. 
Faire d une piciie deux coups. 
Il eft bond'aYoir deux cordes à 
fon arc* 
Ce qu'on appxnd dès le berceau» 

dure jurques au tombc.iu. 

De l'ciboodàoce du cœur , la bou* 
che parle. 

Où il n'y a rien » le ici perd fon 
droit. ' ^ 

Qu i veut battre fon chien* tronvo 
alTcz de bâtons. 

Qui e(i habile à table» cil habile 
par-tout. 

On ne fauroit faire boire l'âne > 
s'il n'a foif. 

Â iïcz boit qui a deuil iou, Aptèt 

deuil on boit bien. 

La fduu chalie le loup hors da 
bois. 

Bon-f rë inal-gré va le prêtre as 

kne. 

Bonne mole» manTaife béte. 

La nuit tous chats font gris. 



Le travail aiCdu , encore qu'il 
foitlen^ avance plus qu'en f e hâtant. 



Recueil de bons 'mots. 

A phyfician, who lived in London , vifited a lady vho livcd atChel- 
fea : after continuing his vifirs for fome time , the lady exprefled an 
apprehcnfion , that it raight be inconvénient to him to corne fo far 
on her account. Oh l Madani , replied the dodor , I have another 
parient in this neighbourhood j and by that meaos » you know , ,1, 
tdll two kirds with one flone, 

A lady's âge happening to be qneftioned » Che affirmed it vas bue 
fbrty , and called a gentleman who vas in conpany , to d cliver his opi« 
nion. Coufin,faid ihe, do you believe I ara light, wlieni fayl am but 
Forty ? ïmfure , Madam , (aid he, l ought not to difpuie isfforlkave 
confiantly heard you f^y,fotfàr above thefe ten y cars» 

An Itulbnian , being aàced It he naderftood french , replkd : Tes ,/oy^ 
2 underfland french perfeâliy weli^ provided it*s Aoken^in irish» 

A gentleman ^ kaving lent a guinea ht tm os tntce davs to aperfcMi 
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wliofe piomiies he had not niuch failli in , ^as very much furprifed 
to Hnd , thac he very pundluaiiy kept his v/ord witli liim : tlie famé 
sentleman being Tome time aitèi deiiioiis of botrowihg a larger fùm , 
ifo» laid ûit other , y ou. kave dtctived me once^ andl am nfoivtd v 
you shall not do it a fécond time. • 

An Fnglifh gentleman afk'd Sir R. Steele , who wms an IriChman , 
what w.is thc reafon that his countrymen wcic lo lemarkable for blun- 
deriiig ..^ aud lUitzin^ biills ? Faith , fàid the kuighc , I believe tkire is 
fime thing in tke air of Ireland , and / dore fay , if an ÊngUshmait 
was boni tkere , he wéuld do thc Came, 

A man , comphiinir.g to a friend oibis that his wife's drunkcnncfs and 
il] concliKii had almoft ruined him , cbncUided , as the viilgar ufually 
do , aiui for ^oodnefs fake , what's te bc faid for it ? Nothing that 1 
know, lays lus fuend , can be faid for it , but much againft. it, 

T iïc celcbratcd mifs C — h , complaining of the ill-natuie of the town , 
Tsid^o lord D-^ A, thac occalioa had beeo taken from a lare Ulnefs of 
h%r*s , to fpread a report that (he had been broughc to bed of two chil- 
dren. îTis lordlliip advifed her to be eafy under fuch circumftances ; 
îidding that ^ for nis part , he had long xnade it a tule aot to believe 
moce than half >x4iat thc tor/n ûiid. 

An Irifhman havtng a looking-glafs in his hand , 'Chut his eyes » 
and placed ft befbre his face : another afldiig him vhy he did fo , Vpon ' 
my shûuiy fays Teague, it ish to fie kow J iook when 1 am ashleep. 

Lord Chcilerfield \3/as afked at court one day, v/har he tlunighc of 
lady Covencry , vhole complexiôn was cvidently of hcM owr: inanufac- 
ture : Rcuiiy, replied his lordtlnp , i am no connoijjcur in painting. 

An Ita'iian gentleman who was dangeroufly ill , and at the famé time 
heavily charged with debts» told his confeAbr, that the only favoar he 
hap to alk oT heaven , vas » that his life might be prolonged rill he had 
dilcharged them. Then, replied the prieft, fînce yoiir rcafon for w;s- 
bing to livc is fo juft, 1 pray that your prayers may be heard. Ay , 
father anfv. ercd the fick man , I pray that they may îfori am fure p 
if I u\'£ uil i pdy my debts , i shalL never die. 

A (horc time fince , tome lobbcts haviog broke into a gentleman's 
houfe, they wenc to the footmaa's bed, and told him , it he moved • 
he was a dead maii. That* s a dUe^ cricd the £bUow s // i move 

am fure i am alive. 

Loid Mansfield being wilîing to fave a man who had ftolen a gew- 
gav triukcc, delîied thejuiy to value it ^tten-pcnce^ upon which the 
proCecutor cries out : Ten-^nce , my lozd 1 ivhy the .Very fashion 
QÎ il cofts me ten times the fum. Oh 1 fays his loidChip, we mnft not 
harg a man Cot fashion's fake. 

A taylor , ii aving mended a p lir of brecches for one of his cnflomers, 
was cairvipg ihcm home, vi hen he f.rx' a fui'eral pals by ^tt^-nded in the 
prociilion b;. itn apoihecary Vk liomhe kpcvc'. So^ maflet , itiys he to the 
apothecaiy , I fec you arc' çoing to carry your wpHt Aomf » as well 2S I. 

If you marty » faid a fatner to his duiiglitcr , you wi l do well; ityoa 
donotmarry , you do ietw. If thar's thf rafe, repîied the daughrer, 
cet me a luilVaic^ as foon as you can, 1 Quik Ct^UflUit tQ do wiU i I 
le^te ic 10 oiiiâis to do iictier^ ' , ' . 
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A ccttain country fqtiîre afk'd a Mary Andrew , why lie pîayccl thé 
fool*? Fer the famé re ifon , faid he thatyou do ; out of^^ut : you do 
it for waot*of wit , l do it j^r vant of momy. 

A counrryman lowing his groimd , tv/o tmaïc fcilows rifUngthat "vray, 
one of them called to him vi uh an inlolent aii:,: Weil, honeft fellov/ , 
faid hé , *tis yoiir biifinels to to\v, bu: vt'c re.ip the fmits of your labour. 
To which the coutirryaiaii repUeci : Tis vciy iikely you may ^ truly\for 
1 am foikfing kemp. 

A gentleman vko had the charaâer oF a greac punftet » tvas deiùed 
one nighc in comp:my , by a genriem m , to make a pun extempore. Upon 
what lubjcct^ laid Daniel. The king ^ anfvered the ochei. Oh i Sir^ 
faid he , the king is n» fubjeci. 

A gentleman in the countiy having the misfortunc to have his vife 
{lang herTeUTon an apple-tree, a neighbour of hte came to him and beg- 
ged he w^ouldgive hlm a cion of that t'ree , that he might grùft it OpCMl 
one of his ow^n orchacd. Sorwko knovifs y faid he, éta it nuty<l^ar 
the famé fruit ? 

A Scackman wis very angiy w'ith an Englifh gentleman , v/ho , 
he faid , had abufed him and called him , fulje 6coc. indeed. laid the 
EngUOnnaft , 1 faid ho fueh' tkingy I faid you were a tnie Scot,' 

The famous Buchanan beiog at dinner w'here the foop was exceedin- 
gîy hot, biimt his mouth, and at the famé time bredland wind back- 
Wùrds : Jt /f wù// for you , i'.nà he , chat you made your efcape , 
for l shculd fuwe hurnt you a/ive if you had fi^iid. 

In a vilit queen Ehfcibeth ra.ide to the famous lord chancellor Bacon 5 
at a fmall counti^y feat , vhîch hé h^d btnlt (br himCelf befbre his m;e fer- 
ment , fhc afked hiniyhow it came that he madehimCelf fo fmall ahouCe^ 
• It is not I , Mad<'fn , anCwered he , who have made my hoi/fe too fmaU 
fa(fnyfèif^ hut youf%Majefiy who has made me too hlgformy hoafe. 



Quelques Synonymes anglaism 

* . • • 

Aufterity , Severity , Rigour. Aufiertty relates to the manhct oT 

living 5 Jcverity , of thinking; rigow , of 'pumfhing. To anjfcrity k 
cppofcd cffeiiiifiacv j to y^vcr/Vy , relaxation i to rigour ^ clemency. A 
licrmit is auj}crc in his lile ; a cafuilt , yèv^r^ in his application of re- 
ligion or law î a jud|;e , riroraus in his. fentenccs. 

Cufioih y Hihîc Cufiom relpeâs the aâion 5 habita the a<îtor. By cuftom^ 
we mean the fréquent répétition pf the famé ad > by hahu , the effed 
«/hich that répétition produces on the mind or body. l^y r'.y cu/lon^ o£ 
walkin^ often in the Hréets , onc acquises a huùit of* itilenefs. 

Sur^rifed, AJîonished . Amû:^ed y Cor.founded, l am furprifed «'ith 
vhat 18 nev or unexpeded j I am ajionished at what is vafl: oc great » 
I am ama:(ed vith vhat is incomprehenlfible ; I am corfounidcd b^ 
what is fliocking or terrible. 

To DcJÎJf, to Renounce, to Quit, to Lea-veoJf.V.nch ofthcf;' '^"ortls iinplie* 
fome piuiiiit or objeâ: relinquifhcd , but f:om ('itfeica: motives. \V*e 
dejijl from the diiâcuiiy of «iccoffipUihij^g 3 we rençu/ice, on accouiti 
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ihe cîifagrceabletisfs of the objeâ: , or purfuit ; wf quit , for thc fakc of 
• fome orner rhm^ whicli interefts us more ; an4 w e /rave ojf , becaufe vce 
are v^eary oF rlic defiçn. A roliticicin dejtjis from his dehgv^s , whcn he ' 
finds tUey are impraticable i he renounçes the court , becaufe bc bas bcca 
aiFronteXby ic ; be qiùts ambition foi (hidy orietiremeiic, mà^Uavet 
€ff bis attendance on the great , as ht becomes old and veaty of ic. 

Pride , vanity, Prîdc makes us efteem ourfelves 5 vdnity makes us 
defii e the eOeem of ochers. It is jufl to £ay aS Deaa Svilt lias donc » x 
thut a iTicin too proud to be vain. * 

Haughcinefs , Dijkuin. Hcughiincfs is fouoded on the bigb opinion 
en'rertftin of onrielves > dlfdain , on thc lov opinion ve bave of ochers. 

Tû Dliiir.guish, to Separau, yfftSfingiàsk what ve wancnocfio coa- 
fo'.î'ul ft ith anotbcr thing j iTe feparau vt^ hat we v/ant to remove from 
it. Obje*5ls are diflinguished fr jm one anorber by thcir qualities j tbey 
, aie fcparatcd by the diftance of time or place. 

to Weary , to Fatigue, The continuance of the famé thing wearies usi 
labour fatigues os. I am weary xnth (Uoding;îain fatigued'mfAiwàMng. 
A luicor wearies us by his pex(e\eïdnce y fatigues us by his impotCunity. 

To abhor, to Dctefl. To ahhor imports fimply ftrong diflik« \ to deteft 
iniporrs alfo iliong diiiap|ffobâcioA. One ahhors t>eii^ia dei>ti be det^s 
tteachery. 

To Jnvent, to Difi;over. We incent things that are nev/ ; we difco- 
vef vhac vas before hidden, Gaiileo invenud the ndefcope s Hanrey 

difcovered the circulation of the blood. 

Only , Alone, Only imports rliat there is no other of the fime kind ; 
alonc imports being accompanied by no orher. An on/y child is one 
U'ho bas neither brother not lifler j a chiid clone is one vc^ho is lefr by 
itfelf. Thcreis a différence, thcreforc, in precice Umguage, betv ixt thc 
wo pfatafes^ ^ Virtue only makes. us h.;ppy , and , ** virtue alone xsiak^» 
»• us n.ippy Virtue oniy makes us bappy, impoits, that nothinp elfe 
can do it s Virtue alonc mukcs tts happy , imports , that viitue by itfelf « 
or unnccorapânied xt'iih other culvanta«»es, is ftifficient to do it. 

EntirCy L omplete. cntirehy waïuiiM» none ofirsparts; complète, 
by u^anting none. of the appcndagcs that beloug to it. A nian may bave 
an entire faoufe to himfeli , andyêt noi have one complète ap;:iTiiienc. • 
^ Tranquîllity y Peetie ^ Calm, Tranquillity refpe^k a Htuationfrce firom 
trouble, conmleredtnitlelf spMc^^tnerameiîtuation wich refped to any 
caul' < rhar mîghr inrcrrnpt ir ; caîm , ^jrith regard to a dillurbcd fituation 
going before , or folJowing it. A goort man tn]o^%trujiqiùLlity iniumfelf^ 
f>eace with othcrs , and talm afrcr the lluim. 

A Dtficulty , an OJiacle. A Diffcuity cmbarraflcs , an ohfiacle ftops 
US. W^e remoTc the one u^e furmoant the other. Generally , the firft 
cxpreilês fomevhatatiiing from the mirurcand ciicunflances of the nfFjir \ 
-lîrefccond, fomc^t bat ariiing from aforeign cautc. Philip found difficulty 
in man aging thc Athenians from the n?.rurc of their ditpofitions -, but the . 
éloquence of Demofthcnes was the grcjteft objlacle to his deligns. 

WifjLom , Prudence. Wifdom leads ut to fpeak and aA what ia mofl: 
pYopet ; prudence prevents our fpeàkinff or aâing improperly. A wiji^ 
m^n emp^oys the moil proper means for fucce&j a /wvdintf man » tbe 
UîtSi meai» fox nos bemg biotrghc iato danger. 
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Enottgk, SuffcUnt. Enougk tehites co the quantity vhich one wi![hf$ 

to have or aay thiog > fufficient telates to' thé ufc thac is tobe màde of k* ' 
Hènce , enottgk generaUy imports a greater qudnticy than fufficUn^ 
does. T he covecous man nevcx bas tnougk » altaoHgh he has vhac îs 

fuffcient for nature. 

i4t'OW , fo Acknowledge , ro Confefs. Each of thefe words imports 
the affirmation of a fdd , bui in vcry dilïerent circumftances. To avow 
fappores the perCon to glory in it 5 to acknowiedge Cuppcfes a fmall clegree 
of éiultinefs, v^iùch the ackno vledginent compei^aces | to eonfefs fuppo- 
fes a higlier degree of crime. A patriot avows nis oppolition ro a bad mi- 
nifter j and is applaudcd ^ a gencieman acknow/ed^cs iiis millv^ke, and is 
for^iven j a priioncr confejfes the crime lie is accuied of , and is punifhed» 

±0 Remark , to obferve, We remark , in the way of attemioa , m 
order to ceiDemher \ we obferve^ in 'ùût vay of ezamination , iô order to 
jùdse. A traveller remarks the moft ftriktng ob^eâs he fees^ a gemial 
obferve s ail the motions of his enemy. 

Lqulvocal , Ambiguous. An equivocal tx\)ïçÇÇ\ox\ is j one which h ns 
one tenfe open , and deiigned t© ht undeillood ; anoîher fenfe concei'ed, 
and underllood ouly by che peiLon who ufes it. An ambiguous txmtSioti 
is one vliich has apparentîy tvo fenfes » and leaves ut at a lofs which of 
them to give it. M-t^uàvoced ezpreilîon is ufed u irh an intention to 
deceive J en ambi^uous one , vhen it is ufed with dcfign , is, v/ith an 
intention not to give full information. An honefi: man wiîl never em- 
ploy an equivocal exprelllon ; a confuicd jnun may oiten uticr atitf* 
biguous ones, v/ithout any deiign. , • ' ' . . ' ' 

With , By^Both th.efe pacticles cxprefs the conneâion berireen roaw 
tnftmment, or oieans of efiéâbg an end» and the ag^ who employs 
it : but wîth exprcAes a nlore clofe and immédiate connexion j ly^ ik. 
more remote one. We ki!I a man whk a fw oni , he dies hy violence. 
The ciiminal it bound with ropes oy tlie executioner. The proper dis- 
tindlion in the ufe of thefe pùrticles is elegaptîy marked in a pallage 
of Or. Rbbertfon's Hiftory of Scothnd. When one of the 0I4 Scomîk 
kings was making an enquiry into the tenure which his fiobles hel4 
tlieir laad« , chey ftarted up ,' and diey their iVords. «« By thefe », 
faid they, « we ac<\nired our lands , nnd wiih thefe we vill défend 
»* thcm>5. « By thefe vc acquired our lands «, figmfics tbe more re- 
mote means of iicquilîtion by force and martial deeds j and , « Wuk 
' theTe^cr vill défend them », fîsqifies thejmmcdiate dired inUrumeat, 
the rfvoiAj^ which they u'ould emj^lqy ip their defence. , i ; 

Swifàt}, Perfviration. By yir^^i|ii^.roeant fenfible evaporation 5*by* 
perfpi ration , inien(îb!e. Sweat is not only oftenfive to the eye, but to 
the noie ,* whereas perfpiradon is olfenfive to neirher. It reqnires a cer- 
tain degree of exercice, or uarmth , to raake «s f%\>£at ; wKercas we 

r/^x]C!aiatiiialiy , as in our ileep, ladeed , perfairation , thouah. J\ot ta 
be leeii..ii| général , 'vill , at'times , become Ttfîblej lot the infenfibl^r 
vapbinr.J9iigy be feen in condenfed aie. A perfon, ior exarepîe, going, 
down into an icehoufe, {mokei. 

To lie , to Lay. Thefe words have cercair-îy a very différent meaning, 
and are feldom uted one for anothcr , but u heii coniicfled wirh ()thei: 
words^fo as form phxafes.. ,T9 fhcv (ht impropriecy ofau iudiicu- 
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Imnate ufe of tbem , it vill be fufHcienc to point out tlie dîHinâion in a 
ftv inibooes. *To lit by , implies, to remain (till ; to lay by, meaos, to 
lefem for fotne fotuie dme. To lie dovn« impUes, t» reft ^ or repbfe 

onefelf ; to lay dovn ^ means , to deoofit, or to sidvance as a propofition. 
To lie in , implics , to be in childbf d ; to lay in , means , to flore. To lie 
vith , implies , to fleep with -, to lay with 3 means , to bct vc ith. To lie 
imder , implies , to be fubjed to, to lay under , means , to Cubjçd to, 

I Bame « Engopement, In the ufc of thefe words , baîde reèms beft ap- . 
pUed to a^iight oetveen tv.o armies ; engagement y to one berw'eea cvo 
iïeets. More men f.ill generally in i bjttic rhan in an en^jgement , be- 
caufe a greater number are oppoitd to each other in the fbimei thaa 
in the latter^ and tlie cOnflid uludUy continues longer. 

Good-manners , Good-b/eeding, Good-manncrs is the efleâ: of civiliza- 
tion ; good'hretiUttg'i of a polite éducation. Good-hreeding is of mnch 
larger excent thanj^i/'-ffitfJiiierr ; in ittcludes ail. the fafhionable accom- 
plilli monts iwhettzs good-manners is confined to ourconduéland addrefs. 
GoodSreedrng cannot be attained by the beft underftanding, but by 
ftudy and labour; whereas a tolerible degree of reafon will inftrudl us 
19 eveçv pan of good-manners , v/itliout any other alliftance. 

TV pie , to Expire, Ta die impliei a qmtting,of this vorld, i^hereas 

* to expire implies the laft adionof lilè. « She died'^fÇaysKowtf'^t^ecY 
» day fhe lived ». The inftant ve ^Afp/re, thatvery inftaot oucdoom îs 
fixed 5 there is no repentance beyond the grav.e. To die wcU, wt fliould 
be fo prepared as to be able to expire without a groan. 

Différence^ DiJlinHion. Différence refpeds the fenfes j dijiinclion , the 
Vfiderâandlng. We fee , tre hear, ve feel» v^e fmell ^ vre tafte, a d'ffe- 
rence /«but 14^ perceive a dinfiinàion. We fay , a différence in fonnd , 
in taftes, &c. bat a diftinBion in ideas. 

Fear , Terror , Conflcrnation. TheCé vc^ords feem to rife lîpon ench 
other. Fear nùs upon the mind ; terror, upon the tcnfes ; conjîcrnaûon ^ 
opon thé heart. We fear things in imagination ; dreadful iights create 
ténor; a colnbinatîoI^ of horrid circumltaoces ynSX throv tts often mto 
the greateft cotfiemàtion. * > 

. Jlje&ioni ioie,'Jifftcîion i<; that attachment arifîeg from natdral ties» 
or from a continuèd courfe of frie-. dfhip ; love is that attachment bet- • 
yeen the fexes, imp'anted in us by our Creator, for mucu.il happincfs 
in a connubial ftate. It is affeBion that unités a man to his child or his 
iriend but love that ties liim to his wife. Love attaches 9s folely to one 

gçfon i bot x^t may have an affeBioti fbr mabV. Xt isf raie to Sxtà a fîrfb 
vi feHov^ed by a fécond , and Tdonbtv ii'kethet evec can it be faid 
by a third ; but affeBion is as fréquent as attradlion occur. 

Difitcdit , Difgrace. Difgrace rifes upon difcred'it. Di (crédit leflens n 
man in the opinion of the tvorld ; difgrate ruins hini. Thnt v/hich turns 

• fwt a difcredit to a man , if continuèd in, viil in the end difgrtfce him. 

Efay , DiJferèaH&n , Tfeàtîfc. Thefe vords » Kkc many others , fccm 
to rite upon each- other j anej^y being an attempt to amiife or inftruft ; 
differtation , a more fu)l and régulât difcourfe on any fubjeâ: \ ivhcreas 
/rff7r//t' implies bothmei-hod, order, and fyftcni. An imperfed:, indiL^ciled • 
tffay is often bettcr rcceived than a prolix differtation , and lc.ivc<; a 
gfeater inipïe/TiônontlieimndthaBapbilorophicaloi' lyilenaùcai trçatife. 
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To ^nish , to Complète , to End , co Condude, With refpeA to thefîi/t 
tkreef vords, tKe propér idea offinishing istne bringiug a thingtoicslaft 
petiod y che con vletion of any thing is tbfc aâual arrivai of thac lafl: period; 
and ihe chsucaâeiiftic of ending is cenation or dilcoKinuation. Lazy 
j>eople begin many things without finishivg any 5 we cver feel a fecret 
i'atisf.idion m thc compUdon of :i work we have beea long abouti niay 
we noc queiUoii the v/iidom of thole laws , which , inllead of endine 
faits , do bot fetve co prolong tkea^ } By the votd coi&hde we underi? 
eand peiiforimng che laft aâ of ratiocinacion ; vedely differing from 
coiapleu, Wfe complète a pi ce c of m-'ch inilm , but conclude an oration, 
A pièce of clockv^'ork is of iittle value till complctcd. It is allowcd by 
ail rhctoiicians that the greateft orn iment or an harangue is a ^iÂ\ 
finiflied conclu/ion. We Jinish what we have begun by continuing to 
w:ork ac ic j ve complete^à WQÙ. by pucdng che laft hand to ic; end 
ic by difcontmaatton : chus we nuiy finisk vithotit ending, ana endwir 
• thouc completing. ' ' 

On , Upon, Tl^efe 1^0 words are indifcriminarely ufed one for another 
on ail occaiions, but with great impropriety. On rather fignifies by; as, 
on my word , on my honour, &:c. whereas upon me ans up , on the top 
of , and ts applied co mat^er; ^ , upon che table , upon the chair , upon 
the houfe , &c. Tfae abfurdiry of a comtary, diâion is évident, from tfie 
following change of vords : le vt^as his honotit upom vbich he fwore* 
Indeed , the word upon is ufed with élégance » eVen detached frem 
rubftance, when the fenfc is figurative ; as for inftance , he relied upon^ 
the promife of his friend ; intimatbg , thac fuch a promife was the Itatf 
vpon which he leaued : but on other occafîohs', the impropriety is grofs. 

To Study y to Leam, 7o/?u^yimpUeS'an unifotm application in learch ' 
of knovledge -, to learn implies thac application with Lucce(s. ^e ftuây 
tp Uûm y and learn by dint of ftudy. People of vivacity leam eafily , but 
are heavy aijiudy. We can ftudy but one thing at a time ; but we may 
• learn many. The more we learn , the more we know j bucoftentimes the 
more we fiudy ^ thé Içfs wc know. W^c have fiudied well wheii w c have 
liomed to doabtt Theie are many things ve /MiH'vithoat ftudy ; and/ 
othèr things wc ftudy 'vnxkoatUarntng, Thofe are not che, wifell who 
have ftudied mm , ont thofe who have leamtd moft. We 'fee fomo 
pcrfons ftudyîng continually wirhout learning any things j and otherff 
iearnin^ almoft every thing without the lealc ftudy. The time of our 
y oucU is the time of ftudy ; but it is in a mojre advanced a^e when we 
troly can^be faid to leam,; it is then only ve have capacicy to digefb. 
vhat we have before laid up in the mchiory. 

Admonition , Advice , CounfeL The end of udmoniûon is gentl c rcpioo£ 
Adviceanà counfcl are to convey inftrudlions ; but with this dittérence ; 
that advice implies no fuperiority with refpedt either to rank or parts in 
the perion who gives it, whereas counfel gencraîly carries with it one, 
if not both. Admonition in a mafter , frequencly has a greacer eifei^than 
corredion i people aie teadîer to give advice than n> take it y parents 
fhouid take care co counfel cheir childtenbe£cire they tum'them ont int6 
they world. Admonition fhouid be given with teraper ; advice , witli 
fincericy 5 and counfel, with art and modefty. Admonisk a friend in 
jprivace^ t>uc revriua hUP op«aly* Nodhinj; i% mois faiutary ch» good 
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advicty an3 yet nothing h more naufcons to talce. "When counfel {$ 
given with an uii ok impertinence , it is fuie co make tbe counfcl 
dcCpifed , and tbe counfiiUr fiàïcm. 

kxcufe , ÏUirdon , Fcrgivtntfs, We make excufe for an appahntfaQlt, 
oc fligkt ofl&nce} vs'e a£k pardon for a real faiilr , or when me ofFence is 
greaier 5 vf'c implore forgivenefs of our fîrs. The firft is an apoIcHîy in 
order to juftify onrfelves , and is foiindec^ on politenets ; the Iccond is a 
mark, of a ^ood diipofirion , and is doue in hopes of cxtenuacion i the 
laft : to averttfae vengeance ofGod^ emldèdares repemance. I hegood 
mina «jrcft/^x eafily ; the good hearr pardons readihfj'Godldëligbts more 
ïtï forgiveiufi than in revenge» Excufe. is more uUn j vhea ve addieCi 
ouri'ehres to çquals; pardon to fuperiors , forgivenefs to hcnven. 

Duty^ Oùiigjfion. Duty means lomething c<.>nlciencious , ard iprinjjs 
from a law y obligation , fometliing abtolute inpradice , and fprip.g*; fiom' 
coftonv We are laîdto fail ia o«r duty , and to difpenfe wîih an oùiiga- . 
tiûnAtisùktdttty of a clergy man to carry himfelt modeftiy, and be is 
vhliged 10 v/ear daik coaioured doaths. Policy fînds Iersdir»dv<int<:geiii , 
OCgIeding hcr dùty y than in forgettihg the leall of hcr obligations. 

Créât , Bigj Large, The woid great i$ a gênerai teiHi , fignilymg any 
tbine coniider;.ble cithcr in bulk, extent^ qualiry , namber , &c. Tbus 
Wt Uy , a great boufe , a great road , agréât veighc , a great many , a 
great fanûne^ a great bappine(s. Tbe v^ords hig and iarge ate more cif 
cumfcribed : ^i^impUes greatnefs of bulk 3 large^ greattieis of extent. 
Thus we fay , a hig man , a ùig ftone ; but a iurge room , a large field. 
A large man is as great an irapropriety as a i>ig field î and wc need only 
mention a hig or large plealurc to ibev the abfurdity. 

Genius , 2 aient, Tbefe are botb boni vitli us, and are a happy difpo- 
.ficion of nature by 11/hicb vft ace <iaalified for fome pecuHar employ 
aciit : bot gatius feems to be more incemd , and poilcned of the poivers 
of invention ; f^/^nf , more external , and cap tble of exécution. 'J hus 
we havc a g/enius for poctry and painrmg ; but a talent for fpeaking 
and li^riring. Such as have a -genius for mechanics , may bave no 
talents for tvatcb-making ' ' ' , 

Ways y Means , We go tbe ways ; wt nfe the means* Ways are tbe 
mcthocls 'ive t ike ; means ^ ivbat tve put in exécution to fucceed. The 
firft ivord enfoids in irs idea honour and probity ; the laft pays little 
or no regard but to the eiid aimed jt. Thus, good May s a'c tiiofenhi- 
ch are jnltj good means, thole wiiich are lure, Simoni ical pradices are 
Yery bad ways , but vcry good means of obu^ining bénéfices. It is a 
.gcamittatical impiopriety to annextbe fingu!arnamberiotbeiiAordmfâ/zj; 
the (aalt almoft of eyery fpeakcr and 14/riter : Uberaltcy « fay tbey ^ is a 
fure means of becoming popuUr : there is no better metfii/ of keeptngûa 
with the world th».i that of pàffing by affronts ivith compolure.— • 
Glaring nblurdity l fince the word rnea ps is evidently plural , aod it 
would be much more élégant wàs the falLe concord avoided. 

Cannêt^ ImpojfthU. One ^f ibeCè wotds more properly relates to 
inabiltty j the otbec* to impolTibiUty. We cannât iierve two mvJken ; 
k it imooffihU to exécute tu» oppoiite ocdets at tbe famé time. We 
cannot love one ty tvhom wt have been injured j ic^is ia^j/ihim CO 
lovc.ooe to ivbom b«ive a natucai aveiiion. 
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jinfwer, lUpIy. The anjwer kmcide co a demaixl t a qimfiion adced| 
tliie reply, c6 an anlVcr oc a xemonftrance* Académies are r^ughcficlLto 

ftan difficukics , ind then te anfwer thcm. Ir is nobîer'to hear vi mCc ' 
reinonftrance and profit by ic , than m -ke any rf/j/y. The woid u lf,^ eris 
more excenlive ia its lignification chan rep/y : we unjwcr thc qLicluv'.ns'nf 
diofe who aCk us ; the demands of lucn as cxped our lerv las ; the 
' examination of counfel s the arguments of difpntiiits ; the lecteis ^e. 
jreceÎTe ; and foc ail eut condù^. The ^-ord. répfy is fur mose 'limtted $ it ' 
fuppofes a nilpute commenccd from différence of fenriment : v e rfpîyto 
the anlVer ot an author ^hole woiks wc bave ciiLiciled ; to the rcpri- 
-mjiids of tholc vc'holc correction we are uuwil mg to lubn^LLt ïo ; m j - 
"deis ; to an aiifwer in chuncery. An anfwer fhould be cicar , uuc, av^X 
'diâafed by cearon acd good fenfej 4 rep*y fttbng and coovinci: g , 
armed wim troch » and ilrengtbened by expérience. We fhould te .di 
children as much as pollible to give nice and jiiciicious Uîfwcrs; .trd 
cofcvince them thac thcrc is niorc honotir in hiicnirg, t|i n i» ma- 
king replies to thole who bave the goodnefs to inlhudl ilieir. 

Uan^er, Ha:rurd ^ Risk, Kenrar^. Ail thefe woids impl) tl. jnte 6{ 
liarm : but thac ofôfâ/i^er relates to the eril chat may h ;ppeo ^ thoie of 
ha:^ard, rhk , and venture , to chegood'we nriy 'oie j with diisdifocDce, 
that hasard cxpït{\Lf< kmcthing; near m/.-, fomerhing at a diftanctî 
K>enîur£ , fometning fAtther oîl , lelatinc; only to the pofhbility of verts. 
Hence thole txprellions, in danger of dearh , in ha:^ara of our ?St ; by 
giving a loole to deb**uchery » we risk our bealth j nothing xchtute 
nothing l^ave. Ehtnger créâtes U'ài\ ha^^rd, alarm 5 risk , caution i but 
we ofrenvtf^fttrc with the greatefl:£atisf»clion. The avaricioiis man, fpur- 
rcd on by inrcrefl, fe.irs no danger ; ku:^drds his health ard happinels 5 
runs cver/ risk th '.t itrends his prufcfîion; and ghidly ventvrcs ])is'all, in\ 
fearch'Of tht^t, which if obtained , he woaid noc have rUc ipu it to cnjoy. 

Againjl , in fpite of. Bo:h thefe donote oppofîuon : but the exprelfion 
in- Jpite of tmpiies more teltolntion and greater force than the Word 
againft; agahjfi Çtxpçofmg little or no refiftance in the objeâ: oppofed ; 
but in fpite of a conliderablc ftiuggle. ad (iguiji the will , otagainji 
rule , aad in fpite of oppofitions. 1 he good m in does nothing t/^ 
the didates or his confcience ; the wicked man commits lin in f/te of 
the punifhment annexed to it. RaChneCs will attempt tlitngs aguinft ail 
appearance of fuccefs^ and refolution will purfue me attempt « in fpite 
cf ail the obïlacles it.meets with. 

To See, to Look at ^ to Behoid, to Wiew. We T^r whatevcr ftrîfces 
the fight ; we look at an objed: , when we defignedly call our eye upcn 
it j we behoid it when w c look with attention ; wc vîcw it , when we" 
furvey it. Wc Jee ail objecu before our eyes j we icok at thoCe whuh 
excite.oar cunofity s wt pehoid fuch as caufe our admiration s u'c view 
'thofe we are dempus'to exanûne. We fie didindly or confufedly; 

look «r, near , or at a diftance ; we hehoU with wonder and atten- 
tion ; we View with care and exadr/cfs. The eyc5 open to fe , turii 
" to look at y fix themfelves to behoid y and move ail wa^s :o ivVn , 
The coniioilleur in painting looks at the firlt picliire he fees ; iFr be 
the work of a celebrated artift^ he btkoUi itwuh pleafiue , and vicws 
«very.part of ic wich the fiteàteft minmenefs. 
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To S tare , » Gâ\e, Though the common flMii^g a£ tbefe liT^idr i» 

to iix borh thç e>es upon an ob[ccl, ahci look at it \rtrli wonder, intent- ' 
ly unci eaitKilly , yc: rhcrc is a gicat (iilicrcncc bctv/eeii tUem. Staring 
implies lopking w irh wondet aiui impudence ; wich vonder and 

relpecl. f hc tmpttdeRce of fome lèlloi/s is lo greac , that tbcy wiH ftare 
a modcft 'vt'oman eue countenance. A m<sii in love v/iU romedmes ga\e 
upon tlie 6bje6l of -bis aile ctions , tili he almoft lofes his iigbc. AViien 
oiir S'iviour Hiit appeared to his difcip't's ciftef lii*; rcfaireclion, they^d- 
^Cii on lîim v. i:a aftcnilluncn: and r.ipru' es. l u jîarc another iu the f <ice * 
■ bas aiv/i.ys bver; coniideied as bicith ot'good m^nners. 

0/</, Anc:t:at , Antique, ,Theie v/ords hic one upon the othec; <fii- 
ttque uponttfn««Af > and chàt of anciene upon o/V. A faChion is oU vbea 
it ceafes to be in ulc ; ancient , wbeo its uCe bas been Lomecime paft$ 
aîuique , wncn î: h .5 becn a long tirne ancient. That whicîi i*; récent is 
no: oia; liiur t-' liich is new is nor ancient ; that which modem is not 
antique. OluHcj's .,<Tices bell: with ace j ancientnefs , with the origin of 
ï^ïwAits'^ antitiuity , with xt'hat exiited in former times. As we grov/ . 

we decreai'e m ftrengrh « but gain more ezpciience. Axàentnejs 
n\.ike. falihions ditagrecable , bot adds fplendour to n^bility. Antiqiuty 
dcdroys the proofs of hiilory » and veakcDS cixdic, but icndecsnio* 
• tiuments of giL\.:er value. 

Gcr.cral ^ U/iivtrfal. General implies a greaî number of particulars ; 
univLifal , every patticuLr. Tlic government of princes has no objccl 
in vif is^ ; but cbe gênerai good. The providence of God is univerfal. An 
oracor f ieiks in gênerai , when lie makes no particukr applications.» 
Knov; ledgc is univcif.il , w licn it kr.o^vs cvcry ching» Cbllitianicy is' 
gcneriiUy knov.+i and. believed , bac not nniverfelly. 

Plie , Hcap. Thefe words equally lignify a quantity of things tcge- 
ther , owz upon anothcr j with this diirerence , that piie rather mcuns 
thii gs put up regulary , vhereas keap implics no ocber ordec in tbe 
arrangement , than tybat tifes from chance. As a pile of wood; 9i heap 
of rubbifh. We f iy , a pile of brick r , wben they are the materials 
*prepateè for building ; and a ke^p oi biicks , when thty ate cbe le- 
miiins of a fullen édifice. 

ynlucy Worth, Value rifes from tfic intrinfic çoodnets of things j 
wortk y fVom tikt dUtoation of theni. Of two cbir.gs , tbe beft is tbe 
moft v^luahle; and that ivonU mofl, that beats the greateft price, 

yailcy , Botcom \ Vale , Dale. Of ihefe four v/ords , valLey iropliesa 
nnrrow ipacc litii;::cd bctveen two hills \ boitom , a l-ke (pace , but 
«^inî^uy l'nd dilagLCCub'.c ; vale itgnifies a fp;ice more extendcd , whtre.is 
d-.iit nicans iL.Llit.r low iands. The words àaU iuid vaU arc ofcenér found 
in poetry 5 valley and hottom in profe. Valley s are, for the moft patt, 
winding , and as- rhey receive water froni tbe hills ou c^ch fide , avt 
gtner iUy convcrted in»^o meads. He v/hofehoufe (bands in ^bottom caI^- 
i^otliveon n mnreunheahhy (pot. A (î'-e vale with beautiful enclofures, 
boundcd by riling woods , is a delightiui proip&ct. DaUs are more eafiiy 
ploughcd th.ir. iîiily luuàs. 

Beaelj Ck'ref. The word hetuii& reckonedfynonymou^only to chîef, 
wben ufed in tiie figurative- Cenfe; but , eveniben, it requîtes a différent 
appUcation.,i/^<24 «gte^ b«ft vicb i:efpeâtp.anms«<ueAt&i ehitf^ vitîi 
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legàià- co fabor^ination. Thus we lay , the had of a battalion , or a 
fliip ; the ehief of a p.u ty , or àn unHercaktng. A commander m chkf^ 

is generally at the head of his tioop*; 

To Find, to Mcctwith. \\ c fina things unknown, or v hich vc tonghc 
after j wc meec -^ith thin.î^s th;ir aie in oiir way , or v/hicii prefenc them- 
• felves to us , imt'ouglu for. The unforiunace //;ialw-iys iome refource 
in their misfortunes. People iR'haieadily imite «iiemCelves ^v\ùk ail the 
wothl , are liable to mett wtth bad company. 

Centle , Tume, Gentle animils are n \tn: '.ly fo j tJtne orc»; arc 
artiy by the art and induf\ry of man. '] hc dog , tiic ox , and tlie 
orfe , are gentle animais ; rhc be.ir and the Mon arc jcmerimes tame. 
Capacity , Alfilhy, Capacicy l\ds more relation to ths knov /ledge o£ 
things i abiTity , to their application. The one is acquired by fiady ; 
the ocher , by pradice. He who bas capacity foi a thiiig , is pcoper co 
nndertàke , he v/ho bas <i3///ry , to "exécute. 

LicLe , :im.ili. The v7ord littlc fominmcs lignifies only want of big- 
nef'î , ind , ar ochcr rimes, waii: of greatnels in every le-'le^ whcrcas 
th i. oïfmaii is the oppolitc only tp bigncis , and luppofes fome kind of . 
lengtb. Thos ve Cjy a UttU hooTe, ^ iittle man , a iittie cup, a littie 
gloWe i bu: , a /mail tbread» a fmaii line, a fmall twig. 

To Go back , to Remm,V/^ g*> bock from aplace where we have fomc, 
conlu'ci •:b''" rime been ; "«'^e >e:urn. to a place we had jufl before left. 
ThuS we lay : Me is gone back mto bis 01J^•n country. He is ixturned home. 
We tay ilCo : He is gone bsick from vircue i he bas rctunicd to iiis farJc. 
^ To Put^'to Place, Put feems to have a gênerai fenfe ; pUce , oae more 
limited , meanin^ to put ordcrly, aad in a proper place; We /or cohimas 
to fupport an édifice : %'epUcc rliem trith {ymmerry. 

To B:d , ta O^dcr, The flrfb of rlr-fe is extremely r^e^^-er?»! , the othcr 
more liniit'i'i^ To hid intimâtes diiautiop. to peifoim , wluttjr v.vz pcrion 
duecting bas any authority for lo doiiig or uot ; to order iir.p:r-s the 
exercice of -attthor\ty. Some peopie are fo vcry o/ficious, that çliey are. 
always ready to do what they ate hib ,, vhethet che thing be rîgbc or 
wrong , or tne perfon biading be empovered ro ordtr them or not. 

To P^firy, to Chiinge. W'evJ ry in oiir fenciments when we gire them 
up, and cmbrace them again ; wx change omx opmions vben we rejeâ 
one in order to embrace aiiorher. 

Fariation , Varicty, SuccclUve changes in the famé fubjed make 
variation ; a moltimde of diffèrent objeSs fbrms yarrety, Thns we /fay 
the vtfr/ûfio/i of titae , varlczy of colours.There i$*no gOTernment but 
is fubjecfb to variation. Tbete ts no fpecies in nature in vhich we may 
not obferve great varicty. 

.Gay , Mcrry. We are gay by difpofition ; merry throiigh rurn of 
mind. Sad and' lerious aie cxadly their oppolîtes. Oui g^iLty turns al- 
moft entirely co our own advantage : bat out merriment ar the famé 
time that it is agreeablc to odiers^ is not lefs fo to ouifelves. We 
{bould , if pofTible , fuppreis our g^ety when in the houfe^f affiidion; 
we fheuld ceafe to be mcrry when others are ferions. 

To Hear^ to Hcarlcn. To /Kr^jr implies havinç^ rhc c^r ftnick v/ith any 
found i to hearken means to lend an car in order :o heur, ^ometimes we 
hear w^ichouc hçarkaiing f and wc pfcec hearken wichouc heartng. 
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^ Obfcrvaùons fur la Poific àngUùfi,. 

LfS vers nrc^1\is fonc compofés <i'un ceutain nombre de fyllabcs. 
G'Wrwltmcnt ie.ux Lyll ibes forment un pied poétique. Il y en a dcwx 
fo: ces. favoir : 1« iambique 8c le troékée, • 

Le làmotque eft compoCéd'ane btève & d*iiiie longme» comme Mft^ 

l e trochée , d'une lonçie & d'uae biève» comme iofty^ hoLy, 

La me (lire iamhiqiu âJt 
de qa<itie fyllubes. 

With nTiCh'd eais. 

The monarch kears. D&ypbn.^ 

' De 

• The lord of beav'n confefs. 
On high his giorics r.nfe. 

Him lec iiU angels biefs, , 
Hiffl aU his atmies pcaile, ^ ■ 

De huit. 

In otber men ve fdults^ can fpy^ 
And blame the more that dims thcir eyc. -Gat>" 
De dix , pour la poéfie héroïque Se tragique. 
' in ail you Write , obferve wtith care and arc - 

* Tù move ïhe pdÉo'ns , and inclioe the beatt. DuT-B Eit, 
Dcinsices mefures-, raccenc doit èoçe pkcé fui les fyllabes paixes. 
^ La méUiie trochée e£k ' " 

de txois f yllcibes. ^ ' * 

, , In aro.îze ' ' ^ 

i/oft , I gaze i ' ^ . 

Can our eyes ' 
Reacbnhy fizcî Svirr's LiUipudaa ode. 



jDecînqA 



€)e fept. 



In the days of old , 
Stories pl .in! y told 

Loveis felt aimoy. Old Ballad. 



Faireft pièce of vell form'd cartb , 
Urgc not'thiis your haughry birth. V^ALLiR. 
r>ans CCS mefuies, l'accent doit erre pkcé fur les fylLibes impaires. 
Le vers de douze f yllabes , appelle alexandrin , fert ^om diverlificf-. 
ia potlie héroïque. La paule doit ctre à la fixi^'me tyllabe. 
Waller vas fmooch^ but Dryden taught to join 
The varying verfe , the fiiïl reComi^ing line . 
The long majedic march,'and enérgy divine. Pof e. 
1 e vers de quatorze fyllabes Ce fépake en mtfaics qui foftt alccnu** 
lavement de huit & de (îx fyllabes. 

She , to reçoive thy xadiamc Dame^ 
âcledts a widei fpace. |^ £ n t o H, 



* 
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Il y a au/n une mtCutd tris-prompte , fort ufitée dans les chanToiis; ' 

appellée anapejii^ue. " / 

Ddns cette mel -ic , l'ncccnt ^n'r crrepl fur chaque troiûéme ryll^be. ' 
MdV I govern my pallions wirh abtolucc fwây , 
Âtid grov vifer and bétter us lift vean away P o > s. 
. Les melures le plus eri ufage font celles de fept , de hnir.fc de dis 
fyllubes. Elles Cont variées par diÂi^rcntes combmauonrde longues & de 
brèves, qui donnent beaucoup d harmonie dix vers ang'ais i & c'eft 
peut-erre à caule de Ki reflburce que les auteurs trouvent d .ns la 
profodie de leur langue , qu'ils négligent fouvenc U rime , 6 péces- 
faire aux vers franchis. 

La Yeriîfication admet quelques licences : faVoir, téUJIon de IV dans 
tke dey int un voyelle, comme tk'eternal ; de Vo dans to , comme taccc^tf 
la fynà\ fc , p r Lque'le deux voyelles brèves font unies en une fvM be, 
comme qucflion , frcci jl , ou lin mot eft : br;^go par la fuppreflfion d'une 
• voyelle brève devant une liquide, comme avriu, tenzp'ranct^ pou£ 
avance , temj^erange, ' , 



CHOIX DE POÉSiE ANGLAISE^ 

* • * t 

On Happlntfs {d\. 

' Otî hqppinefs! our beînî^,*ç end and aim ! 

Good , pleafure, eafe , contint', vhatc'er thy namet ' . 

That fomcthing (lill w^hich prompts th'etarnal ' 

For nrhich ve beair tO lîye, or dare to die ; 

Wliich ftill fo beat us, yct beyond us lies; , 

O'er-look'd , Ccn bouble , by the fool , and wife % 

Plant of celeftial feed ! if dropt below , 

Say, in what mortal foil tiiou dcign'rt to grow? 

Fair op'ning to fprae courts propitious fninc , 

Or deep wtth dPmoads in the flamtng mine ? ' . < 

Twin'd with the wrcaths Parhaffian laurels ytéli^ 

Or teap'd in iron harrefis of the ficld? > 

Afk of the learn'd the way ? the learn'd are blindi 
This bids to ferve , and that to fhun mankind \ 
Somt place the bHû in aûion , ibme tn eaib ; 
Thoft call ic pleafure ; and contentment ihd&w 

Take nature'$ path , and mad opinion's leave; * 
Ail ftatcs can reach it , and ail licads concelve } ^ ^. 

Obvious her goods, in no extrême tlicy d\rell ; 
'There needs but. thinictng right , and netning \reU ; 
And moum our vario ns portions as ire pleaÎGé ^ • 
Bqual is eommon fenfi, and cammon eafe, 

■ ' ' „ i ■ ' ■ I .m I (nm um n g ' 
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Otètt is lieaVfl^t fiiift lav ; and tliis confdl ; 
Somc! are , and muft be, greater than the reft • 

Al«re rlch , more iK^ife -, but vrho infiars frora hence 
That iuch ait ht^Ur , piocks ail comtnon isaSit* . 

Know » ail the good that iodividuals find , 
Or Qod and sacuiie meaat to mère mankind , 
Reaibii'a vhole pleafure , ail the joys of fenfe » 
Itie in tfatee w<Mds , healtk ^ ptace , and competenee. 



The prognfs of lifc IJi). 

• All the world's q ftagc , 
And ail the men and women merely players : 
Tliey have theirezits, and ^eîr eiitrances ; 

.Anà. one man in his time plays many parts,' 
His a6b being feven âges. At firft ^ the m£uit , 
Mewling and puking in the nurfe's arms. 
And them , the whinlng fchool-boy with his fatchel^ 
And fhining morning-face, creeping like fnail 
Vnvillingly to fthool^v And , thcn , the lover ; 
Sighing like fumace, with a trofûl ballad, 
Made to his miftrels' eye-brow. Then » a foldier ; 
Full of ftrange oaths , and beardéd like the pard , 
Jealous in honour , fudden and quick in quarrel , 
Seeking the bobble réputation 

' Even v\ die cannon's mouth. And then « the jultice , 
In fair round belly, \rith good capon lîn'd, 
With eyes fevere, and beard of formai «ut, 
Full of wife faws and modem inftances » 
And fo he plays his part. The lixth" âge Ûiifts 

- Into the lean and ilipper'd pantaloon \ 
With ^eAâdes on nofe , and pouch on iSde; 
His youthful hofe well fav'd ; a world too irîde 
For his fhrunk fhank ; and bis big manly voitti 

' Tu min g again towarUs childifh treble, pipes 
And whifties in his found, Laft fccne of all , 

0 That càds this ftrange evcntful hiilory , 
Is iècond dildininefs, and mere oblmon; , 
Sans teedi , làns eyes , iàns tafte » iàns every thing. 



(«) Shakeff cjit 4 ia cbe pUy iaudcd,: A* you like ic Aâ. x « Te. ; 



' / ' ' ( 143 ) • ' 

Kin^ Henry thefourtJis Speech , receives news by nigkt 

of the cari of NonliumberUncTs rcbeUion ^tfj. 

How many thouiands of my pooreft fiibjeât 
Are at this hévx aileep !* O lleep / O géode ùasp; ; . ' 
Nacuro's ibCt nitrib , how Iiave I frighted chee , 
That thou no more wilt ^'cigh my eye-lids dowil» 

And ftecp my fcnles in forgetiulnefs ? ' 
W'ïy rather, flccp , ly'ft tiiou in Imoky cribs, 
Upon uneafy pall^s metchiiig thec ^ 
And hiifh'd' \^ith buzzing night-fiies to thy fluniberi ^ 
Tlîan in the pierfiim'd chambcrs oi tfae great, 
' Under the c: nopies of coftiy ftatc, ' • * , 

And lull'd v/ith -ibunds of fv/eetcft melody ? " ' 

O thou dull God, why lyTt tliou vith the vile. 
In loathfom^^beds \ and leav'ft the kingly couch , 
A vatch-câfiT, or a common larum-beU ? 
WiU thou upon the bîgh and giddy maft 
Setl up the fhip-boy's cycs , and rock', his braîat 
In cradlc of the rude impcrious furge» 
A ni in the vilitation of the winds, 
Who take the ruffian bîUovs by the top. 
Curling their monftrous heads , and hanging them 
With dcafnlng claraours in the flippery elouds, 
Tiiat , with the hurly » death itfclt awakes? 
Can'ft thou , O partial flecp ! glvc thy repofe 
To the wet fea-boy in an hour fo rude j 
And, in the caUneft and the flilleft night , , 
With ail appliances, and ineans to boot , 
Dcny it to a king ? Then, happy 'lov, lie dovnjî. 
Uneafy lies the head that vi^eajrs a crovn. 



Méditation on death, Hamlet, Aâ, 3 , fc. !• 

' To be , or not tO| be , that îs the queftion : -4 
Whethcr 'tb nobler'in die mind, to tixffer 

The fluigs and arrows of outragcous forjunev 

Or to tdke arms againft a fca of trouîvcs , 

And, by oppofing , and- them? To die -, to fleep j 

No more^ aod, by a (leep , to iky we end 

The heart-ach , and- the thoufand natural ihockt 

Tiiat flefh is heir to ^ — 'tis a confimunatioa 

Devoutly to be wlfh'd. To die-, to flcep ; 

To fleep l perchance , to dream : ay , there's the rub \ 

For in that fiecp of death what dreams may corne, 

<aj. Tki fifond iwti of King tUnry the IK, Aâ., i fc. x. 
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Whw ve hâve fhuffled off this mortal coil , 

Muft give us paufc. There's the rdpea, * 

That mwkcs calaxnity of fo jong ; - r • - 

For vho vould beat the vhips and fcoms of time» 

The oppreffot^s vxong , the proVid mans fontumcly, 

The pangs of defpi.'d love . the bxvs dclay 

The infolcnce of office» and the fpurns 

That panent merit of the unworthy takes , 

AVhcn he himfelf might his quienis* make 

With a bare bodîdnî Who vonld fardcU bear, 

To «oan and fçrcat undcr a veary lîte , 

But diat the drcad of fomethuig atter .ieath. - 

The undefcoverd country, troni. whofe l^um / 

Ko travellcr returns - puzzles the wilU 

And makcs us rather bcv thofe ilU have . 

Thanfly to twh«fs Aat wc knov not of ? 

Thus coniaeiicc does makes covards of us au. 

And thus the native hue of refolution 

Is r.d ly'd oVr Nx lth the pale caft oi thought j 

AnJ cnterprifcs et great pith and momeat , , 

W ith this regard , their curtents wm wry. 

And loft the naint of aôtoii. 




On ^'^c {a]. 



Defcend , ye nine l defccnd and fing i 
The bretfông inftruments infplre , 
>^ake into vojce e^ch lîleut ilringt 
And fu'ccp thj; ib'undiné lyrel 
In a ladlv-p^eafin^ ltr«i:i ^ 
Ut the ^ urr>img iUte ccmplaw : 
Let the loud trumpet lountt , 
•XIU the toofe aroimd 

The fhrîU échos rcbound : 

While in more len;;thcn d notes and flo^ , 

The decp , maicft c , loicmn oigans blov.. 

K rk l the nun.oers folt and dcar , 

Gently tteal upon the cari 

Nov louder. and yet londer rife 

^ATiZ m triui^r'^ boid notes, 

Ti î , by dégrees, remote and ùoaàk^ 
The îtr.iini decay» 
And meit avay, 
Ina dying, dyingÉUL 



(.) Pope-* Orfe/br Afi^c «i 5^. Cc^s ^ 



Cttf 



Digitized by Googl 



j 



Cato^ meetixg t/ic corfc Ojf his fon, .A& 4^ fc. 4, 

TelctSnw, m y ion î Here lay him dovn, my friends» 

Full ia niy lîght , that I m'iy vicv/ at leifuve 

The bloody corfe , and count thofe ^lorious vouods. 

— Hov bcaiitiful is death , whcn crn'd by virtuel ' 
Wuo v*^'Ould not be that youth? \\'hat plty is it 
Th^t we can die but once to ierve our country î 

w W'hy ûts this âdneis on your brows , my friends ^ 
I fhould have biufli'd if Cato*s hooiTc had ûood 
^cure , add llourifii'd in a civil war, 

— • Portius , bchold thy brothcr, and remembcr . * , 

Thy liie is not thy own , whax Home dcmands it. , 

/ ■ , ■ i-JL— ' - 

...... 

On Liber tj^ Aft 2 , fc. i. 

A dayi 'an hour of virtuous liberty,- 
k vorth a whole eternicy in bondage. 



On Immortaliiy: Ibid. Aft 5 , fc.' i\' 

Çûto folus , futîng in a tkoughtful vpjliire : in his hand P lato' s bàok onike 
immortdUty of tke foid» A druwn fword on thc tahie by hinu 

' ' » . ' 

It miift be'fô ^ Piitto , thoti reafini'ft vell l: r . 
Elfe Vhence this pleafing hopc , tbis ibiid defire » - 

Thîs longing after immortviMty ? . , 

. Or -u/hence this fccrct drcnd , an l Inward horror^ • * ' 

Of faihng into nôuhgt ? AVhy fhriaks thc foui % 
• Back on hcHelf , and Aartles at deftniâioftè r \ 

*Tis the divimty diat ftirs vithin us.; V . .« 

' 'Tis heav«n' itiêlf that points ont an hereafier» 

And intimâtes ctcrnity to man. 

Eteinlty ! thou plealing , dreadful thought ! • - * ' 

Through v/hat variety of untry'd being , ' ' , • • 
. Tiirough what nev fcenes and changes itioft ve pais l 
Th<e wide , th'unboimded profpeâ lies bêfore ne } 
But fhadov/s , clouds « and darIqMft * reft |ipon it. 
^Here >vill I ho!d : t£ thercV a power aboyé us, ' 
{ And that there is ail nature cries aloud \ s' ' 

ïhrough ail her works ) he mull delight in virtuej 
And that which he deiights in , muft be happy. 
But wben ? or vhere ? ^ This vorld w9$ mzàt for Oeikr; 
Ym veary of conjedures --^ this mûll cnd'em. 

[ Lr.yir.g his hand on his fword, ] 
^ Tbi4S am Z doubiy arm'd ; luy death and life» 

T ' • ' 



9iy bane and aftddot^'^rd bot^i befere tati 
Tlîis in a momeorbrings ir.e to an end ; 
But this înforms me 1 fhaîl ne ver die. 
The foui , fecur'd in hcr cx'.lknce , fmiles 
At ihc drawn daggcr , and dcfics its point, * 
The ft^rs fhall fade iway , the (un himielf 
Grov dim -viiK âge , and nature ûak in years ; 
But thon ilialt flourifli in immortal yoittli , 
tTnhurt amidft thc wcr of déments, 
Thc 'wrccks et" mattcr , and the crufh of u'OrWs, 
■\Vhat mcans this heavine£s that hangs upon me? 
This letliargy that cieeps làavuffi ail my ùb&s Î 
Natuie oppreis'd , and hâràfi*d out vHfa caie , 
Sinks dovn to rcft. This occe TU faveur hcr » ' 
That my awalceii'd foui may talce her flight, 
Renfew'd in ail her (Irength, and frefh with life ^ 
An offcring fit for heavcn, Lct guilt or fear 
Diaurb maa's reil : Cato know» neither 'em « 
ladiff'tent in h» choice , to ûeep or die. 



bcautiful nlglU'jfUu {a). 

Whcn tlie moon , rcfulp;cnt lamp of night . 
O'er hcav'û's clear azuré fpreads her ^acred light, 
When not a breath diihirbs the deep ii^ne ». • 
And aoc. a ctoud. Vcrcafts the folenm ifiene s 
Aroind hcr throne the vivid planett ïoll*' 
And ftars unnumbcr'd gild the glov/ing pole , r . 
O'er the dark trccs a yellower verdure f hed , 
And tip with filver ev'ry mouniain's head ; 
Then ihine thc vales , thc fodt* in profpêô fiic^ 
A flood of glory buvfis rffom ail the. fkies ; 
The coafiâotas vraina, rejoicing in the fight, 
£ye the bhic vauit « and Meis thc u&ùd l^t. ^ 



DIALOGUES FAMILIERS. 

FAMILIER DIALOGUES. 
. I«f Dialogue. Pour faluer & sWormer de !a fantà- ^ 

Jb faluu and mquin atfir ones health^ 



Bon jour, Afoofieur* 

Good morrow , 5/V. 

Votre fcrvitcar. Yeur fervûnu 

Comment vous portez-vous ce 
m.'tin > How do you do this morn^ 

A votre ïtrixcÈ, Atyour fervice. 

Comment va la fanré ? ' 

is if witk your healh'i 

Prêt à vous rendre, fervice. 

Ready to do you fervice. 

Monfieur, commeat vous porrez- 
?OllS ? How do .you do , 6/> ? 

Fort bien , Dieu mcrd. 

Very well , thank God. 

Je iuis bien aife de vous voir en 
bonne finté. 1 amy^ry gladtofte 
you in good healrh. 

Je vous fuis obiigé. 

làm ohliged to you. 

Comment fe porte monfieurTÔtte 
ftere 1 How do es yourbrotherdo? 

Je crois qu'il (e porte bien. 

/ oelieve hc is wc//. 

B ft portoit bicj» iiicr au foir. 

ff^ was well lafi night. 

Il le portoit bien la dernière foîs 
que )e le vis. He was well tke Ufl 
tme 1 faw him. 

Je m'cp réjouis. 1 rejoice at it. 
' Ou eft-il ; Whcic is hc ? 

A 'la càmpagnci In thc country. 

En ville. In eown, 

Au logis. At home, ' 

Il efl: fortî. He is fona out. 

Comment fe porte Madame? 

How do es Mûdam^, 

•Elle fe poite bien. She is wtÛ, 



Elle ne fe porte pas bien, 
She is not welL [ 
Elle cft m-.bide. She is fck,^ 
J'en fuis fâché, i am forry for it, 
Ei'e fe poiroi: m-il hier mitin. 
She \K^s iil ycjïciday mornittg, 
La voici qui vient. ; 
Here she is a coming, : ^ 
Madame , je fuis votre fervitftoi: 
très -humble. Madam , J um your 
mofl humhle feryant. 
Monfieur, je fuis votre fervante* 
Sir y J am your fervant, ^ 
Comment vous étes-itoas portée 
depuis qne je ne votisai vue? How 
have you àene fnce I faw yoalafiî 
Forr bien. Alighty we'l. 
Comment vous trouvez- vous ^ 
How do you find yourjelfî 
Le mieux 4" monde. 
Exceeding well. 
J'en fuis crès-aife. 
1 am very glad of it. 
Je vous remercie de bon cœur, 
/ tkan\i yeu hearùlly. 
J'rii été un feu iudifpotée U nuit 
paifêe. / was A Utile indifpofed , 
or, out oforderf laft ni^ht. 
Vraiment , j*cn fuis bien fâché, 
Truly , / am very forry for it* - 
Afieycz-vnus un peu. 
Sic down a licde. ' ' • 
En^v^rité , je ne rauroifi. 
Indeed 1 cannot ' , . * 

Voutf êteibien preffé. 
You arc in fjr.iz hafle,. 
Je rev!?:icîr:ii demain. ' 
l'il ç^iTic ii£uin to-morrcw» 
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Attendez un peu , Je VOUS plie* 

Pray , y?iry a Unie. 
Vo'is en allez-vous fi-ror 1 
Mùii y ou be gone J6 foon i 
J*ai des a&ircs piefluites. 

li f ut que je m'en retourne au 
logis. I mujl return home. 

Je n'écois venu que pour Tavoir 
comment vous vous poitiez. 

1 onlycame to hunvnow youdîd. 

Dires à mademoifelle votre lœur 
que je me recoiiimatt4e à elle. 

C^, mm end, ot rtcomnundmc io 
y ou/ JiJUr, 



AiTure?^ madame votre mere Je 
mes l el'pccî^s. Prejau \ny rcfpcàs to , 
your mâcher. 

Je n'y manquerai pas. 

1 wÙl not faiL - ^ ' 

Adieu , Monfieur. . . , 

FareweU , Sir, 

Je vous remercie de cette vifîte* 

1 thank you for this vifit» 

Boa ioir , Monfieur, 

Good-yiight ^ Sir» 

Bon foi: , Madame. 

Cood nighc » Madaau 



IK Dialogue. Avant de fc coucher. 



Bcforc going to h&d. 



La nuit approche, il fc f.iir nuit. 
Nîghc cornes on, or it gro w cowards 
n^^h: , or 'tu aimojî nig'nc, 
il commence à faire obfcor* 

Jt grows dark. 

Il cft fort tard. It is vefy iate. 
Il eft renip'; de s'aller coucuer. 
Jt is-tiTu 10 po to Dcd. 
Vous vous retirez bien tard. 
You corne home vtry iate* 
Je me couche de boûnè îieare. 
J go to bed betlmes, 
J/j !ir e(V froid. The bed is cold. 
ï\.irts-le cliautfer » Wafliner, 
GVr // 'warnid, ' 
Où eft la builînoire? 
WhertU the waming-pun'i 
Je tcui me eouéher. 
J wi/i go to bed. 
Vtilli z aur. nt qu'il vous plaira. 
Sit up as long as you wUi» 
Vôus êtes un dormeur. 
You are a Jîeepy feliow, 
Viçwv.a nuit. Good night, 
. Je vous fouhaite une bonne nuit, 
y Wif.h \ou c good nig^'f, 
J-: vous fouhaite un bon reoos. 
Jl with you a good n-t^hc's rejt. 
Avez-voas fak mon fit ? 
Have you made my hedf 



Mon lit eft- il fait}. Is my bedmadif 

I.e li: c("t mal f. it. 

The /'ta is iii made. 

Refaites le lit. 

Mdke tJtc bed up a gain, - 

Kerauez le lit de plume. 

Heat up the feuthcr bed» 

Faire: la couverture. 

Tuni aown ikc bed-ciothcs» 

Tirez les rideaux. 

Draw the curtaîns» 

Donnez>moi un bonnet de nuîc. 

Give me a nlght-cap. 

Metcez-'e , je vous prie. 

Prithee , put it on, 

I>éfhabiilez-voiis. 

Undrefs youifi 'f. 

Otez vos fouliers & vos baç. 

PuU off your shoes nndjîochîngs» 

Ai<.lcz-moi à tirer mon habit, 

Help me to pull off rry coût. 

Venez tout-a-l'heure chercher la 
chandelle. Corne anon to fetck the* 
ciindie. 

Emportez la chandelle, 

Tit^e away *the cundle» * 

L'îiflVz 1 1 chandelle, i 

Lcuvc the cundlc, ■ ' ' 

' J'aime à lice au lit. 
l l(^t to read in bed» - . ^ 
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Eteignez la chandelle. 
Fat out tke canaU. ' 
' Je réceindrai. /'// put it quu 
Appelez - moi demain de bon 

xn.'.tm. Cali me to-morrow betîmcs. 

Vous lwnvicni.iiev--vou«; de ra'é- 
veilîcr î V^Ulyou r&mttnberto wukc 



me 



( )■ ' • ■ " ; ^ .' 

Oui, oui , je vous éveillerai., 
' Yes y y es , VU wahc you. 
Ne manquez pas. ,Do not faîL 
Il Faut que je me lève à la pointe 
du joui, i mufi rife ^ bnak of 
day. 

Allez-vous-en à votre chambieii 
Go to your own chambcr. 



Ille. Dialogue. £n fe levant le matin. 

Rtfing in thc morning. 



.(Jui eft là^ mo is thcrc? 
£tes-vous oncore au lit 1 
, Are you a bed ftill f 

Pormez-voQS 1 Do youfieep ? 

Etes-vous endormi ? . . 
j^re you ajlcep ? 
Eveiilc/-vous. Awahe. 
Je Uis éveillé l um awake. 
Oui TOUS a éveillé? 
W^ho whak'd you ? 
Mon frère. My ôrother* 
Levez-vous Rife. 
Debout , debout, tfp , up, 
Eft-U temps de le lever 2 
' 2s it time^ to nfe f . 



Il eft grand jour. *Tis broad dafm 

Il eil luiit heures. 

'Tis eight o'ciock. 

Ouvrez l.i porte. Open thedoOTm 

Elle ell; fermée à la clef. 

if is lock'd. 

La clef cft dans la ferrure^ 
Tk( key is in the door. 
Levez le loquet. Uft up au Uuhi 
La porte eft fcrm jc c.u ve^ioa.* 
The door is boited. \ 
Attendez un peu. Stay a little^ 
Je V -.is me lever. 
l am going to rife. 
Je fluT lève. / am ^ijing. 



IVc, Dialogue. Pour s'habiller. 

« 

To drcfs ont s ftlf» 



Habillez-vous. Drefs yourfclf. 

Que ne vous habillez - vous 
prompcement ? IFiW do you not 
' make hafie and drefs yourfe/f? 
. G^iiçon , allmnez une c bandelle. 

Boy y light a candU. 

Faizcs du feu. Make a fire. 

Je vous prie , donnez - moi ma 
culotte. Pray^reachy or give memy 
. breeches* 

Voulez-vooi votre robe de cham- 
bre ? Will your have you night- 
gown y ot morning'^rownï 

Oui , & mes b-'s. 

Yes , and my JîockingSy 



LesqucU ? les b iç de foie ou ceux 
de laine î IVlùch i thc Juk fockings y 
or the worfled ones f 

Donnez-moi les bas de fil , parce 
qu'il fjitthaud. Give me the thread 
jîockîngs , be:.:ufc it is hoc. 
Donnez-moi mes chaulions. 
Give me my focks. 
Donnez-moi mes jarredèfes. . 
Give me my g^neri. 
Mes bas forr ttoiv's. 
My Jlûc'->ini^.* Il, we ho! es in tkem» 
Fuites un point à ces bas. 
Scir;h , or mend thofe fio^kings 
\ listie, • 



Diyitizea by ^OOgle 



Thtre . are your ,shois; 

Nettoyez, décrottez mes fouliecs. 

Ciean , or wipe my spoes. 

I^onnez-moi mes pantoufles^ 

mt my Jîippers, 
^Faites caoDomoaer met foulieis. 
' Git my shoes menietL 

Peignez ma perruque. 

Comb my wig , or periwig. 

Les peignes ne font pas nets. 

Thf comks cre not clean. 

Voulez-vous un peigne de corne» 
ou un pe^e de buis "i WUl y ou 
have a horn-comb ,or a box-comh ? 

Pietey.-moi votre peigne d'ivoire» 

Lend me your ivory-eomh. 

Quelqu'un a rompu cinq ou fix 
^lentSjdeinon peigne. Sameèidy has 
hrùke jhe or fix ttttk okc pf my 

comb. 

Mettez de la poudre à cette per- 
ruque, "put fomc powder in that 
wig. 

1\ faut que je me lave lés mains , 
la bouche fie le viCage. Imufl wash 
myhands , my niouth and my façe, 
» Donnez- moi le h ifiîn. 

Give j or reach me the bafhn. 

Dormez-moi un peu de tavon. 

'Giye me a little foap. 

Où eft votre favonnette ? 

Where is your wtish-ball? 

Je rai perdue, i have lofi it. 



Frottez , elUiye» VOS Aams à Ta 
ferviette. Wipi^ot^dryyowhahds 

with the towcl. 

Mes mains croient forts fales. 
My hand were very dirty^ 
Ou efl ma chemlCe > 
Where is my shirt ? 
La voici. Here it is. 
Elle n'efl: pas blanche* 
It is noc clean. 

Elle eft (aie. h is foui, or dirty. 
Donnez-moi un mouchoir. Give 
me a kandkerckief, or kandkercher» 
En voilà un blanc. 
There's a clean vne. 
Donnez-moi le mouchoir qui eft 
dans la poche de mon habit. ' 

Give me the handkerchief that is în 
my coat poeket. 

Je l'ai donné à la blanchiiTeuCe , 
il étoit fale. Igaveit to thewàsher 
woman , it was foui. 
Vous avez bien fait. You did wciL 
A-trelle rapporté mon liage î 
Sas sht trongkt my linen f ' 
Oui , Monficur , il n*y manque 
rien. Yes, Sir, thercwants notkîng^ 
onhcé'snothin^wanting^oimijTmg, 
Quelqu'un frappe à la porte , 
Voyez qui c'ell. Home body knocks 



at tye door , fee wko it is, 
C'efl: le tailleur. *Tis the tàylor, 
Faicet-le entrer. Let kim corne in. 



Dialogue. Entre une dame &c fa femme de-chambre., 
Bi'twun à latiy and her waiùng Wornan. 



Qui eft-là î Who is there t 
Appelez-vous , Madame ? 
Do you call , Madam ? 
Oui : quelle heure eft-il 1 
Tes : what's a cioek ? 
Je ne fais pas , Madame, 
i rtot know , Madam* 
Voyez- le à ma moncse. 
See by my watch. 
Elle ne va pas. 

h éois nvt go, Qi Uis êow». 



Donnez-la-moi , afin que je la 
monte Give it me « that l may wiud 
it up. ' . , 

La voilà , Madame. 

Tktre il is » Madam, 

Donnex-moi ma chemife. 

Give me my shift. . 
. Elle n'elt pas chaude. - • 

Jt is not M'arrr. ' . • , 

Je vais la ch.iufter. 

i àm geing t§ wam ih ' 
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On 

Y A-t-il mi bon feu dans ttion ca - 
binetîi^rA^ reagoodfire inn^clofct? 

Fort bon. ^ ë^^^ 

Donnez-moi ma robe du matin. 

Give me my morning-gown, 

Ia voici , Madame. , 

Here it is , idadam, 

Doooex-moi mes pantoufles, mes 
bas &: mes j.urerièii'S. Give me my 
fiipvcrSy myjîockings and mygartcrs. 

Je ne t'jurois trouver les jarre- 
tières,, i cfinnot find the ganers» 

Qu*cn *avcz-voùs fait ? 

What kaye y ou dont witk tkem ? 

Que font-elles devenues ? 

What s become of thcm ? 

Je ne faurois vous le dire^ 

1 cannoc tell, * ' 

ChercheZ'lesC Look for tkem. 

Je les cherche par-tout. 

I do look for tnem every whe''e. 
-Vous lailkz tout en défordre. 

You leave ail things in diforder. 

Etendez la toilette, 

Spread the toiiet. 

Frottez un peu la glace de ce 
miroir, elle eft toute fale. Wipethat 
loohîng-glafs a little , it is ail dirty, 

Donaez-moi une chaiTe. 

Reach me a. chair» 
^ Donnez-moi mon peignoir. 

Give me my comhing cUftk^ 

N*ttoyez mes peignes. 

Clcdnfe my combs. 

Ils {"ont nets , Madame. 

They arc clean ^ Madar^, 



Doonfez-moi un ^pingle^' 
Give me a vin% 
Voilà la pelote. 
There's the pin- cushioa» 
Lacez-moi fort ferré. 
Lace me very tight , or verf clofei 
Où font mes manchettes ? 
Wkere are my ruffles } 
Donnez -moi ma palatine , mes 
gants j mon manchon , mon éven- 
tail. Give me my tippec, my gloves^ 
my mujf , my fan. 
Ouvrez la boite à p«udfe.. 
Open the powder^ox. 
Donnez-moi la houpe pour poO-» 
drer mes cheveux. Give me the pïf 
to powder my hair. 
Comment me trouf ez-vous î 
How do yûtt like me I 
Fort bien, yery welL 
Vous avez fort bon air* " 
You look very well. 
Ma coiffure n'eft-clle pas de tra- 
vers 1 Is not my heard awry ? 
. Non, Madame. Np^Madark, 

Allez dite au cocher qu'il metttf 
les chevaux au carofl'e. Go and bid 
the coachman put the horfe^ to the 
caoch. 

Madame , le caroife efl prêc^ il 
eft devant la porte. Madam ; the 
€oaeh is reaéy , it h hefore the dùêK 

Serrez toutes mes bardes , 
mettez tout en ordre. Lay up ail 
my clothes , and put ail things i» 
order. 



yi*. Dialogue. Pour faire une vifite le matin. 

T0 make a vifie in the morning^ 



Qui va là "i Who is there ? 
Ouvrez la porte. Open the door. 
Où eft ton maître? 
J9^hen*s thy maâer? 
Il efl; concbé, if eft an lif; 
He's bed. 

Dort-il encore 1 Is he afleep fiill ? 
Non, Monfieut, il eft évçiUé. 
jyp f Sir 9 he is awake^ 



Eft-il levé ? Is he up ? 

Se lève-t-il ? Is he fiirriug'i 

Pas encore y vous plaît-il d'entrer, 
dans fa chambré ? JVbr y et ; wiH 
you be pleas' tQ fkp into hi$ chant* 

btr ? 

Quoi l êtes- vous encore au Ht ? 
How now ! are you a bed (iillf 
Je jBfi iCOUtÇbai hier k urd ^ ^ue jtt 
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|i*ai pV. ni lever it 1>oiine heure j \ 
de bon matin. J went to bed fo Icte ' 
lajl night , fiât I cêuUL not get 

hettmes , t.i air/y. 
Que fiïes-vpus après foupcr 2 
Wliat did y ou do after fupper'i 
Comment palsâtes-vous la foirée? 
How did y ou jpend the eveningi 
' Nous jouâmes aux cartes. Ive j 

play'd at cards^oxMi wcnt to caras, ' 
A quel jeu jouâtes-vous i 
'What game did y ou play^at ? , 
Au piquet. At picket, 
Ccft un jeu fort à la mode. 
*Tîs a game vcry much in fashion . 
Après cela nous fûmes au bal. 
Jijtcr that we went to the bail. 
•Jufqu'à quelle hcuitey futft-vqus \ 
How long were ou tkere î 
Jusqu'à minuit; 

, 2 tu tweive a dock at night. 



A quelle heure vous êtcs-voitf - 
couclu- \ What iime did you go' 

to bed i ' ' ' 

A une heure après minuit. ^ ■ 

At one in the morning. 

Je ne m'étonne''pas it vous* vous 
levez fi tard. 1 dont wottder y on' 
rife fo latc. 

Quelle heure eft-il bien t 

What is it a dock} 

Quelle heure croyez -vous qu'il 

foit ? What a clck do you takc 
il to be} 

Il eii: dix heures fonnécs. 

h has flruck tcn. 

Levez-vous au plus vîte. 

Rife as faji as you can. ' 

Nous irons feire un tour de Parc, 
quand VOUS ferez habillé, go' 
end take a turn / ound the Fark , 
when you are dreft. 



yile. Dialogue. Pour déjeiii\er. 

To hrcakfujl. 



9 

ï 



Voulez^vous déjeuner, 

Will you go to hreakfaft ? 
Eft-il temps de déjeuner 2 
Js it brcahfûji timt '< 
Que voul. z vous pour votre dé- 
'euner ^ W but will )^u bave Jor 
reakfaji } \ 
Du pain Se du beurre. 
' Bread and butter. 

Mettez une ferviette fur cette 
table. Lay a napkin on that table.- 
Kmcez les verres. •• 
Rinft the glaffes, 
^Donnez un ii^e à Monfieur* :. 
JRmcâ the Gentleman a feat. 



Prenez une chaiTe, & aiTêyez- 
V0us.r TaSue a chair ^ and fit dowa» 
Mectcz'vous pirbchedu feu.. 

5/r ùy the frc' 

Je terai ioa bien ici, je n'ai pis 
fioid. 1 am ver y weil here , i am 
not cold. 

Vous ne ma;igez pas. 

You dont eat, 

J'ji rant mangt^ que je ne pourrai 
pas dîner. 1 have eat fo much that 
I shunt be ablc to eut my dinncr. 

Vous vous moquez , vous n'avez 
rien mangé. Youohly jeft , you have 
eat nothtng at ail, ' 



VUK Dialogues. Avant le diner, 

Beforc di^mr. 



Eft-il temps de dîner, 

Is it dinner timef 

Il eft tcmips d'aller dîner, il e(l 
^cure de cU^er, is titne tç go to 
0nner, 



A quelle heure, avez-vous cou* 
tume de à\tytt'\ At -wkat a dock 
do you ufe to dtm'ï. 
A deux heures. twa. 
Je vous prie de dîner aujourd'hui 

ftvec 
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avec nous. Prayif^ke a dinner wt^h 

us to-duy. . • .. - 

Alcirc'/. la n:;ppe. Lay the doth, 

Mccciîz la fakère & des adiectes 
fur kcaMc^tf tkefgit'^lUr And 

plittts upon :ht table. 

Coiipe'z. des ti-anches de paiji, 
Cut ftir.e jliccs of hiead,» 
Coupez la croûte 8c de \t mie 

tou^ enfemble. Cut fom çmfi and 

crum (ogetker. 



) 

Rangez les chaife^ autour de la 
cabie. 6«r ckê'skairs in ordcr roudd 
tUe tahle, ' ' ' 

Ou font les couteaux , les fonr* 
chetres & les cuillers ? Where àtê 
tht kaives jforks.andjjnfoju'ï 
F*;ire.s fc vir dmer,. . • 

Cad for ainncr. 
Il n'cft pus .encore grct# 
. U is flQ$ rîofty y et. 



Aimez-'TOils la fo«pe ^ la fran- 
caife 5 Dc ym Ukefrench foap \ 

Oui , pourvu que le bouillon loit 
bien fait. Yes^provi4'd thc kroth be 
WtU made ^ . 

Affoner. àn vàvk <ie' ménage. 

Bnng fime houshold tnmdp . 

Prenez du pain blanc. 

TaU fonte whice bread. 

J'aime mieux !e pain bis. 

I iike brown bread better. 

Donnez-nous du pain irûs. 

Cive us fime luw bnead. 

Garçon , chapelez le pain. 

Boy , chip the bread. 

Vous couperai-je de la croûtf de 
deffus, oude celle dedeflbus? AAtf// 
1 cut y ou Jome of the uppmrmr mtdèr 
cruft ? , 

Voulez-vous que je vous fftye 
djS ce bouilli t Shall I help you to 
fime of this bcitd meat ? ".^-^ 

Comme il vous pi^wi;^ > ^ 

M \QU. pleafe. ' . ' ! " , 

le i& wHrai moi^^ilillâC. 

rilJicfy mifelf. 

Doimez-nou$ le pl|tf. , 



Garçon , dofinex à boire à Mon- 
Heur. Boy , gpyg thê Gâméema» 

fome drink. 

Madame, je bols à votre fanté. 

Mudam , J drink your.heailh. 

Comment troniex - vous cecte 
bière , ce vin ) Uom do you Me 
that beer or ^^iée'î 

Je trouve la bière afTcz bonne. 

i Iike the bcer prçty weU. 

Que je la goû:e. Let mg tafe /r. 

Je. la trouve trop amère. 

y think it is toû ètUtr* 

Allons , Monfieur , m:.ngez de ce 
que vous trouvez le plus à votre 
goût. Corne , Sir „ eat what yoa 
iike beft. 

Je n'ai point d*appëtic 

1 havè na ftomaeh. 

Donnez-nous de la moucajidei» ' 

Give us fome mufidrd. 

On efl le moutjrdier ? 
' Where's thc mnfiard'pot ? 

AHom làiit oçi çftor^c urdin , Be, 
enfuice nous vien^UjQpIl^ ])9dre du 
\lié. Let s tiiUe a tum round thc 
garden , andthen ^e^yjfiU cojM oiA, 
gri^tea. 
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Xc Dlaloguç. Pour parler anglais. 

To fptJk tngâshm 



PailflB»iroii6 anglais ) 

Je le parle un peu. 

J fpeak it a litUe, 

Je l'entends mieux guc ne le 
parle, i uiuUrJland it âeuer thon l 
tan fpeak it, 

' La langae anjglûre e(l fort difficile 
auxTraiiçais. The englisktoneueis 
Vfry kiird for frenchmen to uam. 

La fi aîn^-.iife cil bien plus difficile 
aux Anglais. The frcncn is far more 
iiifficuit to Enelishmeti. 
■ Je fbis-^niadé du connaire» 
• i am perfuaded of the contraiy, 

rai de la peine a le ctokti 

J can hardly helieve it. 

L'expérience nous le fait voir 
tous les jdiifs.' Expérience shows 
,it us evert^ day. • 

La prononciation du fr$nçaif> eft 
bien plus facile que celle de l'an- 
jîiais. The pronuntiationof thefrench 
is far mort eafy than that of the 
engtisK 

, Je coonoiajQiiaiMké d'Anglais qm 



Mononeent parfâtnMnt fnen le 

français, i know many Engtîshmen 
who pronouncefrench perfectlyweLl. 

Et à peine peut-oii trouver un 
Français entre cent , qui prononce 
paâaDlement bieu l'anglais. And^ 
one CM hunUy fini 'à FrmckaM 
in a hundred , who can prortounct 
english indijferently welL 

Les Français mandent la plupart 
des mots anglais. The French clip 
mofi of their words in english. 

Je connois pourtant quelques 
Français qui prononcent l'anglais 
prefque aufli bien que les Anglais 
mêmes. AndyetlknowfomeFrench- 
men who pronounce english almoft 
as well as the, English themfelves^ 
•' II' faut donc qirils fakiit Tenus 
fort jeunascn Angleteœ. Then they 
mujl have tome very youfig ittto 

En gland. 

Apparemment , car il y a long- 
temps qu'ils y font. 'Tis likeiy ,for 
they éinm h§M thttt a long time* 



XIv Dialogue. . Pour acheter des livres. 



, Monfieor , avet - TOUS quelques 
Jmes nouveaux ? Sir, havi you atty 

new books ? 

Oui , Monfieur. Quelle efptce 
de livres^ubaite7.-vous î Y^Sy Sir. 
Whatjartofoookswontdyou pleafe 
to have. « 

Voule7-Tons deslivres d'biftoire, 
dè mathématiques, de philotophie, 
de théologie , de médecine , ou de 
droit 'i WUlyou have booUs of hifio- 
ry , mathcmatics , pUilofophy , di- 
V*nity ^ ;'h>y/(?, or law} 



Non': je ckerebé des liTtes à 
poéiie. No : 1 om loeiking forhooks 
ofpoetry. 

Je puis vous en fournir en toutes 
Coites de langues. IcanftOTÙshyou 
fome in ail languages, 
' Car }*ai tous ks poètes grecs » 
latins, efpagnols, italiens, fençai» 
& anglais. For I have' ail Aiegreeh, 
latin , fpanish ^ italiam ^ futtckéPld 
english. poets. 

J'en ai auili une grande partie. 

l hovt a gFcat many of them too^ 
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Quels poètes avcT - vous 
ènvie d'acheter "i What poets \ia\'c 
you fhf « a mind to buy ? 

Virgile en latin à l'ufage du 
Dauphin , les po^éfies de Botleaii, & 
ks ouvrages de Dryden, Vir^H 
in latin for the ufe of fhf Dau- 
phin , Boileaus potms ^and Dry- 
den s Works, 

J'ai tous ces livres-là. 
' i hâve ttU thofo hooks. 

Faites-les-moi voir, $*il vous plaît. 

Let me fee Ùum^ '^f you plccfe. 

N' avez-vous pas beloin d'autres 
livres? Do you wantno other books'i 

Pas pour le préfcnt, 

^Notfir ihe prefent. 



donc Mais j'aibcfoin c^c papier à écrire, 
de plumes taiilées, d'encre , de ci:c 
a cacheter, & de pain a cjcherer. 
But I wane beih paper , pens , ink, 
fcûUng'Wdx f and fome'wafers» 

Je ne ^eods rien de tout cela, 
mais vous eri trouverez chez le pa- 
petier qui tient la boutique fui- 
vante. l Jcll noù\ing ofnH t\\at , but 
you wiU{tâdit at the ftationers u^'ho 
keeps the next. s\\op. 

Adieu, Mb^lîèur. Farewellp 5/V, 
Moniifur , je luis votre tr'>s- 
humblc fervitcur. 67/*, / am your 
mofi humble J'ervant, 



Xllcy Dialogue, Pour louer un logement» 



M idame , àvez-vous des cham- 
bres à louer > Madam , hâve you 
àny rooms to letl. 

Oui, Moniîeur. VoUsplatt-il dé les 
voir? Tes ^ Sir. WiUyouèep^afed 
to fee di«jn ) 

Je fuis venu exprès pour cela. ' 

J am corne on parpofe. 

Combien vous en fiut-il ? 

How many mufi you have 1 

Il m faut mie Ulle à manger , & 
nne «bambit à coucher , avec un 
cabinet. Iwant a dining-room, and 
m àed'-chamber , with a c/ofer to it. 

Faut-il que vos chambres foicnt 
garnies > ou non 1 Muft your rooms 
kefiÊtjÊisnei^orUnfunteékedY 

Oâtiûes. Fumished, ' 

Ayez la bonté d*attendre un mo- 
anent dans cette falle, & j'irai cher- 
cher les clefs. Be fo kina as ro ftay 
a moment in this parlour, and À will 

£h bieU , Madame . \e vdù^at-: 
ttéàÊ.WtU^ÈUdàm^ ru 1^ for 

you. 



monter } Will you take di# trouble to 
corne up'i 

Nous vous luivons , Madame. 
We follow you , Madam, 
Voici r^^rtement quç vous 
fouhaîtez an 'premier étage. Henit 
rhe apartmentyou dejùt to have on 
the jirft ftory. 

Voilà un très-bon lit 
Theres a very good bed» 
Vooft voyez qu'if y a tout et Hiiî 
ed nécefTaite dans une dianlbre 
garnie ; You fee thdt there are ait 
things neee^arv in a furnish'd roorr; 

Gomme table , tubleites , miroir » 
gut ridons, chgifes & belles tapiiU - 

iries. A toBh^ h^nging-shclf^ lookin^- 
glafs ,ftaMit t'éhoirÉ^ ûtuLfiitthang^ 

'ings. ^ ' ' 

Mais où eft le cabinet ? 
But where is the c/ofitt î 
Le voici.. Here it is. 
Ceci m'accoi^râodé' affez, 
T^is fies me'Avell enough, , 
J'en uns bien aile. 
i am glad of it. 
^ Combito eu demandez-vous pdi 
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fptttaine ? How much do y4>u ask 
for h a weehl [ * • 
• Je ne loue jamais mes chambres 
qojepar mois ou pqr quartier. / nevèr 
ict my c\\ambers butèy moiià^, 
çr C\^f quartcr. 

£ii bien, je les prendrai parmois ; 
cembicn en vottlez-vous ? W€U , 1 
shaii taki àiem^y Û^e monék ; wifit. 
will y ou ,hflw for Ùusm ? 

Je n'eus jnmnis moins denxgui- 
rî'jes parmois de ces deux ch-ambres. 
J nfvdr hadhfi t\\anlwo guincas a 
month for àiefitwp rooms. . i 
" G*efl: tr'op. Tto*4[ too muàk. 

Vous (îeveiJ coâiîdérer qutc 
ici le plus beau quartier de la ville , 
& que vous n'êtes qu'à un pas de la 
cour. You oug \tto confider t\\at this 
ts t'oe f.ncfi part,jof t\\e town , and 
thatyou arewiààtia/iep ofùit court. 

Mais à propos , ne puis-je pas 
ôtre en penfioa cheï voos? But noW 
I thi/ik ont y. may 1 not hoard at 
\ourhoufe} 

Oui , vous le pôuvefe. 



Combien prenez - vous pat Çe- 
maiofede chaque penfioanaue^lfa^i» 
much do you take for tadtkiptrder. 
a week ? * ^ . . 

A ralTon de trente livres par an» 
At t\\e rate of thîrty pounds a year, 
A combien ell-ce que cela revient 1 
How much dots tiuir corné io \ 
A enviton douze sçfaelin^s par 
femaine. . TV ahout tmfeîvt^HaMi^s 
a week. 

Et que prenez - vous pour la 
chambre & la pcnûou tout en- 
femble } Andwhat do you^takpfor 
th£ charnier and hùard tg^àÀier i 

t)o\a.c litres par quaàidr. 

Twelve pounds a quarter. 

Eb bien , je commencerai demain. 

Well , 1 sha/l begin to-morrow» 

Quand il vons plaira.^ 

Whtn you pUafe, 

Bon foir , Madame. 

Good ntght y Madam, 

Bon foir MonHeUr* . 
^Ççpd.nigïUtSir. 



•r 



XIIIc. Dialoeue. Potir s'informer de quelqu'un, 

• . . . - . -m, . . ,.. ^ . .t. ; 

To enquirc afur onCm 



^ O^ii eft ce,Morî%orrlà 

o îs ihar Centlemanï, 
\ C'cll un Anglais, 

Hc is an Erglishman, 

Je le prenois pour un Français. 

J took him for a FrencV-man. 

Vous vôi^^tes dsn^.jnipris; 

Où dcmeure-t-il ? 

IV .cre dues h<r Uvc \ 

Il (leméure dans ta rue de Suffblk. 

Jitiiv€s"tn.SuÇolk-fire€U 

Tienr-il m.ùten ? , j 

Docs lie kccp \\oufe î 

Non , MoniSeur , il demeure en 
cîi ambre garnie. No , Sir^ i{\'es 
in io^ings. / 



Chiz qui logc-t-il l 

At \^'hofc hoiife does !"»£ lodgc ? ; 
1 ! !o^!;e Cl : /. M . . . , à l'en feigne »^ e .'. 
Ile iodées ud ^^..y4.tt\ic Jignj^u* 

iloiTrOlk is he } 
.Te crois qu'il a vingt-cinq ans./ 
/ bcc'lcyc hi.ifji^ and ty^^ruy 
years old. 

Je ne Je cioyoïs jgasii ôut. ^ - 

I à'id hoi iajte.)mlf^i^€ ja hi4, 

II ne iQ^uroit être gn|^|Jj^jpiae. , 
He cannât be much i jK f fpyig i 
Eft-il mJtié^ ïs he nuarrted'i 
Non, Monljeur^ il eft garçon. 
No , Sir y he is a bacVclor. - " 
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vie ? Are his^father and mother 

Sa mère vit encdre » tiuijs Ton 

pere cft morr depuis deux ans. His 
mothrr is alive flill , but his fatheY 
has hecn dead tney two years. 

A-i-il des frères ^ des fœurs. 

Hûs ht am hmhers and fifttrs ?• 

Il a deux hères 5t une fccyr. 

He ha$ two brothers Mnda fiftr» 

Sa fccur eft-clle mante 3 

Is his f'jier marrUd ? 

Oui , Monfieur, Tçs , 5/r, 

Avee ^tii î 'M'J^oifi î 

Avec le Comte, de ^. 

Ta Earl of r"* 

Y a-t-il lông-tcmps que vous le 
conndilîez "i U^ft long finff y.ou 
know him v * • • 

11 y a enviroA trois ans. 

Où avez-vou^ (soi conaoifTaace 
avec lui? Whencameyauacqwniiied 
with him ? 

Je lis <:onnoi(f«iBÇe avec lui a 
Kome. / got acquainted whh km àt 
Rome, 

Sa taille cft libre &- d«'g2gée., 
HU shafe hfra and eo^. , 



On peut diic que ctÙ. on bel 
homme. One may caU him d^handr 
Jome num. 

Il Ce met fort bieii. 

He drtffcs very well. 

Il ed bien tourné , il a boa «r. 
He is very^enuei, he hat agoodair, 

II a bomie mine, & le potc xx^ileir 

He has a fite prefinekt.^t^ ^ 
noble pait. 

Il e{t civil , affuble & complaiTagc 
avec tout le monde. He is civil , 
courteous ^fuid coaiipidifuijt to eyerj 
body. '■ \ .,'r 

n a beaucoup d'efprlt ,4^ eft {brc 
enjoùc en convefwon. Me hîfs a 
great dcal of wit^an^lf imyjpn^ufy 

in converjation. 

Vous en faites un portrait fi 
avant?geax , que vçus çie^fekaa 

draw his pîBMtt to fitck advantage^ 
thiri' you ffve me m mind to know 

him. 

i« vofis en poçorerai la connoi^ 
(ance. / shailmake you acquaixtul 
wick Mm. ' Q-.w. T 

Je vous en ferai oblji^eu. ^ 
i shail bt oUig/ed to yôi^fif it. 



Xiye Dialogue» Des 4^uveUe&. 



Quènet aoqVeUes y a*<-ii :^ 
Whm heimà U tktm} 

Je n'-cn fais pot. i -àm» 
Aucune. None œ ail. 
De quoi parle- t-^n en ville S 
• Wh^t do they fay ukoMlown i 
On ne parle de rien. 
Tken*s imyioSk-^ am^ tkhtg. 
J'ai emendn dire ai appris qiJe-^ < 
/ was ^old^ x>T l hesardehat;^ ' 
C'eft Une ion bonne nouvelle. 
Thatis divery good pièce of uews^ 
C'eft une mauvaife nonveile. f 

N*avev-»voai><ieiiv)ai ^ife^ u 

■'gtierre î Did you ktar^r^ thêng§ 
of tht Mimnà 1 r^^c : . ^ . si 



J 
.1 



JfeV>en ai .pft^ entMdu^l 
J htard norhing of it, î'-^- , • 
On parle d*iin iîége. 

Theres a tûik cf a ficf^el 

On dkique Barcelone «tfl aflîégtc. 

Tkey fû-i Uarvelwtt is^efrtfd. 

On éM qn'on a levé ic '^égfe. • 

They fty^tktyJtmHnri^iâtfu j^e^k. 

On dfit qàHl y «'^'^ cômbite 
fur mer. ^pIuyfayté^tffdfM^na 
fia-fyhr. 

On le difoit , mais^ oe bruit 5'eit 
trouvé (joix. They fard fa\^ ^uùhat 

An coiïtriiîie>«fl(pà4â>^UII^ ba- 
taille. OasOtiçaÊmKry^fkêf^of 
ék hattle, • .:\yi4 '»,t:5>^ , 



^ Cette nouvelle mérite confirma- 
tion. That news wants confirmation. 

De qui la tenez-vous } ' 
Who have y ou it ficm ? ' , 

Je la fais de bonne rart. 

/ have it from good nands. 

Moniîeiir N— cft mon auteur. 

Mr, N-^ is my autkor, 
^ Cioyez-vous qit nous aurops la 
fib? Doyqt^t&idtweêhajUhave 
a peactm'' <• . v. . ^ 

- Il y a apparence. 

Thift*s a likelidood of h. 

Je crois qu'oui. I helieve weskali. 

Pour moi, je crois que non. 
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5nr quoi vons fbndcft-Tov ? 
Wlut gnmuU Jut^ fork'i 



Sur ce que )c vois que les cfprits 
de l'un & de l'autre parti n'y tonc 
guère portés. Becaufe 1 fee thc nùnds 

way. 

Cependant tout le monde a be- 
foin de la paix. Evtry body wants 
peace however. 

Sur-tout les marchands & les né- 
gociants. Efpecially merfikaïus and 
tradtrs, 

La guerre fait beaucoup de tort 
au commerce. War is a great hin' 
drance to trade, ' 
Sans doute. La paix cft tonjonis 



For my ^m, I ièlieve not, avantageufe pour le commetce 



Without fi4&oi». fêêu is always 
àdvantagtaus to trade»- 



XV^ Dialogue. Pour jouet: aux cartes » en particulier 

au piquet. 

To pUy at wds^ and partlcularly at pickct» 



Jouerons-nous aux cartes? 

SkàU we play at cards'i 

Comme VoQs voiidteK. 

As you wHli 

A quel jeu jouerons-nous ? 

IVhat game shall we play at "i 

Jouons à la béts , à Tombce , à la 
baflètte, o»a« piquet. Let^mplay at 
Mâ/I ot Uù^0t- omUf » M kifwtt ar 
Jf picket, • - . 

Jouons au piquet. 

Let's play at picket. .y 

•C'efl: un jeu fort à la mode. ■ 

Tts a game very much in fasMon, 

DonnesE-nons dem jeux de castes» 
& des jetons. Give us- two ftaeHs of 
'tards , and fome counters. 

Combien jouerons-nous la partie? 

How much shall we play agami} 

lonpiis m ëfcu. 
• Lit' s play far a crawn, 
* Jooons-nous partie douUe} 
. 'J^a lH/e play lurches ? • 
\ "Comme il vous pliiitd* • ' 

As you pleafe. 



Voyons qui fera. 
Let's fee wkq shall deàL 
Coupez pour voit qui fera. 

Cut , or lift for dcaL 
J'ai la mam , je fuis premier en 
carte. lhavetJu Jiaad^ i amio play 

firft. 

C'ed à vous à faire. 
Tipii m tB'dktU^' " ' " 
Faites» iodnex. I^tal «mrtfjr. 
Il me manque qne catte. 

I want a card, 

II y en a une de trop dans le 
talon. Tkere's one too many in ika 
ftoek, • . . ' * 

Coupez. Cut. j 
Avex-vous vos cartes 3 
Have you your cards^ l 
Je ccois qu'oui. l-Miew i àitve, 

Have you d^mi^éi or put out l 

Combien en prenex-vous ? 
How many do you txike in \ • 
Je prends «eut. i take ^lL 
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J'en laifle «ne. i have one, 

Va\m2M.ydiis.)evx.l have badcards. 
J'ai le plus roéchaotjeu des cartes. 
1 kave tke worji cards in the pack. 
Vous devez avoir beau jeu, puis- 
que je n'ai rien. You much needs 
navegood cards jfincel kave nothing. 

Mon jeu m'embarralTe. 

My gamt or my cards pu[7le me. 

Accufez> votre jeu. Call your 
game , or call what you have. 

Comptez vorre poiac. 

TeU your point. 

Cinquante , foixantc , 3cc. 

Fifey , fixty , &c. 

Il eft bon , ils Tont bons. 

'Tis good > or they are good. 

Ils ne valent pas. 

They are not good. 

J'ai écarté la partie. 

/ kave laid out the garni. 

Je luis une mazette. 

i am a bungleroï novice at play. 

Sixi«!'me major , quinte de roi , 
Quatrième ou quatre de dame, tierce 
de valet , de dix. A fixieme major, 
a quint to oifrom the king , afourth 
to oifrom the queen^ a tierce to the 
knave or tcn. 

J'en ai autant , cela eft égal. 

I have as ,muc/\ , tkat's equal. 

Trois as, trois rois. Sec. iont-ils 
bons î Are tkree aces , three kings , 
good} 



,) 

Non, j'ai un quatorze. 
No , / have a quatorj^e. 
J'ai quatorze de dames. 
1 am fourteen l»y queens*._ 
Jouez. P\ay away. 
Je joue un cœur » un pique , ùn 
carreau , un trèfle. 1 piay a keart » 
a fpade , a diamond , a club. 

L'as , le roi , la dame , le valet » 
e dix, le neuf, le huit, le fept. Tke 
ace^ the king y the queen , the knave, 
the ten , the nine , the eight , tke 
feven. 

Je fais un pic , un repic , un capot. 
1 wade a peek ^ a repeek , a capot* 
Je vous ai fait pic , repic , fie 
capot, l have peek'd, rcpeek'd , and 
capoted you. 

Je geigne les cartes. 
1 win , or have the cards. 
J'ai fept mains , ou fept levées. 
/ have feven triciis. 
J'ai perdu. / have lofl. 
Vous avez gagné. You have won, 
A'ous me devez un écu. 
You owe me a cfown. 
Vous ne le deviez. 
You owed it me. 
Nous fommcs quittes. 
We are quits , or even. 
Donnez-moi ma revanche, 
Give me my revenge. 
De tout mon cœur, 
With ail my keart. 



XVIe Dialogue. Pour aller à la comédie. 

•r- * 

To go to a play* 



On dit qu'on joue aijour^'hui 
une nouvelle pièce au théâtre. Thty 
fay tkere's a new play aHedto nigkt. 

Eft-ce une comédie , un tragé- 
die, un opéra, ou une farce? Is it 
a comtdy , a tragedy , an opéra , or 
a farce "i 

C'eft une tragédie. '7Vj a tragedy. 

Comment s'appellc-c-cUe ? 

Whatj i(s namt 2 



L'Epoufe en deuil. r 

The Mourning Bribe. 

Qui en eft l'auteur V 

Wko is the author Qf it \ 

Monficur Congrève, 

Mr. Congreve. 

, Eft-ce la première fois qu*«n I« 
^QMtMsthis tke firjl time it is a£ied\ 
Non, Monfieur , c'eft la troifiéme 
fais i c'eft le jour du poece. tio , 



Sir , tkis h the th'ird ùmej this is i -^oufa , we an V(ry much crowded 



tiê pott's night. 

Quel lucccs a-t-eîlc eu à la pre- 
mière Acà la féconde rcpi^fencatiou^ 

How cùd il tiikc the Jirfi uad^Jc- 
€ûnct timc it was adcd ? 
- Elle a cic jouce uvec un appUu- 
diflèfitienr nnmri'el. M was'a^ed 
ftfitn unîverfal applaufe. 

Monsieur Congrèvc étoit déjà 
fameux p^r fcs pièces comiques. 

Mr. Con^rcve was aircody famons 
iy his comédies. 

Et cette éemière pièce lui acquien 
Ik tépotation d'un grand poëte tra- 
gique. And tkis laft play gains kim 
|ée repntation of a great tr^C pœu 

Irons-nous la Voir? 
^^ji'iU we go and fee it } 

ué tout mon comc 

IFhk mU my keait. 

Irons-nous dans «ne loge ? 

Sha/l wc gec into a box ^ 

Je ferai ce qu'il vois plaira , mais 
j'ûimeroK mieux aller au parccric. 

l'U do what y ou pleafe , but l këd 
rather go into the vit, 

Poarqaoi \ Why 1 

Parce que nou5 pourrons pafTer 
le temps à caufer avec les mafques 
avant qu'on ]«ve la toile. Bicaufe 
may pjfs ûway the Unti in uu- 
king witk the masks, befvre the civ- 
tain is dranm tip. 

'Comment trouvez-vous cette mu- 
fique ? How do y ou like that mufiel 

Je la ciouve fort belle. 

MetkinUs *tis very fne. 

Les galènes font deit pleines» 

The galmes 'are au fidl alrtady. 

Comme vous voyez, nous fom- 
mes fon Cècxés dans le patterce. As 



m the jpit» 

Il y a dans les loges autant de 
dames qu'il y en peut tenir. The 
boxes are fo juil of iadjies AS thç^ 
can hold. 

Je n'ai jamais vu la comcdie (î 
pleine. 1 lieivr faw tka hvujtjv fuU. 
Il y a beaucoup de monde. 
Tkercs abondance of pedple. 
J'c-mic prcfque autant que la comé- 
die la vue de ces belles dames qui 
font l'ornement des loges, i Love ike 
fight oftkofe finefadiesivho grâce the 
boxes nimo/i as mueh as ihc pla'^t 
C'eft un beau coup d'ocU.- 
Tkafs a fine profpecl. 
Elles font fore b;tn niifes. 
Thcy are very finci'j died, i 
Elles joiflnent les beautés Bc les 
a^éments du corps à la ricliefl'c des 
ajuftemens Se à l'éclat de leurs pier- 
reries. Tkey join they beaiitîes and 
chûrrr.5 of the bod'j to the nchncfs 
ofihe attire and the brighteneû of 
thetr jeweis. 

Remaïquez-vous cette d.:iBe qui 
efl dans la loge du roi } Do you ta^ 
ke notice of that iad^f who Jus in the 
king's box ? 
Oui , je la ^ois , elle eft jolie. 
Tes , / fee her, shi's pretty. 
Comment jolie 1 II jàuc dire 
qu'elle eft belle comme un ange. 

Ho Wy pretry ! You s hou/ dfay chat ^ 
she's as handfome es an cngei. 
Elle eft parfaitement bien faite, 
She's perfeéily kanafome, 
La connoiiTfz-vousl . 
Do you kttow her } 
J'ai cet honneur-là. - 
i have that honour, ' 



XVUe 
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XVIIe Dialogue. Pour s'embarquer fur le paquet-bot;' 

To mkark in thc pachu hoat. . ' " 



Monfienr , êtes- vous Fiançais > 
^ Sir , areyou à Frcnchman ? 
*' Non» Mimfieurs je fuis Anglais, 
à votre fecvice, JVo, Sir ; 1 aman 
£nglishman^ at your Jervice, 
■ Kc p. .lie? -vous à Calais? 
Do you retum to Calais \ 
Oui, Monlieiir , quand le vent 
fera bon. Yts , 6/>, wAentkewind 
firvn» 

Avez-vous beaucoup de pafTa- 
gers : Have you many paffengers .** 
'■ J'en ai déjà dix ou douze. 

1 have ten or twelve aiready. 

Quand pardrez-TOtis l 

Wheit wUl you go away ? 

Demain , ou peut-être cette nuit. 

^To-morroWf orverhaps to nîght. 

Combien me demandez - vous 
pour mon paliage i How much do 
you ask for my pajfage ? 

Monfieur , vous me donaerez — 
s'il vous plait. Sir , you wUl give 
me — • if you pleafe. 

Je vous donnerai autant que les 
autres, l'il give you as much as 
cther peopU, 

On êces-vous logé? 

' Whert do you lodgt f 

A l'enfeigne de 
tke ftgn of — 

Je fais ou c'eft. i know where itis. 

Tenez-vous T)rêt , je voui appel- 
lerai quand il (era temps. Be ready^ 
*i wiU callyou when *ds ùme. 



Je vous en prie. Pray do. 
Fciut-il que je porte, des vivres } 
Muft i carry any viâuals , oipro^ ' 
v/Jîon i ' 
Comme il vous* plaira. 

j4s you pleafe. 
Moniteur , le vcnr efb bon.. 
Sir y ihe wind fervcs, 
' AHons donc. Let ut go thenu • 
Entiez dans la cbaloupe. 
Step into the bo^t. 
Je vous paierai à Caliiis. 

I u i/I pay you at Calais. 
C'cil tout un. 'lis ait ont, 
OtI alle^vous loger ? 
Where are you to lodge'i 
Je ne, fais pas. 1 know ndt. 
Je n'ai point de connoili .nce ici« 
i have no acquaintance htrcv 
Où eil: la meilleure hoteiieric î 
Wktri is tke beft inn î 

A Tenfeigne du lion d'argent. 
Jt the flgn of the fiher IJmn. 
Portez -y donc mes hai des. 
Carry my things thither thea». 
Combien vous faut-U \ .-^ 
How much mufi you havef 

II me faut tatat *^ 

I muft have fo much »— 
Tenez , voilà votre argent. 
Hold , there's jour money. 
Monteur , je vous remercie. 
Sir » i tkank ymu 



XVilIe Dialogue. Étant 4an$ une auberge. 

Bcing in^ an ann. 



Qnan4 pajrt le carroiTe pour Lon- 
dres ) Faites-moi parler au mahre 

du carrofle. When does the coach 
go for London ? Let me fpeukwith 
the.maftcr of thc . coach* 



Ne voulez-vous pas dîner anpa* 
f avant) WoiCt you dine firftf 

Je le veux bien. Qu*aveZ'^u9'à 
dîner? / 'wUU Whut hav€ youfor 
dinneri \ \ ' 

X 
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Un chapon. Voulez-vous dîner 
en- compasoie ? A capon, WiU you 

dine in company ? 

Oui , s'il y en a. Le tîmei cft-il 
prêt ? Ycs , ij'there is any. Is dinncr 
ready} 

II eft fur la table. 

Jt is on the table. 

Combien dcmanc\ez - vo«<; par 
tete 1 How muck do you ask a head? 

Trente fous. Ne coucherez- vous 
pas ici? HalfacrowtL Won* t you 
iù herg} ' 

Je ne le penfe pas. Je prendrai 
l'occafion du carofTe. Quand par- 
tira-t-iJ ? 2 t/tink noc. Fil tahe the 
opportunity ofthe coach. When will 

Tout-à-l'heure. Voilà le maître 
du carofîê. PrcJ'ently, There U the 
maflcr of the coach. 

Ëntrez, Monfieur. Allez -vous 
ipixâxVCvnu in , Sir. Areyougoing 
away ? 

Nous partirons 4aiis une hafte. 

JJ^ç shall go away in an your. 
Où coucherons-nous? ' . . 
IVhere shaii we lie ? 
* Nou» coucherons à Caatorbéry. 
Wi shaU Ui m Canterhwy, ' 



(16.) 

Donnez-moi une bonne place.- 

Give mé a good place. 
Vous aurez la meilleure. 
You shall have the hejl. 
Je vous remercie. Combien vous 
feue-iU ./ thanà you* How muck 
mufl you lave? 
On me donne une guinée. 
Th'Cy ^i\ e me a guinea. 
Quand airiveroiîs-nous à I^on- 
dres 1 JVhen shall we arrive at Lon- 
don'i 

Lundi , mardi , Sec. 
Monday , tucfdny , &e. 
Monfieur l'hôte , il faut partir.* 
Voilà ce que je us dois. Adieu. 
. Landiord , we mufl go» There is 
wkat J owt you. rarewell. 

Moniteur , |e fui» votre fennceur 
tr^s-humb^e. J'efp^re que vous me 
reviendrez voir en pallaiic. 5/r, / 



amyour moji liumblejervant. 1 ho^c 
you wiU eomsand /î^.nte whenyûu 
retarn. 

Je n'y manquerai pas. Étes-vous ' 
content ? 1 shall not fail. Are ypfc 

contented ? 

Oui , Moniieur. Je vous fuis bien, 
obligé. Ycs , $ir» l am Vtry muck 



FIN. 
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